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Sans /a "majorité écrasante"' 
qu 7V réclamait...

Bertrand devra sans délai 
faire l'unité de son parti

par Michel Roy

QUEBEC M. Jean-Jacques Bertrand

C'est à la demande des photographes et des cameramen que les trois candidats, l'élu et les deux 
défaits, sont remontés sur la tribune pour poser ce traditionnel geste (Téléphoto PC)

Des élections cet automne ? 
On verra, répond Bertrand

pat Gilles Lesage

QUEBEC M. Jean-Jacques 
Bertrand vient d'être confir 
me au poste de chef incontesté 
de l'Union nationale, mais sa 
victoire de samedi soir est à 
la fois exigeante et difficile

En exigeant un congrès de 
leadership dont il aurait pu se 
passer, s'il lavait voulu, le 
premier ministre voulait obte­
nir, selon ses propres termes, 
un mandat clair et net. sans 
équivoque, qui lui permit de 
donner de la stabilité au parti 
et de la fermete au gouverne­
ment. la première étant dispa­
rue avec M Johnson, la seconde 
ne s'étant pratiquement pas 
manifestée depuis trois ans que 
le parti est au pouvoir

Ce faisant. M Bertrand pre­
nait un risque, "calcule a-t- 
il dit. mais un risque quand 
même En butte à des luttes 
intestines, à des rivalités de 
factions, il lui fallait person­
nellement, émotivement, pour 
rait-on dire, prendre ce ris­
que. lancer ce défi

Il l'a remporte Le scrutin 
a confirmé son leadership, mais 
il a, du même coup, fait la 
preuve de la grande vigueur 
de l’équipe Cardinal-Tremblay 
Et cela, pour M Bertrand, ce 
sera difficile à vivre.

Il souhaitait un vote de trois 
à un en sa faveur, il se serait 
contente d’une majorité de deux 
à un. Avec 1,327 voix, il a, en 
fait, récolte cinquante-sept 
pour cent des suffrages, com­
parativement à 938 votes et 
quarante-deux pour cent en fa­
veur de M. Cardinal, et de 
vingt-deux voix et un pour cent 
à M. Léveillé

M Bertrand était néanmoins 
fort heureux de la tournure des 
événements

Plus qu'en 1961

Votre majorité est moins 
forte que vous ne le pré­
voyiez0 a dit un reporter 
'C’est une bonne majorité, 
une majorité incontestable 
surtout si l'on tient compte

que je n ai fait campagne que 
durant les fins de semame 

De toute façon, d'ajouter 
M Bertrand, ma majorité est 
plus forte que celle du vain­
queur de 1961 II y a huit ans, 
la majorité de M Johnson sur 
M. Bertrand avait en effet été 
de moms de cent voix.

M Bertrand a salué ses 
deux camarades' qui ont 
rendu la lutte 'vive et dyna­
mique" en relevant le défi de 
s’opposer au premier minis­
tre 11 a lancé "soyons unis 
et il a dit "Nous avons be­
soin d’eux, avec tous les dé­
putés et ministres, pour faire 
rayonner l’Union nationale '

Il a ajouté que la lutte avait 
été ardue, non pas destructi­
ve, mars stimulante "Je suis 
fier de cette lutte à l’intérieur 
de notre mouvement II est 
important mamtenant que nous 
nous serrions les coudes 
Unis, nous vaincrons '

M. Bertrand a conclu qu à 
l'instar de son prédécesseur 
M. Johnson, il voulait donner

Dans le dan Cardinal...

...déception et appréhension
par Normand Lépme

QUEBEC L entourage et 
les partisans de Jean-Guy Car 
dinal profondément déçus, 
bien sûr. du vote exprimé sa­
medi sou au Colisée de Que­
bec. estiment cependant que le 
ministre de l'éducation a rem­
porté une voictoire morale sur 
son adversaire, ils craignent 
pourtant que cette défaite re­
lative ait sonné le glas pour 
l'Union nationale, car. dit-on. 
ce parti aurait pu. avec Jean-

M. Tremblay 
exige un 
'nettoyage ' au 
sein de ITJN

QUEBEC (PC Un des prin­
cipaux collaborateurs de M 
jean-Guy Cardinal, le minis­
tre des affaires culturelles. M 
Jean-Noél Tremblay a ac­
cusé l'organisation de M. Jean- 
Jacques Bertrand d'avoir faus­
sé le scrutin au congrès de 
l’Union nationaie 

M. Tremblay s'adressait a 
plusieurs partisans de M 
Cardinal quelques minutes 
après la victoire de M Ber 
trand. samedi soir, à Quebec 

Debout sur un tabouret dans 
sa sufte du Château Frontenac, 
le ministre des affaires eultu-
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Guy Cardinal, effectuer une 
harmonieuse synthèse des for­
ces politiques au Québec La 
victoire, relative aussi, de 
Jean-Jacques Bertrand leur 
fait croire qu il est impossible 
maintenant de renouveler la 
"vieille garde qui fait du par­

ti un phénomène d'un autre siè­
cle

Le ministre de l’éducation, à 
qui on ne donnait aucune chan­
ce, il y a à peme deux mois, 
enlève plus de 40', du suffrage 
exprime perçu par plusieurs 
délégués, malgré les mises en 
garde répétées, comme l'ad­
versaire du premier ministre 
et, par suite, du gouvernement 
actuel, supporté seulement par 
deux ministres et trois simples 
députés. MM. Jean-Noël Trem­
blay. le sorcier du clan. Jean- 
Marie Morin. Fernand Grenier, 
l’homme de la contestation en 
Chambre. Jérôme Proulx et 
Antonio Flamand, un homo 
novus . l'homme des villes, il 
sort quand même de cette cour­
se. amère par son en jeu, avec 
en poche, un argument qui lui 
donne un siège prépondérant au 
Conseil des ministres.

Samedi soir. Jean-Guy Car 
dinal a été longuement et chau­
dement ovationne par tous les

partisans UN réunis au Coli­
sée, et en particulier par ceux 
qui avaient pris place dans les 
gradins du clan Bertrand qui 
ont crié "oui, oui. oui ”, crie 
de ralliement des partisans du 
chef intérimaire durant le Con­
grès

H a aussi ete très applaudi 
lorsqu il a déclaré, apres l’an­
nonce des résultats du vote, 
qu'il est prêt à demeurer 
membre de l'Union nationale si 
les partisans croient qu'il peut

Voir pfifye 2: Cardinal

le meilleur de lui-même à la 
cause du Québec.

Le soleil apaisant. ..

Qu'arrivera-t-il maintenant"’
Il est certes un peu tôt pour 

faire le tri du vrai et du faux, 
du probable et du fantaisiste 
dans les rumeur de toutes 
sortes

Pour l’instant M. Bertrand 
prend quelques jours de re­
pos. Il ne rencontrera les 
journalistes que mercredi, 
alors qu’aura lieu la première 
réunion du conseil des minis­
tres depuis le congrès. Puis, 
le premier ministre mettra or­
dre à ses affaires et prendra 
deux semaines de vacances, de 
sorte qu i! ne reprendra véri­
tablement le collier qu’à la 
mi-juillet

M. Cardinal en fera proba­
blement autani, de même que 
les autres ministres. Le so­
leil de l’été et le repos per­
mettront d'apaiser quelques 
brûlures et éraflures. mais 
ils ne pourront pas résoudre 
tous les problèmes

M. Cardinal a félicité, sans 
le nommer, "celui qui a gagne 
cette lutte ’ et il a dit qu’il 
était prêt à demeurer mem­
bre de T union nationale, "si 
les partisans croient que je 
puis servir le Québec" "Je 
demeurerai, a-t-il ajouté, pour 
continuer à défendre les idées 
que j’ai exprimées durant la 
campagne et je souhaite que 
ce parti continue à être le 
parti qui représente les Qué­
bécois"

Fort de Tappui impression­
nant qu il a récolté. M. Car­
dinal sait que M. Bertrand de­
vra compter avec lui. Il vou­
dra aussi, ainsi qu il Ta con­
fié à ses intimes, ne pas aban­
donner a leur sort ceux qui se 
sont mis au blanc pour lui.
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a été élu samedi soir chef de l'Union na­
tionale au terme d’un congrès spectaculai­
re de trois jours dont les séquelles ris­
quent d’ébranler le parti. Il y recueilli 
1.325 des 2,285 suffrages exprimés <58 
pour centi contre 938 voix à Jean-Guy Car­
dinal *42 pour cent) et 22 voix a André Lé- 
veillé (.09 pour cent).

Premier ministre et leader intérimaire depuis 
neuf mois, soutenu par la presque totalité des parle­
mentaires de son parti, M, Bertrand n’obtient pas le 
"mandat clair" et "la majorité écrasante" qu'il 
avait réclamés. Mais il s’est dit satisfait des résul­
tats, compte tenu du peu de temps qu’il estime avoir 
consacré à la campagne.

Pour sa part, M Cardinal a annoncé qu’il restait 
dans rtJnion nationale, notamment pour y défendre les 
idées qu'il exprime publiquement depuis deux mois.

A l'annonce de la victoire de M Bertrand par une ma­
jorité de 389 voix, les partisans de M. Cardinal sont demeu­
rés silencieux. Et. tandis que M Bertrand prononçait une 
brève allocution, délégués et spectateurs quittaient déjà 
l’enceinte du Colisée. L’amertume se manifestait Quel­
ques heures plus tard. M Jean-Noël Tremblay, premier 
lieutenant du ministre de l'éducation, portait une grave 
accusation; le scrutin a-t-il dit. a ete faussé.

Réaction générale a Quebec le problème du leader­
ship n'est pas vraiment résolu les risques de division 
persistent dans le parti: M Bertrand devra sans délai refai­
re Tunité En sera-t-il capable’’ Pour y parvenir, dit-on, il 
ira peut-être solliciter du peuple le mandat que son parti ne 
lui accorde qu’à 58 pour cent. Des élections générales 
pourraient avoir lieu à l'automne,

C'est essentiellement un appel à Tunité qu'a lancé le 
premier ministre en fin de soirée devant une foule a la fois 
déçue, triomphante, épuisée et. surtout, très consciente des 
problèmes qu affronte maintenant le parti et qui se réduiseni 
arithmétiquement a ces deux chiffres 1.325 et 938

"Je salue a dit M Bertrand, mes deux camarades qui 
ont rendu cette lutte si vive et je leur dis: soyons unis! Ils 
ont relevé un défi. Je les en félicite. Nous avons besoin 
d'eux pr— faire rayonner le mouvement de l'Union national) 

Lutte non pas "destructive" mais "antimulante devait 
ajouter le chef de LUN qui a déclaré II faut que nous nous 
serrions les coudes Unis nous vaincrons les oppositions 
lors des prochaines élections générales Je voudrais a 
l’instar de Daniel Johnson donner le meilleur de moi-même 
à la cause du Quebec et de l’Union nationale'

Pendant toute la durée du scrutin et du dépouillement, de 
8h 15 à ilh.SO. délégués, partisans et observateurs prés 
de 10.000 personnes sous les réflecteurs de la télévision 
ont manifesté par des chants et des cris leur appui à MM. 
Bertrand et Cardinal Marc Legrand, à l’orgue électrique, 
interprétait les refrains les plus connus on marquait le 
rythme, on chantait, on s'amusait A un moment, en fin de 
soirée, le président du congrès, M Marcel Masse, du haul 
du podium, marquait la mesure. C'était la fraternité'

Tard dans la nuit, les délégués se sont retrouvés dans les 
divers hôtels de la ville, notamment au Château Frontenac 
où vaincus et vainqueurs, entassés comme des sardines, se 
réconciliaient et cherchaient à prévoir l'avenir

Dans une suite de l'hôtel, inlassablement Jean-Noël 
Tremblay parlait. La mafia" disait-il, était là. bien pré­
sente au cours du congrès. Elle "achetait des délégués 
Elle menaçait. Selon le ministre des affaires culturelles, 
deux étudiants, visités par de sombres émissaires, ont reçu 
une proposition: s’ils votaient pour M Bertrand, on leur 
donnerait chacun SI.000 (mille) et on leur garantirait un 
emploi d’été à raison de S100 icent) par semaine M. Trem­
blay s'est convaincu que M. Bertrand ignorait tout de ces 
combines. Il est prêt à travailler encore dans le cabinet
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Dans un geste qui pourrait rappeler è certains les 
discoboles de la statuaire antique, ce policier de la 
Sûreté du Québec s'apprête à lancer une grenade 
lacrymogène vers des manifestants groupés samedi 
après-midi aux abords du Colisée où se déroulait le 
congrès de TUIM (Téléphoto PC)

dans ce numéro

la
En page 4 Claude Ryan commente 

victoire remportée par !VI Bertrand.

■ Le défilé "parallèle'' de la Saint
Jean à Montréal la police est prête à 
tout (Page 3)

H La vague ’ des CEGEP en septem­
bre n'aura pas l'ampleur que Ton pré­
voyait. (Page 3)

■ Les députés libéraux se plaignent
de leurs rapports avec le bureau du 
premier ministre. (Page 11 )

■ L'actuelle révolte de l'individu con­
damne les moyens de communication 
de masse, estime M Kierans (Page 11 )

France
Premier gouvernement 
triparti depuis 10 ans

PARIS (AFP) Le premier 
gouvernement triparti de la 
cinquième république a été 
constitué dimanche 

M Chaban-Delmas premier 
ministre, a annoncé en fin d'a­
près-midi hier que ce gouver­
nement français était formé et 
qu il en avait ><Himis la liste 
à M. Georges Pompidou, pre­
sident de la République, qui 
l avait approuvée 

Il a d'autre part annoncé 
que le gouvernement sera pré­
senté aujourd’hui au président 
de la République et que le pro­
chain conseil des ministres se 
réunira mercredi 

S'appuyant sur trois forma­
tions parlementaires principa­
les. le gouvernement, le pre­
mier depuis l'élection de M 
Georges Pompidou comme suc 
cesseur du général De Gaulle 
est essentiellement caractéri­
sé. sur le plan politique, par 
l'équilibre qu il représente en­
tre la continuité gaulliste et

Lanti-congrès
Mini-émeute aux portes du Colisée; 
60 arrestations; 5 blessés graves

QUEBEC 'par Normand Lépine) Une 
soixantaine d’arrestations, trois policiers, 
et deux pompiers blessés gravement par des 
projectiles lances par des manifestants, deux 
ou trots douzaines de bombes lacrymogènes, 
quelques cocktail Molotov, des insultes lan­
cées aux policiers, des chutes, des courses 
dans les rues, et le déploiement d'une force 
policière considérable, tel est le bilan som­
maire de la mini-émeute qui s’est déroulée 
samedi après-midi aux abords du Colisée 
de Québec où devaient se tenir dans la soi­

ree. les 
tionale

assisses du Congrès de l'Union na-

La manifestation anti-congrès avait été 
annoncée , la marche de quelque 3000 protes­
tataires de diverses allégeances eut lieu. On 
a pu ainsi identifier les manifestants: il y 
avait bien sûr. cejtx qui. répondant à l'appel 
de MM Michel Chartrand. Raymond Le­
mieux et Stan Gray, entendaient exprimer 
leur haine pour les structures politiques du

Voir gage 2: L anti*congrès

l'ouverture en direction des 
partis centristes 

Cette ouverture, que M 
Georges Pompidou, alors pre­
mier ministre du général De 
Gaulle, avait tentée en 1962 
sans la réussir est pour la 
première fois depuis 1958 ma­
térialisée par la présence aux 
côtés de gaullistes historiques 
d’une forte proportion de lea­
ders des républicains indépen­
dants et du groupe centriste 

Cette formation s était tou­
jours tenue dans l'opposition 
jusqu'au référendum du 27 
avril Ce n'est qu après l'é­
chec de ce référendum et le 
départ du général De Gaulle 
de la présidence de la républi­
que que les principaux leaders 
de ce groupe se sont ralliés et 
ont soutenu la candidature de 
M. Georges Pompidou à la pré­
sidence de la République 

L ouverture pratiquée par 
le nouveau chef de l’Etat et 
par le premier ministre Jac­
ques Chaban-Delmas se tra­
duit sur le plan parlementai­
re par une majorité théori­
que d environ 370 députes sur 
les 420 que compte l’Assem­
blée nationale

Le refus de M Antoine Pi­
nny de prendre la responsabi­
lité du secteur économique et 
financier dans le nouveau gou­
vernement français avait le­
vé un des obstacles principaux 
a la poursuite des conversa­
tions que le premier ministre 
M. Chaban-Delmas. menait en 
vue de la formation de la fu­
ture équipé ministerielle 

Deux constatations princi­
pales sont faites par la plu­
part des observateurs au mo­
ment de la publication de la 
liste gouvernementale Celle- 
ci comprend autant de minis­
tres que la precedente «dix-

Voir page 2: La France

Mesure et démesure d'un congrès..

■ Demain, mardi, jour da 
ia Saint-Jean Baptiste. Le 
□avoir ne sera pas publié. 

Nos bureaux seront fermés 
toute la journée, sauf la 

rédaction qui sera accessi 
ble à compter de 14 heures.

par Michel Roy

QUEBEC Profitant d'un instant de repos dans le si­
lence calfeutré de son bureau du Parlement, Jean-Jacques 
Bertrand révisait une dernière fois le texte du discours 
qu il allai! prononcer quelques heures plus tard au Colisée, 
ce discours dans lequel il proposait à son parti et au peuple 
la grande vision d’un nouveau Quebec. Puis, se tournant vers 
un intime, il confia que cette gigantesque opération d’un 
congrès politique nord-américain, cette escalade dans la 
propagande, ce déferlement d'images spectaculaires, cette 
recherche insensée du bruit, cette ronde affolante et coû­
teuse lui inspiraient, en fin de compte, un certain dégoût 
A cette minute, excédé par les exigences sans limites de 
son organisation qui. par tous les moyens, cherchait à con­
trer la campagne de son adversaire. M. Bertrand avait peine 
à surmonter ce sentiment de dégoût.

Ce n'était pas le premier ministre qui parlait C'était 
l'homme. L’homme emporté dans le tourbillon mais qui re­
fuse de se laisser avaler par les tentacules de la foire, qui 
s accroche d’instinct au sens de la mesure quand triomphe 
la démesure.

Ce sentiment est partagé par un grand nombre de ceux 
qui ont participé durant trois jours au congrès de leader­
ship de l'Union nationale Où cela va-t-ii s’arrêter’’ deman

dent ils Pourquoi cinq fantares” Pourquoi pas dix ou douze’ 
Pourquoi tous ces uniformes? Pourquoi tout ce bruit” Pour­
quoi 10.000 affiches sur les murs et les palissades Pour­
quoi pas 30.000’’ Pourquoi tout cet alcool et l'étrange gela­
tine humaine qu'il engendre? Pourquoi ces corps étendus, 
ces verres fracassés et cette vomissure sur les dalles des 
salles du Chateau Frontenac à 3 heures du matin'’ Pourquoi 
Robert Charlebois qui. d'un coup de gueule, assimile ce 
congres aux rivalités des Nazis mais accepte le cachet 
offert par ceux qu’il dénonce” Pourquoi tous ces milliers 
de dollars” (Environ deux millions, estimait-on hier en fai­
sant les comptes) Pourquoi faut-il que les candidats en pre­
sence soient en partie juges, choisis ou écartes en fonction 
des moyens matériels qu’ils ont su réunir et de l'esprit in­
ventif des spécialistes de l'organisation et de la publicité” 
Pourquoi la part de l'intelligence et de la réflexion est-elle 
inversement proportionnelle à l'intensité du cirque, a la fre- 
nesie de la kermesse?

Telles sont les questions que Ton a posées Mais d’au­
tres. très nombreux aussi, ne pensent pas ainsi. Us pensent 
qu un congrès politique reuni à Québec en 1969 est obliga­
toirement régi par les lois qui gouvernent les manifesta­
tions de ce genre en Amérique du Nord. U faut se garder 
de moraliser à l’égard des formes qu’emprunte la démocra­
tie de ce continent, me disait un délégué qui. avec lucidité

ajoutait aussitôt; si vous tartes ce choix, si vous refusez 
tout cela, si vous condamnez cette foire alors il faut être 
logique et contester toutes les structures de la société nord- 
américaine. Tout ceci, soulignait-il encore, fait partie d’une 
civilisation à laquelle nous appartenons. Songez à l’insis­
tance que mettait souvent Daniel Johnson à signaler notre 
solidarité avec les grands courants de l'Amérique Nous 
n allons tout de même pas. sous prétexte que notre langue 
est française, organiser nos congrès comme ceux de TUNR 
en France”

Sans doute pourrait-on éviter les abus et les excès 
me disait un autre délégué. Mais comment faudrait-il s y 
prendre” Pensez à tous ces gens qui sont là Us sont venus 
au cirque. Us le savaient Va-t-on leur demander de rega­
gner sagement leur chambre une fois la séance du soir ter­
minée'’ Va-t-on interdire à Tun des groupes en présence 
de retenir les services d’un artiste” Va-t-on pouvoir effi­
cacement limiter les moyens que les ressources de la pro­
pagande moderne mettent a la disposition des hommes et 
des institutions”

Un commerçant propose une autre explication et ceux 
qui l’entourent durant noire entretien souscriront à ses 
conclusions. Dans le commerce, dit-il, il est partout admis 
que l'entrepreneur, quel qu’il soit, doit investir une part

Voir liage 14 Manure et démesure
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CARDINAL
servir le Québec et qu il y de­
meurerait pour défendre les 
idées qu'il a exprimées au 
cours de sa campagne

La déception crevassait ce­
pendant la figure de plusieurs 
de ses partisans et collabora­
teurs. pour certains cette dé­
faite était une défaite per­
sonnelle car ils étaient de­
venus membres de 11'mon na­
tionale pour Cardinal non pour 
le parti, chez d'autres, la vic­
toire incomplète de Jean-Jac­
ques Bertrand faisait dire que 
l'on a vu. en fin de semaine 
le 'commencement de la fin 
de l'Union nationale Pour 
eux. la victoire incomplète 
du premier ministre signifie 
que Cardinal aurait dû l'em­
porter. mais que la machine 
a été trop puissante

Lorsque le ministre de I é- 
ducation est monté sur la tri 
bune après le vote, samedi 
soir, plusieurs de ses parti­
sans criaient Au PQ. le 
PQ'

Marc Johnson, comme on 
sait, de même que sa mère 
Madame Heine Johnson, ont 
ouv ertement appuyé la candida­
ture de Jean-Guy Cardinal 
Cet appui de la famille du dé­
funt premier ministre n'a pas 
manqué de produire un certain 
impact sur les délégations

L’équipe

I.es collaborateurs du mi­
nistre de Léducation ne réus­
sissaient pas non plus à dis­
simuler leur tristesse I é- 
quipe jeune dynamique et plei­
ne d imagination qui entourait 
le candidat n avait peut-être 
pas la maturité suffisante pour 
accepter une défaite Idéaliste 
elle ,i cru que les énergies 
qu elle a dépensées devaient 
nécessairement conduire à la 
victoire, pas moins

Attachante à cause d une cer 
laine naiveté. l'équipe du mi­
nistre de l éducation s'est aus­
si montrée redoutable, à un 
moment donné du congrès, le 
clan Bertrand fut pris de pani­
que. nous a-t-on dit dans la 
nuit du vendredi au samedi 
on décide alors d'y mettre 
le paquet

Pour l'organisation Ber­
trand, les collaborateurs de 
Jean-Guy Cardinal étaient des 
gens qui portent des complets 
faits sur mesure et une crava­
te de laine Dans l’Union na­
tionale. nous confiait un obser 
valeur, quand on veut être chic, 
on porte une cravate de soie

L organisation Cardinal a 
joué le jeu. elle aussi. Dispo­
sant de plus d un demi million 
de dollars pour la tournée et 
le Congrès, elle s'est montrée 
tapageuse, pleine d initiative 
déroutante pour l'adversaire, 
mais aussi vicieuse et mes­
quine Dans le contexte des 
moeurs politiques du Québec, 
on ne saurait lui faire de re­
proche

Ce qui est tragique cepen­
dant pour la plupart de ceux 
qui ont collaboré aux efforts 
du clan, c'est que pour eux 
l'Union nationale ne leur dit
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système il y avait aussi les grévistes de la 
construction et les employés de garage en 
grève de la ville de Québec qui font face 
présentement au pourrissement des négocia 
tiens avec leurs patrons puis on a noté 
un fort contingent de fonctionnaires mécon­
tents dirigé par le président du Syndicat 
professionnel des fonctionnaires du Québec. 
M Jean Paul Breuleux. qui orientaient leurs 
protestations contre le gouvernement de l'U­
nion nationale et le bill 23 en particulier 
bill créant le ministère de la fonction pu­
blique F.nfin plusieurs curieux jeunes et 
moins jeunes entraînés par l enthousias- 
me des manifestants

Aux portes du Colisée, on craignait le 
pire L échangé entre les forces de l’ordre 
et les protestataires n eut rien de compa 
rable à ce que les Montréalais ont déjà 
connu . La police n'a paru ne prendre aucu­
ne chance dès qu elle a pu, elle a refoulé 
les nombreux petits groupes dispersés aux 
alentours du Colisée
L ‘ arsenal des manifestants se compo­

sait, en fait, de peu de choses des pierres 
qu'on lanyait par-dessus la dôtude qui en­
toure le Colisée en direction des policiers 
et des participants au Congrès qui obser­
vaient la tragédie, et des cocktails Molotov 
qui. heureusement, ne firent aucun dégât 
matériel Un début d incendie cependant 
dans une fabrique d air liquide située près 
du Colisée, força les policiers à charger

Du côté des quelque cinq cents policiers 
municipaux et provinciaux qui se trouvaient 
sur le terrain du Colisée (plusieurs centai­
nes d autres patrouillaient la ville et étaient 
en 'stand-by "i. on disposait de bombes 
lacrymogènes de boyaux d'arrosage, de 
bâtons et de casques protecteurs A un mo­
ment donné, à deux reprises, un hélicoptère 
de la police a plongé sur le terrain situé du 
côté est du Colisée et a laissé choir une 
bombe lacrymogène pour disperser les ma­
nifestants et curieux qui s y trouvaient ris­
quant ainsi de blesser grièvement plusieurs 
personnes cette façon inusitée de "lancer' 
une bombe lacrymogène a créé, nous a-t-on 
dit. un précédent au chapitre des méthodes 
de répression policières

A quelques reprises, un régiment de
provinciaux” sortait du terrain au pas 

militaire et allait faire rebrousser chemin 
a la foule, quelques instants plus tard, il 
revenait sans avoir porté de coups Les 
coups, mineurs semble-t-il ont été portés 
lorsque les manifestants menacèrent de de­
venir plus agressifs dans le coin sud-est. 
où on constata un debut d incendie dans un 
entreprit

La manifestation manquait de cohésion

Après la marche sur le Colisée, plusieurs 
groupes se sont dispersés

En fin d’après-midi, samedi le prési­
dent du syndicat des fonctionnaires donna 
une conférence de presse où il déclara qu en 
ce qui le concernait, lui et les siens, la 
manifestation a été paisible Visiblement 
ébranlé par les suites. M Breuleux a dé­
ploré le fait que plusieurs éléments indé­
sirables se soient glissés parmi eux pour 
profiter de l’occasion qui leur était fournie 
de donner libre cours à leur instinct de 
destruction

Les pancartes portées par les manifes­
tants avaient les inscriptions suivantes; 
"Trudeau, Bertrand, écoeurants "Qué 
bec. Etat policier' Qu est-ce que la bon­
ne foi? ", etc

Samedi soir, on craignait pour la sécu­
rité des partisans UN qui devaient envahir 
le Colisée pour élire le chef du parti, heu­
reusement. rien ne se produisit sauf, na­
turellement. quelques faux appels a la bom­
be Les abords du Château Frontenac, où 
revenaient les partisans après le vote, 
avaient été surveillés durant toute la soirée 
et rien ne se passa Les manifestants 
avaient semble-t-il regagné leur domicile

Comme toute, une manifestation quelque 
peu violente qui eut pour effet d'accentuer 
l'atmosphère orgiaque qui a régné par 
moments au Congres A 1 entrée du Colisée, 
samedi soir, on fouillait tout le monde, ce 
qui n était pas pour rassurer les milliers 
de partisans qui venaient choisir leur chef

Dans quelle mesure cette manifestation 
a-t-elle impressionné les délégués-votants0 
Il est difficile de l'apprécier Mais des ré­
flexions entendues ici et là au Colisée lais­
saient percevoir chez les membres de l'U­
nion nationale une inquiétude profonde de­
vant la crise de l autorité qui a gagné le 
Québec

Est-ce un congrès de la police0”, de­
mandaient les touristes dans les rues de la 
vieille capitale en fin de semaine Jeudi, 
sur les terrains de ( exposition provincia­
le. le premier spectacle auquel ont pu as­
sister les partisans de l’Union nationale fut 
un déploiement gigantesque de la force po­
licière fi a été impossible de savoir de la 
bouche des autorités de la police de la ville 
de Québec combien d’agents, municipaux 
et provinciaux, avaient envahi le territoi­
re oe la capitale, on a su cependant que tous 
les policiers municipaux étaient en devoir 
soit environ 350; des conversations avec 
des agents de la Sûreté du Québec qui se ra­
fraîchissaient au restaurant du Colisée sa­
medi après-midi nous ont permis d ap­
prendre que la Sûreté avait fait venir des 
agents d'aussi loin que Mont-Laurier et 
Gaspé

rien qui vaille Ils comptaient 
se servir de ce parti pour fai­
re valoir des Idées qui lui sont 
peu orthodoxes. Cardinal et sa 
suite ne pouvaient se permet­
tre de joindre le PQ ils esti­
maient sans doute que ce par 
ti n'a aucune chance de pren­
dre le pouvoir, du moins pour 
linstant La tragédie, c'est 
qu'ils quitteront ce parti, 
maintenant que leur candidat 
n a pas passé

Auprès des délégués l'or­
ganisation a réussi, semble- 
t il. a faire passer plusieurs 
idées Notamment, la plupart 
des délégués pro-Cardina! ont 
cru qu'avec lui le parti aurait 
été davantage en mesure d'af­
fronter les libéraux et les sou­
verainistes lors des prochai­
nes élections provinciales; ils 
ont vraiment cru que Cardinal 
aurait empêché l'expansion du 
groupe de René Lévesque

Pour plusieurs "senior , 
Cardinal aurait réussi à ré­
tablir le patronage perdu de­
puis Maurice Duplessis. A 
tort ou à raison, les interpré­
tations qui ont été faites des 
sondages expriment cette idée 
Jusqu'à un certain point ils 
ont cru que le ministre de l é- 
ducation remettrait leur pla­
ce les technocrates qui s'in­
terposent entre le ministre et 
le patronneux du coin Chez 
la jeune génération. Cardinal 
c'était un homme de fer ", 
celui qui offrait un leadership 
lucide et moderne, c'était 
l'homme doué du raffinement 
des gens de villes jeune et 
non conventionnel

La carte Daniel Johnson a 
été habilement jouée par le 
clan Cardinal, l'appui de la 
famille de l'ancien premier 
ministre est important dans 
cette campagne Plusieurs dé­
légués ont reproché à Jean- 
Jacques Bertrand de ne pas 
avoir dit un mot de Daniel 
Johnson dans son discours de 
vendredi.

Un conseil 
de guerre

Les suites du Château Fron­
tenac réservées a 1 organisa­
tion Cardinal ressemblaient, 
vendredi, à un quartier géné­
ral de l'Armée; il y régnait 
l'atmosphère d'un conseil de 
guerre

L'entourage du candidat 
nourrissait les craintes les 
plus maladives qui soient con­
tre ce qu'il appelait la "ma­
chine du pouvoir”, incarnée 
par Femand Lafontaine. Fer­
nand Lizotte et Armand Rus­
sell. Durant ces trois jours 
l’organisation Cardinal donnait 
l’impression de vivre les pé­
ripéties dune guérilla; on 
craignait les espions, "ils en 
a partout”, disait-on Au deux­
ième étage du Château, des 
gardes veillaient; des gorilles 
circulaient; des hôtesses ne
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L'UNION NATIONALE
“si on veut de moi ". Il a lancé le nom d un personnage re­
doutable de la pègre montréalaise dont un quotidien québé­
cois ( Le Soleil”) annonçait vendredi la présence à Québec 
Il faut, a encore dit le ministre, purger le parti des "ache­
teurs de votes" La victoire de M Cardinal est imposante 
si l'on considère que le scrutin a été faussé, a lancé M 
Tremblay

Après l'annonce des résultats, un fort groupe de jeunes 
partisans de M Cardinal ont déclaré à la ronde qu il ne res­
tait plus qu'à entrer au Parti Québécois On devait les re­
voir plus tard dans la nuit devant le Château Frontenac 

On va au PQ’ On va au PQ” Quelques-uns s en sont ou 
verts à M Tremblay Nous songeons maintenant, ont-ils dit 
au ministre, à adhérer au parti de René Lévesque M Trem­
blay leur a répondu Nous resterons aussi longtemps que 
nous le pourrons. Ne désespérez pas”

La présence de sympathisants souveramstes dans les 
rangs des délégués favorables à M. Cardinal ne faisait au­
cun doute Des partisans de M Bertrand le faisaient du res­
te observer Ce ne sont pas là. disaient-ils. de véritables 
militants de l'Union nationale

Pour sa part, M Cardinal a déclaré à quelques journa­
listes au cours de la nuit qu'il demanderait au cabinet, 
lors de sa prochaine réunion, d'étudier très attentivement 
le programme qu'il a présenté au cours de la campagne 
Le ministre estime que les appuis considérables qu i! a re­
cueillis devraient inciter ses collègues a mesurer les 
conséquences" de leur éventuel refus d’étudier ses positions. 
C'était une allusion transparente aux conditions qu'il pour­
rait poser pour demeurer solidaire du gouvernement

Au début du congrès, on estimait à quelque 700 le nom­
bre des voix sur lesquelles pouvait tabler M Cardinal 
avec quelque certitude En trois jours et demi, il a réussi 
à convaincre, persuader ou séduire environ 200 délégués de 
plus C'est pourquoi ses organisateurs se disent convaincus 
que la forte campagne de propagande lancée par eux a por­
té fruits

Autre facteur important la présence des membres de 
la famille Johnson, vendredi soir, dans la loge réservée à 
la famille Cardinal Madame Johnson et ses deux fils avaient 
pris place près de Madame Cardinal. Cet appui manifeste 
et prestigieux a très certainement influencé des délégués 
Quelques-uns d'entre eux l'ont reconnu pnvément

Pour M. Bertrand et l'Union nationale, estime-t-on à 
Québec, les problèmes seront nombreux et ardus Certes, 
dit-on. il pourra exercer librement son leadership 11 pour­
ra prendre des décisions. Mais il devra a la fois gouverner 
avec fermeté, tenir compte des avis de M Cardinal et 
s'employer à réaliser l umte du parti Triple tâche qui ne 
sera menée a bien que si MM Cardinal et Tremblay lui ac­
cordent leur appui constant. Le moindre accident de parcour 
pourrait provoquer une crise

Puisque M. Cardinal s'est engagé solennellement à 
"défendre ses idées” donc à combattre certaines des idées 
et tendances de M. Bertrand, notamment dans le domaine 
constitutionnel les risques de division sont nombreux 
Aussi, si l'entreprise se révélait trop précaire, il ne res­
terait plus à M Bertrand que le recours au peuple Mais ie 
premier ministre, dit-on encore, n’est pas convaincu qu'une 
consultation électorale serait opportune à l'automne II a 
souvent dit et répété qu'il n'envisageait pas d'ordonner des 
élections avant la fin de son mandat, en 1970, sauf, a-t-il 
récemment précisé, si des "circonstances exceptionnelles 
l’amenaient à réviser son jugement.

Côté spectacle, ce congrès a atteint des sommets; cou­
leurs. bruits, musique, gadgets, majorettes, fanfares, défi­
lés, il n’y manquait rien Mais, pour plusieurs, c’en était 
trop D'autres au contraire pensent que le Québec, intégré 
à l'Amérique du Nord, doit organiser ces congrès comme 
on les organise outre-frontière

quittaient pas le plancher sans 
être escortées Des patrouil­
les d'agents spéciaux infor­
maient le quartier général des 
allées et venues de l'autre 
clan; à une fanfare, on répon­
dait par deux.

Sauf quelques accrocs, l'or­
ganisation a bien fonctionne du­
rant le carnaval de fin de se­
maine

L'affaire Charlebois a quel­
que peu "débiné" le ministre 
et ses collaborateurs. Le chef 
du cabinet du ministre de lë- 
ducation nous a déclaré que 
Robert Charlebois ne sera 
pas payé pour le spectacle 
qu'il devait donner au Pavil­
lon Pollack, vendredi soir 
"Si M Charlebois va à lë- 
tranger. a dit M Cardinal ce 
ne sera sûrement pas aux frais 
du gouvernement”. D'autres 
sources nous révélaient que la 
bourse de $2,000 que doit re­
cevoir Charlebois du ministè­
re des affaires culturelles est 
compromise car cette bourse 
n’a pas encore reçu l'appro­
bation d un jury ad hoc Cette 
soirée au Pavillon Pollack, où 
quelque 1,500 jeunes s'étaient

rendus, a donc été compromi­
se par T incident que l'on sait; 
cette bagarre et l'évacuation 
qui s'ensuivit ont été. selon 
plusieurs observateurs. la 
conséquence directe des in­
jures qu'a proférées le chan­
teur à 1 endroit de la foule 

Vendredi soir également le 
discours qu a prononcé Jean- 
Guy Cardinal a manque le 
"punch qu'on voulait lui 
donner, ont prétendu plu­
sieurs partisans M. Cardinal 
n'est pas orateur; il loupait 
ses fms de phrases et une er­
reur de la fanfare a fait rater 
la fin du discours Le scéna­
rio était intelligent, mats il 
manquait de coordination 

Au Colisée, samedi soir, 
on a eu 1 impression à un mo­
ment donné que les partisans 
rassemblés dans les gradins 
derrière la loge Cardinal 
avaient nettement pris le des­
sus sur leurs adversaires 
Leur enthousiasme n'avait dë- 
gal que leur jeunesse Le dé­
lire atteignit son comble quand 
l'organiste, payé par le Comi­
té du Congrès, joua la chan­
son-thème du candidat Pair

du "Temps des Fleurs 
Illico. M Femand Lafontaine 
se précipita à la tribune et 
saisit au bras M Marcel Mas­
se pour que "esse la jolie mu­
sique Ce qui fut fait au grand 
désespoir de l'organiste.

La machine du clan Cardinal 
a bien fonctionné malgré 
tout Ses rouages étaient bien 
huilés MM Rodrigue Bourda- 
ges et Guy Gagné peuvent s'en 
féliciter

Défaite douloureuse

Malgré les apparences. Jean- 
Guy Cardinal aura subi une 
défaite douloureuse Homme 
très orgueilleux, il mettra 
peut-être un certain temps à 
se relever Comme tout can­
didat sérieux, il était assuré 
de la victoire; il a joué le tout 
pour le tout La campagne a été 
épuisante et infernale; il était 
visiblement conscient de lutter 
contre une puissante machine 
Bien mesquins sont ceux ce­
pendant qui diront que Cardinal 
est fini" le vote des délégués 
démontre le contraire Sous 
une carapace qui 1 empêche 
souvent de communiquer avec 
ses interlocuteurs le ministre 
de l'éducation est un homme 
foncièrement simple et doué 
d une volonté de fer S'il de­
meure au sein de l'Union na­
tionale. il contribuera sans 
doute à stimuler le parti en 
forçant le renouveau et en pro­
voquant un effort de lucidité 
et d'imagination

BERTRAND
ministres, députés et partisans 
à travers la province 

Par contre. M Cardinal a 
pris durant la campagne, à l'é­
gard de son ministère en gé­
néral et des technocrates en 
particulier, des positions qui 
le placent en situation de con­
flit avec [ ensemble du conseil 
des ministres.

Pourra-t-il rester à lëdu- 
cation sur laquelle M Ber­
trand a des vues divergentes 
de celles de son adversaire 
d'hier? Pourra-t-il et vou- 
dra-t-il être muté, et où°

Epine au flanc

D'autre part, des confiden­
ces recueillies auprès de mi­
nistres permettent de croire 
que la plus grande epine au 
flanc de M Bertrand ne sera 
pas M Cardinal mais son bras 
droit, le ministre des affaires 
culturelles. M Jean-Noël 
Tremblay

Certains estiment que VI 
Tremblay est en quelque sorte 
le "sorcier de M Cardinal 
et ils vont jusqu à dire que 
mieux vaudrait sën débarras­
ser. quoi qu'il en cuise Ils 
pensent qu'à la longue, l'unité 
et la solidarité du parti y ga­
gneraient. même s'il devait y 
perdre des plumes dans l'im- 
mediat

Mais les choses ne sont pas 
aussi simples De tous ceux 
qui ont appuyé M Cardinal M 
Tremblay est probablement 
le plus coriace et celui qui ai­
me le plus ses fonctions mi­
nistérielles 11 ne lâche pas 
prise facilement et il n'a pas 
dit son dernier mot 

Après la défaite, il a récla­
mé un nettoyage au sein 
de 1 Union nationale et deman­
dé a M. Bertrand de chasser 
les "acheteurs de votes . tai­
sant allusion au présumé trafic 
des lettres de créance dans au 
moins un comté, celui de Té- 
miscouata Mais il a aussi dit 
qu il était prêt a demeurer 
dans le parti aver M Bertrand, 
qu'il considéré un ami per­
sonnel"

Des élections?

Y aura-t-il des élections 
générales0

Cette possibilité nëst pas a 
écarter d'emblée.

M Bertrand a déjà dit qu il 
y aura à l'automne des élec­
tions partielles dans les deux 
comtes dont les sièges sont 
vacants soit ceux de Trois- 
Rivières et de Vaudreuil-Sou- 
langes. et peut-être aussi 
dans d'autres” Il n a évidem­
ment pas dit lesquels, mais 
l'on pense que quelques minis­
tres parmi les plus aînés 
pourraient bien aspirer a la 
retraite Des élections dans 
quatre ou cinq comtés où il 
présenterait des candidats de 
taille permettraient à M Ber­
trand de prendre la mesure de 
son leadership, de tâter le 
pouls de l'électorat et d'ajouter 
quelques nouvelles tètes à une 
équipe qui en a grandement 
besoin

Mais M Bertrand voudra- 
t-il, ou pourra-t-il se conten­
ter de quelques retouches ici 
et là et d'un remaniement mi­
neur du conseil des ministres?

Il nëst pas exclu, au contrai­
re. surtout si l'équipe Cardi­
nal-Tremblay fait mine de po­
ser des conditions et de négo­
cier sa solidarité, que M. Ber­
trand songe à déclencher des 
élections générales Choisi 
chef en 1961, ce nëst qu après 
les assises de 1963 et encore 
plus apres les élections de 1966
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que M Johnson est devenu le 
chef incontesté de l’Union na­
tionale l'opposition et l'es­
prit de réforme étant alors 
incarnés par M. Bertrand

Aujourd'hui, c’est M. Cardi­
nal. et peutëtre encore plus 
M Tremblay, qui jouent ce 
rôle

Au surplus M Bertrand 
aime les choses claires, net­
tes et simples Cëst pour cela 
qu’il voulait un congrès Or. 
en dépit de la vic toire, tout est 
difficile et compliqué

Brèches a colmater
En plus de s'appliquer à la 

réalisation du programme pour 
un Nouveau Québec” dont il 
a esquissé les perspectives 
vendredi soir M Bertrand 
devra faire ta preuve de son 
leadership, galvaniser les 
troupes de militants et col­
mater les brèches que lais­
sent entrevoir les grappes de 
jeunes qui. durant son triom­
phe. criaient au Colisée On 
va voter PQ parti québé- 
ooisi

L'assaut venant en grande 
partie des cléments les plus 
nationalistes du parti. M 
Bertrand voudra probablement 
leur donner bonne bouche en 
accélérant la réforme de la 
constitution interne, en fai­
sant adopter la loi-cadre du 
référendum et en proposant un 
régime présidentiel Ce se- 
rait-là croit-on un dessein, 
qui pourrait retenir les jeu­
nes sympathisants de quitter 
le parti en trop grand nombre

Quant aux plus âgés, ceux- 
là qui souhaitent que le parti

prenne le pouvoir véritable” 
des mains des technocrates et 
qui inconsciemment peut-être 
demandent un nouveau Duples­
sis M Bertrand ne sera pas 
leur homme lui qui a pleine­
ment assumé la réforme de 
l'éducation faite par les libé­
raux ce que M Tremblay lui 
a amèrement reproché d'ail­
leurs mais MM Lafontaine 
et Russell, ministres de la 
voirie et des travaux publics 
sont là pour veiller au grain et 
pour combler certaines aspi­
rations

M Bertrand a maintes fois 
clamé son désir de démocra­
tiser le parti ce qui pourrait 
se faire en grande partie sim­
plement en mettant en oeuvre 
les bonnes intentions des assi­
ses de mars 1965

Dans ce domaine comme 
dans d autres, il a maintenant 
la chance d'agir et de se faire 
valoir II a dit que le conseil 
national du parti se réunira à 
l automne pour décider de la 
tenue d'un congres d’orienta­
tion Au mieux, ces assises ne 
pourraient être tenues qu à la 
fin de l'hiver ou au début du 
printemps prochain, ce qui re­
pousse d'autant une élection gé­
nérale

Mais d'ici l'automne, il se 
passera bien des choses qui 
pourraient modifier ces plans 
à longue échéance 
Dans l’immédiat

Dans l'immédiat. M Ber­
trand pourra enfui s'entourer

Le grand jour approche...
MRS

des collaborateurs dont il a 
besoin peur donner de la vi­
gueur et du dynamisme a l'exé­
cutif Les choix qu’il fera au 
cours des prochaines semai­
nes seront fort significatifs. 
Qu'adviendra-t-ü. par exem­
ple, des "faiseurs d'images” 
qui ont fait la fortune politi­
que de M Johnson et de pro­
ches collaborateurs de ce der­
nier qui, à l’instar de M. André 
Lagarde, voulaient la perte de 
M Bertrand, ne lui ayant ja­
mais pardonné de ne pas avoir 
appuyé sans conditions M John­
son à l’élection de 1962?

Qu’adviendra-t-il aussi de 
ceux que M Cardinal a appelés 
les "technocrates rouges syn­
diqués” dont certains ont été 
promus par M Bertrand lui- 
même” Le premier ministre 
devra-t-il en sacrifier quel­
ques-uns à l'unité du parti”

M. Bertrand n a quën partie 
gagné ses épaulettes, grâce 
surtout a 1 appui de presque 
tous les ministres et députés 
Nëùt été de cet appui massif, 
il est permis de croire que M 
Cardinal aurait été élu. mais 
alors le parti aurait été scin­
dé Aujourd'hui, rien n est ir­
réparable Mais M Bertrand 
devra faire preuve de beaucoup 
de doigté, de diplomatie et de 
finesse tout en s'attelant aux 
immenses tâches qui l’atten­
dent

A 1 ultérieur et à l'extérieur 
l’Union nationale a de grands 
défis à relever et M Bertrand 
n aura pas beaucoup de temps 
pour prouver qu'il est l'hom­
me de la situation

TREMBLAY
relies a sommé le premier 
ministre Bertrand "d’effectuer 
un nettoyage au sein du parti et 
de chasser les acheteurs de 
votes”

M Tremblay a, cependant, 
déclaré qu'il était prêt à de­
meurer au sein du parti et a 
travailler avec M. Bertrand 
"s'il veut de mot

Le ministre s’est quelque 
peu calmé quand est arrivé 
M Cardinal

M Tremblay a soutenu que 
M Cardinal est le seul hom­
me capable de mener le Qué­
bec en ligne droite sans ache­
ter personne"

fl est allé jusqu à dire que 
"la mafia était à Québec avec 
de l'argent pour menacer, in­
fluencer et acheter des votes 
de délégués en faveur de M 
Bertrand

Le ministre des affaires 
culturelles a fait allusion a 
deux jeunes étudiants à qui 
l'organisation Bertrand au­
rait offert $1,000 chacun en 
plus d'un travail d’été a rai­
son de $100 par semaine en 
retour de leur appui

M Tremblay a. par ail­
leurs, signifie que M Cardi­
nal et son organisation avaient

remporté "une grande victoi­
re, car notre chef est allé 
Chercher 42 pour cent des vo­
tes malgré un scrutin faus­
sé”.

Il a ajoute que le camp Car­
dinal n’avait rien à se repro 
cher à la suite du scrutin de 
samedi

LA FRANCE
neuf» mais un nombre beau­
coup plus important de secré­
taires d'Etat vingt au lieu de 
douze La représentation de 
l’U-N R., parti gaulliste majo­
ritaire à l'Assemblée est 
relativement réduite chez les 
ministres et considérablement 
renforcée chez les secrétai­
res d'Etat.

Au-delà des chiffres, le 
remplacement de M Michel 
Debré au poste de ministre 
des affaires étrangères par 
M. Maurice Schumann le de­
part de M Edgar Faure de lë- 
ducation nationale au profil 
de M Olivier Guichard, sont 
considérés généralement com­
me caractéristiques de ce qui 
pourrait apparaître comme le 
style du nouveau président de 
la République

BLOC-NOTES
Suit* de la page 4

leurs immédiats M Masse et 
ces derniers méritent des fé­
licitations sincères

11 y eut bien quelques griefs 
mineurs formulés ici ou là 
mais dans l’ensemble, cette 
gigantesque machine a bien 
fonctionné. Tout sëst déroulé 
comme on l avait espéré il 
y eut des lenteurs ou des re­
tards dus. en bonne partie, aux 
exigences de la télévision 
mais les organisations qui as­
sistaient les candidats n'ont 
apparemment pas eu à en souf­
frir

Il y avait chez tes din 
géants du congrès des parti­
sans reconnus de l'un ou l'au­
tre des deux principaux clam 
en présence Dans l'exercice 
de leurs fonctions, toutefois 
ils ont pu taire preuve d une 
très grande impartialité

M Masse a été sobre dans 
chacune de ses interventions 
et toujours correct I! a laisse 
la vedette à ceux qui devaient 
l'avoir cest-a-dire les can­
didats a la direction du parti

Aussi le congrès laisse 
passablement d'amertune chez 
certains militants, ce ne sera 
point la faute des responsa­
bles de la réunion Ces res­
ponsables ont fait honnêtement 
et sans erreur grave un bou­
lot qui était fort délicat Leur 
tact et leur dévouement a la 
cause du parti ne sauraient 
être nus en doute

V.P

PORT- ROYAL

Seize ans la semaine prochaine 
... et pour célébrer cet événe- 
ment, une réception au Reine 
Llizabeth. Nous nous occupons 
de tout: salle, rafraîchissements, 
gâteau d'anniversaire, service. 
Elle en rêve! Sa mère avait bien 
raison de nous confier l’organi­
sation de celte fête.
Si vous devez organiser une 
réception, une réunion ou un 
dejeuner, rappelez-vous: nous 
avons la réputation d’assurer 
le succès des plus importantes 
réceptions. Alors, imaginez un 
peu ce que nous pouvons faire 
pour vous.

Peu importe le nombre d’invités, 
le Reine Elizabeth assure le j 
succès de toutes vos réceptions. 
Composez 861-35H et deman­
dez le directeur du service des 
banquets.

1455 oueu rue Shelbrooke

DEUX CHAMBRES A 
COUCHER

Le modèle N au 21e éta­
ge. luxueux, climatisé, con­
tient deux chambres à cou 
cher avec salle de bain in­
dividuelle; une cuisine com­
prenant cuisinière automa 
tique, rôtisserie, laveuse de 
vaisselle. lessiveuse, sé­
cheuse et autres, de plus, 
une spacieuse loggia
Appartements modèles ou­
verts aux visiteurs;

Sur semaine; de 10 à 17h 
Sam & Dim de 13 à 17h,

COMPOSEZ937 9511

REDBROOKE 
ESTATES LTD

/
icoims!
ÉCOUÈRËS!
qui désirez vous foire de l'argent de poche

LE DEVOIR
o besoin de vous

Si vou* avez dé 10 à 16 ans e» si vous résidez dons 
les secteurs suivants:

IU Di MONTRÉAL . RSVI SUD > VitU DE LAVAL

Communiqoêz tant tarder avec:
JACQUES BUGEAUD à 844-3361
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? ^ demain que se mettra en branle le me du défilé (Québec, mon amour), 94 porteurs de tant St-Jean-Baptiste foulant le sol du Québec, quit-
défilé de la Saint-Jean-Baptiste a Montréal, au drapeaux du Québec puis premier char: "Québec tera le centre Maisonneuve à 16hl3, précédé de
centre Maisonneuve. En tête de file, après les mo- sait faire”, commandité par le gouvernement de la porteurs des armoiries de 25 pays francophones,
tos de la police de Montréal et les voitures des ré- province, qui dépeint les plaisirs de la bonne chè- Le défilé se terminera à 17h45 a l'angle des rues
gisseurs, plusieurs porteurs de banderoles au thé- re, de la gastronomie. Le dernier char, représen- Chomedey et de Maisonneuve.

Le défilé parallèle: la police est prête à tout
A quelques heures du défilé de la St-Jean. la police de Aiin que lu circulation dans les rues soit libérée le Chénier dans le comté de Gatineau, Cependant, aucun indice

Mpntreal est sur un pied d alerte et compte sur 1 efficacité plus rapidement possible après la fin du défilé . selon les ne permet de relier ces deux événements de façon directe
d un impressionnant service de sécurité pour faire face "à mots du chef Gilbert, la police disposera d'effectifs impor- avec les festivités de mardi
toute éventualité selon le mot du chef Gilbert I) un autre tants dont la tâche sera de disperser ceux qui tenteront de Entre-temps, le programme des fêtes du Canada fran
cote le Front de liberation populaire à qui la police a relu- suivre le défilé En plus d'un millier de policiers disposés ça is poursuit son cours samedi soir dernier, au forum de
se un permis de manifester sous prétexte qu'il était impos de chaque côté des rues empruntées par le défilé, les coor- Montréal, avait lieu devant une foule considérable le eon-
sible d avoir deux défilés au même endroit et à la meme donnaient s des activités policières auront a leur disposition cert-spectacle Québec Chante", qui mettait en vedette
heure de la même journée, compte sut la participation de plusieurs hélicoptères de même qu un circuit de television plusieurs chansonniers dont les tendances nationalistes sont
plus de .MM M personnes privé. Ces mesures ne sont pas sans rappeler celles qui bien connues. Une fête populaire dont le centre d'attraction

L existence d un defile parallèle aura-t-elle comme re- avaient été prises pour montrer l'action des manifestants. sera sans doute les feux de la St-Jean, aura lieu ce soir au
sultat des actes de violence comparables a ceux du 24 juin samedi dernier à Québec Ajoutant au climat d'incertitude parc Jeanne Mance, à 21 heures, a Montréal
1 an dernier" Si tel était le cas, aurons-nous assisté au qui prévaut à l'approche du défilé, la police a appréhendé
dernier défilé de la St-Jean Baptiste conformément a la un étudiant de 19 ans qui aurait été en possession d'une li- Quant à la menace de M, Saulnier concernant 1 abolition
menace en ee sens proférée par M Lucien Saulnier" La vre de poudre noire destinée à la fabrication de cocktails éventuelle du défile il est à noter que ce dernier n’a pré-
St-Jean deviendra-t-elle la journée des manifestations et Molotov cisé ni la nature ni l’ampleur des incidents qui justifieraient
des épreuves de force dans la rue" Les questions sont po- De plus, on signale la découverte de trois bâtons de dy- !a disparition de cet événement traditionnel De même peut
six's et les forces .>n présence le même que le public sont namite et de irais détonnateurs dans le quartier de St-Hen- on se demander oui profiterait de cette disparition. !.. que-
condamnés à l'attente et aux conjonctures d'ici demain ri de même qu'un vol important de 60 bâtons de dynamite à tkm est posée.

7,000 places libres dans les universités

L a 'vague ' des CEGEP n'a pas l'ampleur qu on prévoyait
l'n sondage effectué par Le 

Devoir au cours des deux der­
nières semaines auprès des 
régistraires des huit inst ini­
tions d'enseignement au niveau 
universitaire de la province 
nous révèle que la fameuse

déferler dans les universités 
du Quebec en septembre pro­
chain. n aura pas les effets dra­
matiques que certains pré 
voyaient Les chiffres que nous 
avons recueillis, nous révèlent 
les points suivants 
• Le nombre des deman­

des d'admission (nouveaux étu­
diants! pour l'année académi­
que 69-70 s'élève présente­
ment à 35.278 comparative­
ment à 35.029 pour Lan der­
nier chiffre définitifc Compte 
tenu du fait que l'université La­
val a réduit le nombre de ses 
demandes d'admission par l'u- 
tilisation d’une nouvelle for­
mule de demande d admission 
et que I université du Québec 
a Montréal entend recevoir en 
core quelque 2.000 demandes, 
la hausse prévisible n'indique 
pas d’augmentation majeure.
• Les prévisions des uni 

versités concernant le nombre 
de nouvelles inscriptions ex­
cède par environ 7.000 le 
nombre d'étudiants suscepti­
bles de s'y inscrire, d'après 
les chiffres recueillis Alors 
que le total des nouvelles ins­
criptions prévues par les uni­
versités s'élève a environ 23.- 
500 étudiants réguliers, seule­
ment quelque 16.000 étudiants 
pourront s'y inscrire En ef-

vague des L EGEP' qui devait

■ aujourd'hui
A I7h. les Editions du Jour 1651. rue Saint-Denis, rendent 

publie le dossier de Teddy Chevalet sur Le monopole de la me 
derme comment les médecins bloquent l .issuraneo maladie

•
Au Parc Jeanne-Mance, a 21b. feu de la Saint-Jean

MARDI

Aujourd’hui débute à Montréal le 27e congrès annuel des clubs 
4-M. à l'hôtel Sheraton-Mont-Roval. jusqu à jeudi

•
Défile de la Saint-Jean rue Sherbrooke a Montréal a eomp 

1er de 14h
•

A 21 h:i0 a l'hôtel Windsor soirée de l'amitié québécoise, 
sous la présidence do Me Mario Beaulieu, ministre québécois de 
l'éducation

BACCALAUREAT ES ARTS
(Années terminales)

ENCORE QUELQUES PLACES DISPONIBLES 
POUR SEPTEMBRE

SÉMINAIRE 
DE PHILOSOPHIE

Collège privé 
(Garçons et Filles)

INFORMATION: 932-4716 
du LUNDI au VENDREDI

entre 9h00 et 1 6H30 

3880, CHEMIN DE LA CÔTE-DES-NEIGES
MONTREAL 109

(a proximité du Metro GUY et ATWATER)

let ce dernier chiffre se dé­
taille comme suit 12.260 li- 
nissants des CEGEP environ 
3.000 étudiants des écoles 
normales qui utiliseront en 
septembre les services de 
l une ou l’autre des universi­
té de même qu environ 1.000 
etudiants étrangers Les uni­
versités dans leur ensemble 
ont prévu une augmentation de 
plus de 5,000 etudiants par 
rapport à l'an dernier alors 
qu elles prévoyaient un total 
de 18,217 nouvelles inscrip­
tions d’étudiants à temps 
plein
• Les universités qui ex­

istaient avant la création de 
l'université du Québec au­
raient pu. d'après les chitfres 
fournis par leurs régistratres 
respectifs, accepter 18.746 
nouvelles inscriptions 11 est 
à noter que ce chiffre excède 
d’environ 2.500 le réservoir 
de population constitué par les 
finissants des CEGEP, les 
étudiants étrangers de même 
que les étudiants des croies 
normales qui utiliseront en 
septembre les services de 
l'une ou l'autre université, en 
particulier l'universite du 
Quebec
• Les huit universités pré­

voient recevoir une population 
totale de 73.398 étudiants régu­
liers en septembre comparati­
vement a 64.449 l'an dernier 
L université de Montréal dont 
la population totale devait aug­
menter de 2.000 étudiants se­
lon les prévisions, n’en accueil­
lera que 1.000 de plus au to­
tal

Il nous a été impossible d'ob­
tenir les statistiques concer­
nant l’université du Québec à 
Chicoutimi avant la publication 
de notre sondage de même que 
l'universite Laval n'a pu nous 
fournir toutes les données re­
quises. à défaut de quoi nous 
avons utilise des chiffres de 
Lan dernier

Cette dernière université 
n’en est rendu qu'à la pre-

NETTOYEUR
P. M.

Service d’une heure 
au comptoir

Service de chemises
8 309 ST-DENIS 

381-1322

miere des trois étapes de son 
programme concernant les 
admissions. Alors que partout 
ailleurs les etudiants deman­
dant leur admission à plusieurs 
facultés d'une même université. 
Laval a sensiblement diminué 
le problème des fausses ins­
criptions" par l’utilisation 
d’une nouvelle formule d’ad­
mission à choix multiple

Cette habitude des étudiants 
se ménager des "portes de 
sortie expliquerait selon l’a­
vis de tous les registraires, 
l'écart surprenant que l’on 
constate entre le nombre de 
demandes d’admission et le 
nombre prévu d'inscriptions 
définitives II arrive pour la 
même raison que des étudiants 
sont acceptes par plusieurs 
universités. A Laval par exem­
ple. près de 25 p c des nou­
veaux étudiants acceptes l'an 
dernier ne se sont pas présen­
tés en septembre pour cette 
raison qui infirme les statisti­
ques recueillies.

Par ailleurs, certains re- 
gistraires auraient l'habitude 
de considérer trois étudiants 
à temps partiel comme un étu­
diant à plein temps, ceci pour 
des fins de régie interne. Le 
recteur d’une université nous 
a expliqué de cette façon l'é­
cart béant qui existe entre le 
total prevu des nouvelles ins­
criptions et le nombre d’étu­
diants susceptibles de s’ins­

crire dans les universités en 
septembre prochain 

L université de Montréal 
prévoit accueillir en septem­
bre 6,500 étudiants a plein 
temps pour une population to­
tale évaluée à 16,506 etudiants. 
Dans le même ordre, les chif­
fres concernant les autres uni­
versités se lisent comme suit 
Laval: 6,266 (chiffre de Lan 
derniers ef 11.300: Sherbrooke: 
1,580 et 4.200: UQ a Montréal: 
2.800 et 5.500: UQ à Trois- 
Rivières 1.200 et 1,200: Mc­
Gill: 3,400 et 16,300 Sir Geor­
ge Williams 2.000 et 18.500 

L'universite de Montréal a 
reçu à date 8.842 demandes 
d’admissions; Laval: environ 
2.800 (incluant plusieurs choix): 
Sherbrooke 4,194 UQ à Mont­
réal 3.053; UQ a Trois-Riviè­
res 1.200 McGill 9.000: Sir 
George Williams: 6,189

Pour éviter les dommages 
causés par la pluie

halles i nsi al 1er les

GOUTTIERES
"PRIMEAU”

Goivann» • Cuivre • Aluminium

Es n mat ion gratuite
MONTREAL 322-4160 
QUEBEC 872-9244

PRIMEAU METALING.

BUANDERIE

DEPUIS 1907

rtTn&'Çt rf>n

Votre camion pour mieux
bleu et blanc vous servir

BUANDIERS appelez

NETTOYEURS 521-2161
et aussi département de location

Succursales aux Centres d'Achats

ROCKLAND et LAVAL

Mgr Paul Grégoire 
exhorte les chrétiens 
à s'occuper de 
la question nationale

Au cours de son homélie 
pour la fête de Saint Jean- 
Baptiste l'archevêque de 
Montréal. Mgr Raul Grégoire, 
a déclaré hier à l'Eglise No­
tre-Dame que notre question 
nationale constitue, parmi 
d autres comme la justice la 
liberté le rôle de la jeunesse 
la civilisation technique, un 
des problèmes majeurs de no­
ire temps

Tl faut s en occuper II laut 
le faire dans la reconnaissance 
d une diversité d’opinions et 
dans le respect de ceux qui ne 
pensent pas comme nous II 
faut le faire au nom d'un plus 
grand amour et d'une plus gran­
de espérance, conscients que 
notre foi on Jésus se traduit 
comme une compromission de 
plus en faveur des hommes nos 
frères, comme un plus grand 
souci de les aider a être plei­
nement et totalement etix-mè 
mes'

Parlant au début de son ho­
mélie des Canadiens français 
Mgr Grégoire a dit Nous 
sommes un peuple qui s'in­
terroge très sérieusement 
depuis quelques années, sur le 
sens de son histoire et sur 
les formes qu’il doit donner a 
son destin Un peuple qui s'a­
nalyse, s'évalue, cherche h se 
comprendre et met beaucoup 
de son énergie a se situer Un 
peuple tour a tour faible et 
fier inquie! et vivant Un peu­
ple qui dans la profondeur de 
son âme a garde en lui le 
goût de vivre et une volonté de 
progrès

Depuis quelques années, le 
climat a changé les opposi­
tions se sont durcies. des 
camps se sont presque dres­

sées expliquant ditféremment 
la signification de notre exis­
tence nationale et les formes 
qu’elle doit revêtir a l’avenir 
11 ne m'appartient pas de don­
ner réponse à semblable ques­
tion Puis-je quand même 
vous inciter a la prendre vrai­
ment au sérieux et vous y sen­
tir personnellement concer­
nés"

Mgr Grégoire a ensuite rap­
pelé que notre survivance n est 
plus maintenant liée à la jonc­
tion entre la religion, l'Eglise 
la langue et le nationalisme 
Cette situation est mainte­

nant largement changée Se 
survivre est une tâche et une 
responsabilité humaine 
comme le fait de vivre, de 
mourir, de dire la vérité et 
d'exercer la justice

Mgr Grégoire a déplore le 
fait que cette scission entre 
la foi. la langue et la culture 
ait amené une scission pure 
et simple entre une conscience 
chrétienne reléguée à la 
stricte morale individuelle et 
une conscience non chrétienne 
s'occupant des questions so­
ciales politiques et économi­
ques"

‘Reconnaltie une question 
comme profane est-ce la ban­
nir de la conscience chrétien­
ne. de la responsabilité de 
l’homme chrétien Nous de 
\ons craindre ce divorce, et 
le dénoncer clairement Que 
serait une foi qui n animerait 
plus la vie" Que serait une foi 
qui n aurait plus souci de nos 
solidarités humaines de l’es­
pérance et des douleurs de 
l’homme d’ici, lu drame qui 
se joue chez les hommes qui 
font l’histoire mais sont aussi 
faits par elle"
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Le mondât de M. Bertrand
La victoire qu'a remportée samedi soir 

M Jean-Jacques Bertrand reste, pour l ins- 
tant. une victoire à I intérieur de son par­
ti Elle ne prendra sa pleine valeur que le 
jour qu'il faut souhaiter pas trop éloigné

où elle aura reçu, à la faveur d une élec­
tion générale, la sanction de l opinion pu­
blique

Déjà, cependant, il est permis de parler 
de mandat à propos du résultat du vote de 
samedi En confiant à M Bertrand la direc­
tion de leur parti, les délégués au congrès 
de l'UN ont fait un choix entre deux orien­
tations qui s'offraient à eux Essayons de 
préciser quelques éléments de ce choix 

•
Dans le fait que la plupart des minis­

tres et des députés appuyaient M Bertrand, 
on a voulu voir l'indice d une volonté ar­
rêtée de T establishment de l'UN Cette 
interprétation n'est pas fausse Elle est 
toutefois incomplète

Si l’on y regarde de près, on doit, en 
effet, parler d au moins deux ' establish­
ments'' dans l'UN. 11 y a le groupe qui ap­
puyait M Bertrand, et dont 1 influence au 
congrès a été décisive II y a aussi le grou­
pe qui exerça longtemps un contrôle efficace 
sur des pans entiers de la vie du parti, qui 
est loin d'être mort, et qui comprend notam­
ment des argentiers et organisateurs bien 
connus, d anciens conseillers legislatifs qui 
vivent encore à l'époque de Maurice Du­
plessis. et des patroneux' souvent plus 
jeunes d âge mais non moins vieux d esprit 
ce groupe, par un curieux paradoxe, ap­
puyait M. Cardinal

Le résultat de samedi signifie la victoi­
re du premier groupe sur le second Or. 
cela est un bien Le groupe gravitant autour 
des Lafontaine, des Dozoïs. des Vincent, 
des Beaulieu et autres, est loin d'être 
sans faiblesse 11 se compose cependant, en 
règle generale d'hommes qui sont présen­
tement dans la force de l âge. qui ont ac­
cepté pour l'essentiel l’esprit d'après 1960 
en politique et qui acceptent sans arrière- 
pensée que, désormais, l’exercice du pou­
voir soit un service partagé plutôt que la 
possession jalouse d un petit groupe

Le congrès de 1969 a été. à cet égard, 
une ré-édition à peine voilée de la lutte 
qui opposa M Bertrand à M Johnson en 
19H1 Puisse-t-il marquer la défaite irré­
versible d'une certaine conception du pou­
voir et de la politique qui n a plus sa place 
dans la démocratie fonctionnelle d'aujour- 
d hui

M Bertrand a reçu le mandat de veil­
ler à ce qu'il n’y ait au Quebec qu'un seul 
gouvernement, assuré par les hommes les 
plus compétents, sans considération de par- 
tisanene étroite Ce qu'il ne put. dans le 
passé, entreprendre qu à demi, il est désor­
mais charge de le réaliser dans l'appareil 
gouvernemental tout entier. L un de ses pre­
miers gestes devra consister, une fols ef­
fectué Te transfert de cette caisse et de ces 
autres biens du parti que certains auraient 
tellement voulu soustraire à son contrôle, 
à faire en sorte que soit enfin faite une lu­
mière satisfaisante sur ces aspects demeu­
rés sinistrement obscurs de la vie des par­
tis politiques, et qui sont à la source de

ces phénomènes de gouvernement parai 
ièle dont on garde au Québec le triste 
souvenir

•
Au cours de la campagne, une différen­

ce très nette s'est révélée dans la concep­
tion que MM Bertrand et Cardinal se fai­
saient de la direction des affaires publi­
ques M Cardinal se faisait fort de cir­
conscrire plus fermement l'aire de res­
ponsabilité des fonctionnaires supérieurs, 
d'éliminer certaines parures" de démo­
cratie qui 1 impatientent, d'asseoir fer­
mement l'autorité du chef de l'Etat, de ren­
dre à l'UN un pouvoir qu elle n'exercerait, 
à Ten croire, qu'en apparence depuis trois 
ans M Bertrand, au contraire, pouvait se 
vanter d'avoir généralement eu. de même 
que ses collègues qui 1 appuyaient, d’excel­
lents rapports de travail avec ses collabo­
rateurs de la fonction publique et d'avoir 
habituellement cherché à élargir, plutôt 
qu'à rétrécir, l’éventail des influences sus­
ceptibles de concourir aux décisions du 
pouvoir politique

Le congrès de l'UN a opté, en définiti 
ve. pour une démocratie de large partici­
pation plutôt que pour une démocratie de 
type aristocratique Certaines limites de 
M Bertrand, que nous avons soulignées ici 
même a maintes reprises, pourraient, dans 
cette perspective, devenir des atouts pré­
cieux. A condition que M Bertrand réus­
sisse tôt à renforcer son cabinet et à se 
doter, dans son propre bureau, d une équipe 
de collaborateurs de tout premier plan, il 
pourra mettre ses dons de dialogue, son es­
prit de collaboration et d’ouverture, au ser­
vice d'une politique d'écoute et d’accueil 
dont I absence est à la source de bien des 
malaises actuels de la démocratie

On se gargarise de démocratie de parti­
cipation rien n'est plus comique, à cet 
égard, que de voir de parfaits aristocrates 
se transformer du jour au lendemain en 
colporteurs de slogans auxquels ils ne 
croient pas Or. peu d'hommes publics sont 
aussi naturellement aptes que M Bertrand 
à promouvoir sans effort et sans ostenta­
tion ce genre de démocratie Cet homme 
fait passablement ancien, à certains jours, 
par le type d éloquence dont il meuble en­
core ses discours. Il fait très moderne, par 
contre, dans ce souci qu il a sans cesse de 
connaître et de respecter la pensée et la 
compétence d autrui.

Déjà, l'on a pu sentir, depuis quelques 
mois, un plus grand climat de participa­
tion dans les travaux de l'Assemblée na­
tionale. Parce qu'il fait spontanément con­
fiance à ceux qui ont établi à ses yeux leur 
efficacité et leur attachement sincère au 
bien public. M Bertrand pourrait élargir 
sensiblement les frontières de la démo­
cratie de participation au Québec. Le peu­
ple québécois est présentement attiré par 
deux tendances extrêmes. L'une voudrait 
le faire céder aux illusions de la démo­
cratie dite directe. L'autre le porte à rêver 
d'un chef à la poigne de fer qui mettrait en­
fin au pas les dissidents à barbe longue 
Entre ces deux extrêmes, M Bertrand of­
fre une voie d'autant plus intéressante qu'el­
le exprime une inclination naturelle et pro­
fonde de l'homme plutôt qu'une conversion

artificielle de celui-ci à des slogans à suc­
cès

•
Dans l’immédiat. M. Bertrand devra 

s atteler à une tâche délicate refaire l uni- 
té de son parti tout en maintenant l'effort 
d'ouverture qu'a représenté, dans sa di 

unension positive, la candidature de M 
Jean-Guy Cardinal

On peut reprocher à M. Cardinal les as­
pects douteux de sa campagne, notamment 
ceux qui l'ont porté à accepter des allian­
ces avec des éléments peu soucieux de vrai 
renouveau et à attaquer des collabora­
teurs qui méritent plus appui et encoura­
gement que réprobation On doit convenir, 
en retour, que la candidature de M Cardi­
nal a suscité des adhésions nombreuses 
chez des citoyens sincèrement épris d'un 
Québec dynamique et fort Les partisans de 
M Cardinal ont fait montre, dans la défai­
te. d'une mesquinerie déplorable Certains 
avouaient même être venus au congrès dans 
un esprit haussement mercenaire. Par-delà 
ces faits particuliers, il reste que la candi­
dature du ministre de réducation et les ap­
puis qu elle a suscités, incarnent, selon l'ex­
pression de M Cardinal, un aspect impor­
tant de la réalité du Québec" L'UN a be­
soin de cette dimension sa tradition l'exi­
ge. et aussi sa situation plutôt précaire sur 
l’échiquier électoral du Québec de 1969.

Comment s’effectuera la rentrée de M 
Cardinal au sein d'une équipe qui lui a pré­
féré son chef actuel9 La solution la plus 
eleeante consisterait a laisser M Cardinal 
à son poste actuel et à le presser d'y con­
sacrer enfin toutes ses énergies Mais il 
faudra dissiper, au préalable, le grave ma­
laise qu’ont créé parmi le personnel du 
ministère les propos récents de M. Cardi­
nal A moins que M Cardinal ne soit dis­
posé à nuancer considérablement certaines 
déclarations et à épouser sans restriction 
la conception générale du gouvernement que 
défend M Bertrand, mieux vaudrait peut- 
être que. sans quitter l'UN, il imite le ges­
te récent d'un Paul Hellyer ou encore, qu'il 
soit muté a un autre ministère

M Johnson aimait dire à la veille du 
congrès de 1961 Quel que soit l’élu, il 
aura plus besoin, au lendemain du congrès, 
de son adversaire défait que celui-ci n'au­
ra besoin de lui" Cette phrase est intéres­
sante Mais l’expérience des années qui sui­
virent 1961 a démontré qu elle ne peut être 
vraie qu à condition que le chef élu se voit 
reconnaître sans ambiguité 1 autorité plé­
nière dont il a été investi, et que le candidat 
défait fasse preuve à son endroit d'une loyau­
té et d'un esprit de collaboration irrépro­
chables

•
Le congrès de Québec a révélé hors de 

tout doute que l'UN demeure un parti dé­
bordant de vitalité, dont les racines plon­
gent très loin dans la réalité québécoise 
Pour peu que ce parti sache refaire, autour 
de son nouveau chef, son unité ébranlée, il 
demeurera longtemps une force majeure 
dans la vie politique québécoise. A M. Ber­
trand. nous adressons nos félicitations et 
nos voeux de succès.

Claude RYAN

bloc-notes
Les structures et 
les objectifs de 
l ‘Union nationale

h faut en convenir Le congrès 
qu a tenu l'Union nationale a Québec 
en fin de semaine n aura été qu un 
immense cirque destiné à mettre en 
relief le choix du nouveau chef per­
manent du parti Les trois candi­
dats en lice ont bien exposé quel­
ques-unes de leurs conceptions par­
ticulières mais le parti comme tel 
n'a pas été invité a se prononcer 
sur quelque point que ce soit

L ordre du jour comportait quel­
ques ateliers d information, mais 
ces ateliers n ont reçu aucune publi­
cité Le résultat était à prévoir 
Certains d entre eux n'ont attiré au­
cun délégué Les plus fructueux 
n en comptaient que cinq dix ou 
quinze De toute façon, on n y avait 
prevu aucune discussion fl n était 
pas question d'y adopter des résolu­
tions

Bien plus, on aura remarqué qu au­
cun des candidats n'a abordé le 
problème de la démocratisation des 
structures du parti La chose est 
d'autant plus etonnante que M Jean- 
Jacques Bertrand en avait fait le 
cheval de bataille de sa campagne 
lors du congrès de 1961.

Il est vrai, a certains égards, 
que la tenue même du congrès était 
une manifestation de démocratie 
M. Bertrand aurait pu facilement 
éviter de convoquer ces grandes as­
sises et se contenter de faire con­
firmer le choix unanime dont il avait 
été 1 objet de la part du caucus par 
le Conseil national du parti Celle- 
ci n aurait probablement pas exige 
d’elle-même la convocation d'un 
congrès Nous avons même entendu 
des militants à Québec déplorer 
l'initiative prise par M Bertrand 
sous prétexte qu elle était un gaspil­
lage d'argent et qu elle risquait de 
diviser le parti Quoi qu'il en soit, 
une fois réuni, le congres n'a plus 
entendu parler de démocratisation 
des structures

Quant à l'absence de discussion 
sur les objectifs, une haute person­
nalité de l'Union nationale a tenu 
à nous expliquer pourquoi elle n'a­
vait pas été prévue et pourquoi, con­
séquemment elle n'avait pas eu 
liai Ces congrès pour le choix d'un 
chef, nous a-t-il dit, ne se prêtent 
à peu près pas à des échanges d’i­
dées constructifs Les délégués, et 
c'est humain, ont l’esprit à tout au­

tre chose On risquerait alors de 
permettre à une petite poignet1 d'indi­
vidus de noyauter des ateliers de 
travail et même des assemblées gé­
nérales a peu près vides et d’y 
faire adopter des résolutions qui 
ne refléteraient nullement la pensée 
véritable du parti

Nous reconnaissons que cet argu­
ment n'est pas totalement dénué de 
fondement, même si d’autres partis 
trouvent le moyen, à l’occasion de 
réunions du genre, de tenir des 
séances d eludes assez fructueuses. 
De toute façon, on a le droit au 
moins de constater qu'il ne n est 
rien fait de tel au congrès de l'U­
nion nationale

Si ce parti veut qu'on le croit ré­
solument engagé dans un processus 
de démocratisation de ses structu­
res et de ses politiques, il devra 
sûrement convoquer pour bientôt 
un congrès spécial où tous ces 
points seront abordés Nous suggé­
rions. vendredi, que semblables 
assises aient lieu à l'automne 
Nous voulons simplement reformu­
ler la même suggestion ici.

Evidemment, nous ne nous fai­
sons pas d illusion Un congrès spé­
cial à I automne ne permettrait pas 
d'esperer que beaucoup d idées ou 
de résolutions pourraient provenir 
des associations locales. Celles-ci 
ne sont pas encore assez vivantes 
pour qu on on attende davantage 
On pourrait peut-être songer plutôt 
pour l'instant à une forme de collo­
que auquel on convierait un nombre 
limité de représentants locaux «cinq 
ou six par comté) et quelques ex­
perts ou penseurs de l'extérieur. 
Quand on doit faire vite, il faut par 
fols prendre ainsi des voies d'ac­
commodement Et il faut faire vite, 
car les élections générales auront 
nécessairement lieu d'ici un an au 
plus lard et peut-être même aupa­
ravant

Depuis 1966. les militants du par­
ti n'ont pas eu l'occasion de partici­
per étroitement au bon fonctionne­
ment du parti 11 est temps qu'on 
leur en donne la chance

La représentativité 
des délégués

Les délégués réunis à Québec, 
vendredi et samedi, étaient-ils vrai­
ment représentatifs de l’Union na­
tionale':’ Il est permis de se poser 
la question

Les règlements adoptés, il y a 
quelques années, prévoient que cha­
que délégation de comté doit être 
composée, à parts égales de jeu­
nes. de femmes et d’hommes On a

voulu démontrer ainsi un indéniable 
souci d'équilibre et de démocratisa­
tion qu'il faut reconnaître.

Par contre. l’Union nationale, 
qu on le veuille ou non. n est pas un 
parti de jeunes Et les femmes n'y 
ont jamais joué non plus un rôle 
vraiment actif

On a le droit de se demander, en 
conséquence, quel enracinement ces 
jeunes avaient dans le parti pour ex­
primer la philosophie et les atten­
tes de lensemble des militant^ 
La même question vaut aussi dans 
le cas des femmes.

On dira qu'on pourrait probable­
ment faire des constatations à peu 
près semblables dans le cas de 
tous les autres partis, au moins 
des partis traditionnels. Probable­
ment. mais nous croyons que le phé­
nomène est particulièrement man­
quant quand il s'agit de l’Union na­
tionale

Aussi, croyons-nous que si I on 
y avait vu la clientele plus habituel­
le, le résultat aurait pu être sensi­
blement différent. Nous ne nous ris­
querons pas a dire lequel des deux 
candidats en aurait bénéficié, mais 
nous avons sffrement le droit de 
prétendre que la formule de sélec­
tion des délégués.(formule un tiers, 
un tiers, un tiers) est trop dé­
mocratique. en quelque sorte, quand 
on la compare aux structures et à 
la vie des sections. Elle suppose 
une variété de représentation qu'on 
ne retrouve pas dans l'Union nationa­
le.
Echec de l’opération 
anti-congrès

On avait fait grand état, avant cet­
te réunion de Québec, de l'opération 
anti-congrès qui risquait, préten- 
dait-on. de gêner considérablement 
l’action des congressistes.

En pratique, a part quelques faux 
appels à la bombe et quelques dé­
gâts plutôt mineurs notés ici et là. 
les militants de l'Union nationale 
n'ont nullement été ennuyés. Per­
sonne n’a vraiment pris au sérieux 
la menace des manifestants.

Il est d'ailleurs heureux que les 
choses aient tourné ainsi L’Union 
nationale avait pleinement le droit 
de tenir son congrès en paix

U est vrai que l’opération anti­
congrès a forcé la police à recourir 
à de fortes mesures de sécurité 
Ainsi, tout le monde devait s identi 
fier à l’entrée du Colisée. Il fallait 
éviter que des intrus ne s’infiltrent 
dans les rangs des congressistes ou 
délégués invités. Mais ces mesures 
en elles-mêmes peu plaisantes ont 
été appliquées intelligemment par

une force policière qui s'est généra­
lement acquittée de son devoir avec 
courtoisie

L’opération anti-congrès n'aura 
exigé, en somme, qu'un déploiement 
policier plus considérable que celui 
qu'on avait prévu au départ Pour le 
reste, les contre-manifestants n'ont 
pas réussi à faire grand bruit Ils 
n'ont pas attiré les curieux II n'y 
avait, en leur faveur, aucun mouve­
ment de sympathie.

L'initiative, en d'autres mots, fut 
un échec à peu près complet. Et 
nous ne sommes pas de ceux qui le 
regretteront. Il aurait été extrême­
ment regrettable que les contestatai­
res variés qui formaient ce groupe 
hétéroclite réussissent à boycotter 
le congrès. Si le droit de manifes­
ter doit être respecté, il ne doit 
tout de même pas gêner l'exercice 
d'une pleine liberté chez les autres

Parlement et assemblées 
contradictoires

Dans son discours de vendredi 
soir au congrès. M Jean-Guy Car­
dinal a continué de jouer sur 1 equi­
voque en ce qui concerne quelques 
points de son programme II est 
cependant un paragraphe de son 
exposé qui nous a intrigué.

C'est celui où il a dit: "L'opposi­
tion a fait du Parlement une plate­
forme électorale aux frais des con­
tribuables. Il n’y a plus de place 
dans un Parlement moderne pour des 
discussions d’assemblée contradic­
toire”

Ce texte est peut-être susceptible 
de plus d’une interprétation Pour­
tant. la première qui nous vient à 
l’esprit est plutôt inquiétante On 
peut se demander, en effet, si M. 
Cardinal ne proposait pas ainsi de 
museler purement et simplement 
l'opposition à l’Assemblée nationale

En tout cas, ce que ce texte pa­
raît impliquer c'est que, ayant à 
choisir entre les pratiques démo­
cratiques et l’efficacité, un premier 
ministre Cardinal aurait nettement 
opté pour la seconde branche de 
l'ait ernabve.

A Ottawa, un C. D. Howe a déjà 
tenté de préférer ainsi l’efficacité 
au processus démocratique On sait 
ce que le peuple en a pensé

Un congrès bien dirigé

Au terme du congrès de l'Union 
nationale, il convient de souligner 

ue celui-ci a été conduit de façon 
e maître par le président, M Mar­

cel Masse, et tous ses collabora-
Suita à la page 9!

— U tenait tellement à assister aux fêtes

Taxe foncière et 
financement de l'éducation
Le président de la CECM 

a contesté dans sa déclaration 
de jeudi les propositions for­
mulées a diverses reprises 
pour l'abolition de la taxe fon 
ciere pour fins scolaires line 
telle réforme qui permettrait 
aux municipalités de bénéfi­
cier de la totalité de cette 
source de revenu, a été récla­
mée notamment par la Cham­
bre de commerce du district 
de Montréal

Dans cette perspective le 
gouvernement provincial au­
rait été appelé à financer en 
tièrement les commissions 
scolaires, et il aurait pu uti­
liser pour cela la partie de la 
taxe de vente qui va aux mu­
nicipalités et qui leur serait 
enlevée en retour de l'exclu 
sivité de la taxe foncière II 
semble que les villes y gagne­
raient au change, du moins 
dans la région montréalaise

Depuis quelques années M 
Saulnier a proposé une autre 
formule selon laquelle Mont­
réal aurait assumé le finance­
ment des édifices scolaires en 
retour de l'exclusivité de la 
taxe foncière tandis que le 
gouvernement provincial aurait 
assumé les dépenses directe­
ment liées a renseignement 
Dans ce cas on n aurait pas 
échange une part de la taxe 
foncière contre la partie mu­
nicipale de la taxe de vente 
car une nouvelle responsabili­
té financière aurait été ajou­
tée aux obligations de la ville 
("est principalement cette 
proposition de M Saulnier que 
M Gagnon a voulu réfuter

Selon M Gagnon, il est uto­
pique de croire que la ville 
pourrait assumer efficacement 
la construction et I entretien 
des écoles avec tout ce que 
cela implique de services tech­
niques Ce serait évidemment 
donner a Montréal, et par hy­
pothèse à d autres villes si le 
système devait s'étendre, de 
nouvelles responsabilités qui 
exigeraient une organisation et 
un personnel correspondants 
Le président de la CECM 
ajoute que la ville n'y gagne­
rait pas parce que d ici six 
ou sept ans. la commission 
scolaire devra emprunter $200 
millions pour son programme 
deconstruction

Dautre part. M Gagnon a 
fait un plaidoyer pour le main­
tien des commissions scolai­
res. et a soutenu que le mi­
nistère de l'éducation même 
en procédant à une certaine 
déconcentration de son auto­
rité. ne pourrait pas adminis­
trer efficacement toutes les 
écoles de la province et no­
tamment celles de Montréal 
C'est là un problème différent 
du financement de l'éducation; 
le rôle des commissions sco­
laires n est pas forcément lié 
à la taxe foncière.

Si l'on s'en tient à la natu­
re des deux institutions, il 
paraît évident que I établisse­
ment et le fonctionnement des 
services municipaux, dont la 
ville a la responsabilité, sont 
plus directement liés à la 
propriété foncière que ne 
l'est l éducation Le coût de 
ces services est un élément 
normal de la mise en valeur 
des immeubles La relation en­
tre les immeubles et l'éduca­
tion est plus lointaine; la 
commission scolaire est en re­
lation plutôt avec les parents 
de ses élèves qu'avec les pro­
priétaires fonciers

par Paul Sauriol

La Commission Bélanger a 
néanmoins jugé que lîmpôt 
foncier pour fins scolaires 
doit être maintenu, mais elle 
a ajouté que cette source de 
revenu ne doit pas dépasser 
le quart des budgets scolaires 
Or la CECM tire 80 pour cent 
de ses revenus de la taxe fon­
cière ce qui est vraiment ex­
cessif et contraire aux re­
commandations du rapport Be­
langer M. Gagnon invoque ce 
rapport quant au maintien de 
lîmpôt foncier comme sour 
ce de financement des com­
missions scolaires mats il 
omet de parler du plafond de 
25 pourcent

L'argument invoqué par le 
président de la CECM, que 
les Montréalais devront payer 
quand même, puisque Montreal 
demeurera la vache à lait 
de la province, n est pas bien 
solide 11 dit que si une partie 
importante du budget de $180 
millions de Tannée prochaine 
ne provient pas de lîmpôt 
foncier elle devra venir dîme 
autre source mais qu en der­
nière analyse les Montréalais 
paieront parce qu on ne peut 
compter sur l'aide financière 
des autres régions de la pro­
vince

La façon de payer et la na 
ture des impôts a tout de même 
une grande importance La taxe 
foncière sur les immeubles 
industriels et commerciaux, 
est un élément des coûts de 
revient des produits et entre 
dans le cycle de l'économie, 
mais quand elle s'applique aux 
propriétés domiciliaires el­
le devient un élément du coût 
du logement, et si Ton finance 
une trop forte part de T éduca­
tion en augmentant le coût de 
Thabitation. comme c est le 
cas à Montréal, il y a là un 
désordre car on éleve de fa­
çon injuste le prix d un bien 
essentiel d'un élément du

budget familial dont le coût 
est déjà trop élevé

M Gagnon admet que la 
situation n est pas satisfai 
santé et il souhaite un meil 
leur équilibre dans le finan 
cernent des écoles a Montréal 
La CEC M n a d ailleurs pas 
le choix, car pour bouder son 
budget elle ne dispose que du 
pouvoir de taxer les immeti 
blés imposables dan- son ter 
ritoire Mais les commissar 
res paraissent se resigner 
trop facilement à la situation 
M Gagnon rappelle que l'im­
pôt foncier représente la sour­
ce majeure du financement de 
nos écoles depuis 1846

Il y a un siècle et plus la 
propriété foncière était la 
principale forme de la riches 
se. et il était normal que ce 
soit la principale ressource 
financière des commissions 
scolaires dont les budgets 
étaient d ailleurs assez mo­
destes par comparaison a 
ceux d'aujourd’hui Mais les: 
formes de la richesse ont 
change les principaux impôts 
des gouvernements supérieurs 
sont maintenant basés sur les 
revenus des citoyens et des 
entreprises

Même pour le financement 
des budgets urbains, divers 
impôts se sont ajoutés a la 
taxe foncière. Continuer à pré 
lever aujourd hui, par la taxe 
foncière une part du budget 
scolaire de Tordre des quatre 
cinquièmes, c'est sûrement un 
anachronisme et un abus 
L administration de la ville de 
Montréal envisage de recourir 
à l'impôt sur le revenu Ce 
serait encore plus logique que 
la CECM demande ce pouvoir 
à Québec, au lieu de taxer de 
façon aussi massive une for­
me de richesse dont Timpor 
tance relative a diminué dans 
la société moderne

a pensées pour notre temps

Le cercle de la mort
Les nations du monde civilisé se sont épuisées, de notre 

temps, a des armements qui ne pouvaient faire que du mal. cha­
cune accusant 1 autre de 1 y obliger II est vrai que Tune ne peut 
y renoncer si I autre les poursuit Ce cas donne un exemple fort 
remarquable de 1 opposition entre les aspirations théoriques de 
justice et I immoralité moyenne (Cette immoralitéi entraîne 
le monde civilisé droit à la ruine Tous les esprits clairvoyants 
le constatent, depuis longtemps, mais on est allé jusqu'à la guerre 
et jusqu à la bombe atomique sans parvenir à rien changer subs­
tantiellement L'age qui vient rompra-t-il le cercle de mort '

( Dialogue de l'Homme et de Dieu , par Jacques Ce 
clercq. pp 166-7,1 9

Les conflits religieux sont 
disparus au Canada

Je suis optimiste parce que le phénomène qui était, il y a 
cinquante ans. une cause principale des conflits était la division 
religieuse les conflits catholiques-protestants sont finis L atti­
tude des jeunes est aussi encourageante les etudiants de Toronto 
sont un peu envieux des étudiants canadiens-français Ils peruehl 
qu us ont une cause L un de ces étudiants m a dit un jour “Il 
n y a rien pour nous, excepté une manifestation en face de T Am- 
oassade des Etats-Unis Ainsi ces étudiants, pour la plupart, 
sont sympathisants à la cause québécoise.

(William J Ecdcs, “Ue < aada au seuil du siècle de 
I abondance , Editions HMH, 1%!). p 56)

Les grands thèmes oubliés
Si un grand refus est nécessaire, c'est celui de la preten 

tion de l entendement seul à connaître I homme exhaustivement, 
donc a le refaire Par la brèche qu il faudra bien ouvrir un jour 
'«.ans la muraille positiviste dont les défenseurs sont toujours 
en place, jusque dans les rangs des théoriciens du refus, c'est 
i«i nappe universelle des valeurs, ce sont les vocables majeurs 
bafoues, leur mystère, où raison et coeur communient, qui se 
précipiteront pour féconder notre aride espace mental L un de 
ces grands lieux communs n’est il pas la patrie elle-même, telle 
que ta revent le poète le législateur et le soldai?

'Pierre Emmanuel discours d'entree à l'Académie Iran 
çaise)
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événements

POUR UN NOUVEAU QUÉBEC

Le discours de M. Bertrand au congrès de MJ N
• Nous reproduisons ci-dessous le texte intégral 
du discours-programme qu’a prononcé vendredi soir 
devant les délégués au congrès de l'UN, M. Jean- 
Jacques Bertrand Celui-ci ayant été confirmé dans 
sa fonction de chef de l'UN. le discours qu’il a livré 
aux délégués de son parti prend désormais figure de 
programme de gouvernement qu’on aimera retenir

Il est un temps, ou dans l in- 
térêt de ia nation et d un parti 
il est nécessaire que tous les 
gens de bonne volonté se ren­
contrent et se reconnaissent

Vous avez été reconnus par 
les gens de chez vous qui vien­
nent de vous deleguer pour 
parler en leur nom au Congrès 
de l'Union nationale

Vous allez exprimer en leur 
nom certaines des aspirations, 
des ambitions de la population 
du Québec

Et c’est en leur nom que 
vous allez donner un t het a ce 
parti, exclusivement québécois 
qu'est le parti de 1 Union na­
tionale

Il est essentiel que notre 
parti reste tel qu'il s est ré­
vélé aux assises de 19111). c'est- 
à-dire un mouvement vraiment 
démocratique, profondément 
enraciné dans le peuple québé­
cois. ouvert au dialogue, capa­
ble de coopération et de soli­
darité avec ceux qui vivent au­
tour de lui

J'ai insiste pour que cette 
grande rencontre ait lieu J ai 
voulu que cette manifestation 
prouve au-delà de tout soup­
çon que notre parti est vérita­
blement l'expression de ses 
membres et par conséquent 
l'expression de la population 
du Quebec

Malgré le peu de temps que 
me laissaient les travaux de la 
session, les séances du con­
seil des ministres les affaires 
constitutionnelles et les autres 
tâches qui m incombent, j'ai 
tenu à parcourir les principa­
les régions du Quebec et a 
m'entretenir avec la plupart 
d'entre vous

Cela m'a donné l’occasion 
de revoir les compagnons des

premieres années les sol­
dats du parti qui sont la per­
manence de notre gouverne­
ment

Pour préparer l'avenir, un 
Etat, une nation, un parti doi­
vent prendre appui sur 1 hérita­
ge du passe, sans quoi ils s'ex­
posent à recommencer sans 
cesse les mêmes experiences 
et a refaire les mêmes erreurs

Mais, il ne faut pas se con­
tenter de conserver l'acquis 11 
faut l'augmenter, l'embellir le 
parfaire Le passe n’est pas 
seulement fait pour être con­
servé. mats pour etre dépasse

Aux cotés de ces compagnons 
de premiere heure j'ai rencon­
tré aussi des femmes un 
nombre impressionnant de nou­
veaux membres féminins 
qui par leur expérience humai­
ne et la ferveur de leurs con­
victions sont devenues des par­
ticipantes à part entière.

•l'ai ete impressionné par 
les jeunes Je comprends leur 
impatience Ils nourrissent a 
bon droit de grandes ambitions 
pour la communauté québé­
coise

Ils sont suffisamment réalis­
tes pour voir dans H.'mon na­
tionale l'outil par excellence 
d'un Québec toujours plus fier, 
plus uni et plus fort Qu ils 
s'y sentent chez eux C'est le 
parti du Quebec d'aujourd’hui, 
le parti du Québec de demain.

A tous je dis merci \ tous 
j'accorde sans hésitation toute 
ma confiance

Je remercie cette impres­
sionnante équipe de ministres 
et de deputes qui ont bien vou­
lu appuyer ma candidature a la 
direction du parti, apres m a- 
voir désigné comme premier 
ministre du Quebec

V
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Nous sommes tous membres 
d un même parti Nous parta­
geons la même phiiosphie po­
litique Nous adhérons au mê­
me programme, celui qui a été 
longuement préparé et finale­
ment approuvé par le Conseil 
national à la veille des élec­
tions de 1966

Déjà ce programme qui nous 
a portés au pouvoir a été réa­
lise dans sa presque totalité 
Il nous faut maintenant établir 
les bases d'un nouvel élan 
d’un nouvel avenir.

le vous parh' ce soir d'un 
nouveau Québei 

Un Quebec qui. au lieu de se 
lancer dans des aventures sur­
réalistes va commencer par 
récupérer d Ottawa ce qui lui 
est dû pécuniairement, mora­
lement et légalement 

Un Québec qui va s'assurer 
que l'argent qui quitte son ter­
ritoire sous une forme ou sous 
une autre revienne travailler 
en fonction des intérêts de 
ceux qui l'ont gagné cultiva­
teurs comme ouvriers 

Un Quebec qui. dans les do­
maines de sa compétence, va 
continuer de veiller à ce que 
ses intérêts, ses juridictions, 
ses priorités soient respectes 

1 n Quebec convaincu de sa 
mission d'agir partout et tou­
jours dans le meilleur intérêt 
de la nation canadienne-fran- 
caise

Depuis plus d un siècle, no­
tre histoire s'est nourrie de 
légendes toutes conçues en 
fonction de la subsistance et de 
la résignation

Trop longtemps, nous avons 
été contraints de réagir au 
monde qui nous entoure 

Trop longtemps, nous avons 
cru n ôtre nés que pour de 
petits pains Nous allons main­
tenant nous boulanger des pains 
a la mesure de notre faim 

le vous parle ce soir d'un 
nouveau Quebec 

L.e temps est venu d'assurer 
à toute cette moitié du Quebec 
qui compose la génération nou­
velle qu elle pourra aller jus­
qu au bout de ses curiosités, 
jusqu au bout de ses soifs de 
connaissance jusqu'au bout 
des exigences contemporaines 
de compétence, afin d'etre 
mieux préparée à faire entrer 
le Québec de plain-pied dans le 
vaste complexe industriel et 
financier quest l'Amérique 
du Nord Et cela se fera.

Oui TUniversité du Québec 
aura des succursales là où 
elles s'avéreront necessai­
res.. des succursales qui se­
ront accessibles à tous les 
citoyens aux quatre coins du 
Québec.

("est là un investissement 
prioritaire qu il nous faut con­
tinuer a effectuer afin qu à 
partir d'aujourd'hui, nos elites 
puissent se composer non 
plus seulement selon les tradi­
tions mais bien selon ia com­
petente renouvelée a chaque 
génération

( hacun aura droit a la place 
qu il aura su se tailler 

Nous ne tolérerons pas que 
de petits groupes quels qu ils 
soient s'érigent en fiers-à- 
bras pour dicter leurs volontés 
au gouvernement considèrent

leurs intérêts supérieurs a 
ceux de toute la population.

Car le Québec, c'est plus 
qu'un syndicat, t est plus qu'un 
groupe de pression le Qué­
bec. c'est six millions d’e- 
tres humains qui ont tous faim 
de réussite et de justice so­
ciale.

le vous parle ce soir d'un 
nouveau Quebec

Parce qu il doit y avoir au 
Quebec un moyen de donner un 
sens positif a la contestation. 
Parce qu un Quebec nouveau 
doit se concevoir avec la par­
ticipation de ceux à qui il sera 
éventuellement lègue

Il s agit pour nous d utiliser 
les structures de notre paru 
pour permettre a tous ceux qui 
parmi la jeune génération ont 
des griefs a formuler ou des 
transformations à apporter, 
d'agir dans le sens de leurs 
convictions .

Nous n avons pas d'énergie 
a gaspiller au Quebec Si la 
leunesse vein changer le pire 
pour du meilleur, qu elle re­
trousse ses manches, comme 
tout le monde, et qu elle con­
tribue a le taire.

Nous allons ramener le gou­
vernement plus près de ceux 
qui le composent en favorisant 
encore davantage la decentra­
lisation administrative.

Dans notre immense Quebec 
il faut assurer la présence 
concrète du gouvernement au 
milieu de populations qui de­
viendront. par la proximité du 
corps dirigeant. plu> aptes a 
participer à l'élaboration des 
politiques, des plans et pro­
grammes qui les concernent

Nous allons redonner une 
voix au citoyen en allant l'é­
couter ia où il fait sa vie. là 
où il échafaude son présent 
comme son avenir . la où il 
est en droit d'etre entendu

Je vous parle ce soir d'un 
nouveau Québec.

Tandis que des institutions 
nouvelles et renouvelées for­
ment des compétences con­
temporaines capables de fonc­
tionner selon les critères les 
plus sévères

Nous allons exploiter ce pa­
trimoine qui fut notre herita­
ge au nom duquel tant de 
générations, de forces et d é- 
nergies furent sacrifiées., 
afin que les forces et les 
énergies nouvelles servent à 
quelque chose

Nous allons assurer l'ex­
ploitation de nos richesses 
naturelles afin de créer les 
emplois et les revenus dont 
nous avons tant besoin pour 
assurer notre prospérité.

Il est universellement re­
connu qu un Etat, quel qu'il 
soit, ne peut fonctionner sans 
capital. L argent recherche 
ceux qui, par leurs talents, 
peuvent le faire fructifier

Et c'est justement pour fai­
re valoir tous ces talents 
pour expliquer aux financiers 
d’Europe et d'Amérique que 
ce fait de n être pas comme 
les autres est la cause d une 
multitude d'habiletés encore 
inexploités

que nous avons créé des 
groupes de commandos finan­
ciers dont la seule fonction est

■ lettres au Devoir
Une rencontre avec le R P Perico

Après avoir lu l'article de M 
Henri FESQUET. dans LE DE­
VOIR du 30 mai 1969 et celui du 
P Ferenc NAGY s,j. dans l’édi­
tion du 7 courant, j ai pensé inté 
ressant de rapporter la rencon­
tre que j ai eue avec le P. Gia­
como PERICO s.j . du Centre d'é 
tudes sociales Aggiomamenti so­
ciale de Milan

En septembre 1968. lors de ras­
semblé' annuelle de la Liga Ca- 
tholiea Universalis Sobnetas te­
nue à Québec, le P Perico sèst 
fait remarquer par la qualité de 
ses interventions et par la gran­
de clarté de sa logique

Avant son depart pour l’Italie 
j'eus l'occasion de partager avec 
lui un repas intime ("est à cette 
occasion que j appris qu'il avait 
fait partie de la Commission pon­
tificale sur la regulation des nais­
sances et qu'il en aborda le sujet 
avec moi.

Sans mettre au jour les confi­
dences faites, je puis lout de même 
dire qu'il était animé d'un immen­
se esprit de foi et d une remar­
quable humilité, se soumettant en­
tièrement a la décision du Saint 
Père Tout en se montrant déçu 
et fort surpris de l'attitude de 
certains evèques peu enclins a l é 
volution des ulees. il n en déplo­
rait pas moins les commentaires 
rebelles île certains théologiens 
trop délurés

Le P Perico m est apparu un 
prototype du théologien moderne 
éminemment équilibre et fort rom 
pu à la discipline et a la soumis­
sion filiale, tout en étant progres­
siste et orienté vers l'avenir 

Bien des chrétiens auraient in­
teret a suivre son exemple

Dr Guy MARCOL X
Beauport,
13-6-69

d'importer du capital indus­
triel

Il faut aller convaincre les 
millionnaires de la terre en­
tière que Québec est précisé­
ment ce petit pavs où l argent 
peut porter fruit non seule­
ment à cause de la richesse de 
son territoire mais aussi à 
cause de cette volonté farou­
che de vivre, qui est la pre­
mière motivation de toute sa 
population

Dans ce monde compétitif 
et ardu qu est celui de Tar 
gent. nous allons continuer 
à nous équiper pour triompher 
et faire venir ici tout ce ca­
pital qui sera le commence­
ment de notre force

Nous irons chercher a tra­
vers le monde des moyens que 
nous n avons encore jamais 
eus

Je vous parle ce soir d'un 
nouveau Québei'.

Nous allons désormais ap­
pliquer plus précisément nos 
énergies et choisir, dans le 
vaste monde industriel, ces 
domaines ou nos talents vont 
nous permettre de progres­
ser et de réussir

Combien de bonnes idées 
d innovations ou d inventions 
ont été conçues chez nous 
pour ensuite être abandonnées 
en cours de route Combien 
de produits de produits qui 
auraient pu engendrer des usi­
nes des manufactures et des 
milliers d'emplois ont été 
laissés dans des fonds de ti­
roir

Nous n avons plus les moy­
ens de laisser se gaspiller 
nos talents

Nos ancêtres se sont fait un 
pays à la force de leurs bras 
Nous allons, dans ce siècle de 
commercialisation et de con- 
sommation. nous tailler la 
place qui nous revient sur le 
continent nord-américain en 
nous servant de notre génie 
ce même génie que nous avons 
utilisé pour simplement sur­
vivre

Je vous parle ce soir d'un 
nous eau Québec

Et pour prouver au monde 
entier que Québec sait faire 
nous allons completer et acti­
ver le réseau de succursales 
du Quebec et l'établir a Te- 
cheile mondiale.

Il existe déjà des maisons 
du Québec à New York. Paris 
Londres. Milan D autres ou­
vrent leurs portes présente­
ment a Dallas Los Angeles 
Chicago. Boston et Dussel­
dorf

D'ici quelques années, un 
réseau complet de succursa­
les du Quebec existera a tra­
vers le monde

ANNONCE

l n départ remarqué . .

Ce contremaître prend sa re­
traite ce mois-ci. Ses compa­
gnons de travail lui ont préparé 
une petite soirée d’adieu. Le 
Reine Elizabeth s’occupera de 
tout: salle, repas, rafraîchisse­
ments. musique et même une 
petite “surprise”.
Si vous devez organiser une par­
tie. une assemblée, un déjeuner, 
rappelez-vous: nous avons la 
réputation d'assurer le succès 
des plus grosses réceptions. 
Alors, imaginez un peu ce que 
nous pouvons faire pour vous. 
Peu importe le nombre des 
invités, le Reine Elizabeth fait 
un succès de toute réception. 
Composez 861-3511 ei deman­
dez le responsable des banquets.

Ces succursales ont main­
tenant deux fonctions princi­
pales celle de populariser et 
vendre nos produits, celle de 
rechercher le capital et d in­
citer les industries à venir 
s établir au Quebec 

Ces actions simultanées 
produisent déjà des résultats 
Il s agit maintenant d'accroî­
tre l'efficacite afin d'attein­
dre le rendement voulu 

Nous ne pouvons vivre ren 
fermés sur nous-mêmes 11 va 
nous falloir respirer Nous al­
lons ouvrir les portes

le vous parle ce soir d'un 
nouveau Québec.

Après avoir hérité pendant 
des siècles de régimes et de 
structures parlementaires 
ayant été importés pour sub­
venir aux besoins de diffe­
rents conquérants ou d'épo­
ques dépassées nous allons fi­
nalement nous doter d'un sys­
tème constitué pour repondre 
a nos besoins pour assurer 
selon notre nature et nos stra­
tégies. non plus notre survie 
ou notre existence mais bien 
notre épanouissement 

Avant de demander à toute 
la population du Québec de 
regarder avec nous l'avenir 
dans une nouvelle optique, 
nous nous devons, nous du 
gouvernement de commencer 
a assurer le plus haut degré 
de competence et T efficacité 
maximum de 1 appareil gou­
vernemental

Le régime présidentiel, nous 
l'instituerons si la population 
du Quebec le désir» Quant a 
moi. je suis prêt a le lui 
proposer par voie de referen­
dum

Je vous parle ce soir d'un 
nouveau Québec.

Nous sommes encore un trop 
petit peuple pour pouvoir nous 
permettre des extravagances 
de grande puissance, des re­
vendications luxueuses, des 
contestations mutiles des pa­
rités encore impossibles 

Aucune constitution au mon 
de ne pourra jamais légiférer 
la réussite.

Mats nous allons atteindre 
cette dimension qui doit sui­
vre ia survivance; nous allons 
regrouper toutes les énergies

qui s'eparpillent, tous les ta­
lents forgés au cours de notre 
résistance nous allons réé­
valuer nos besoins premiers, 
nos nécessités et reconsidérer 
nos priorités afin de faire 
agir toutes nos lorces réunies 
comme un tel instnimenl a 
l'édification d’une nation qui 
Donna exister pour le bien 
du plus grand nombre six mil­
lions d'etres humains 

C'est la une tâche digne de 
l'Union nationale de nous 
tous qui en sommes membres 

Le nouveau Québec, c'est 
six millions d humains qui. à 
partir d'aujourd'hui. vont

s imposer a 200 millions de 
Nord-Américains et au monde 
entier

A partir d’aujourd'hui nous 
entreprenons un nouveau com­
bat nous avons l'Amérique 
fout entière à conquérir 

A tous les délégués, je dis 
zous êtes au premier rang 
dans ia lutte pour cette con­
quête a faire

A tous les Québécois, je dis 
venez avec nous vivre dans 
ce nouveau Quebec 

Oui au Quebec Oui au nou­
veau Quebec Oui au Quebec 
conquérant Oui a I Union na­
tionale

Pour botir un Quebec fort. Il fout assurer une 
meilleure education a tous

Seule une education plus poussée pourra nous 
donner lo maîtrise de notre destin national.

I enseignement répond ainsi de notre avenir.

L’ALLIANCE
DES PROFESSEURS
DE MONTRÉAL c.eq

par Matthias Riaux 
president

ENSEIGNANTS?
et futurs enseignants

COURS D EXPRESSION DE SOI
conçus spécialement pour vous!

(Laïcs et religieux,, hommes et femmes)

Une semaine seulement de votre été:
Expression orale 
Formation d'animateur 
Relations humaines 
Technique de discussion 
Psychologie pratique de groupe

Pour une communication ouverte:
• maître - eleves
• maitre - parents
• maitre collègues
• maitre - autorité

• Dans votre Association Professionnelle
• Dans les Ateliers Pedagogiques
• Dans les Comités Pedagogiques

COURS INTENSIFS
De 9 h. d 12 h et de 1 h. à 4 h. (30 heures)

CHOIX POSSIBLE
du lundi 7 juillet au vendredi 11 |uillet
ou du lundi 11 août au vendredi 15 août 
Ou du lundi 1 8 août au vendredi 22 août 

Maximum: 30 personnes par groupe 
Endroit. Palais du Commerce 1600 rue ôerri, suite 213,
Montreal (salle climatisée
Venez en METRO, descendez d la station Berri-de Montigny et prenez la
sortie Ontario

Frais de cours: $100 00
Reservations pour l'une ou l'autre des sessions: 842-8186 
Date limite: 30 juin 1969

Cl)
Pour devenir plus dynamique en pensées, en paroles et. en actions

L’INSTITUT OS PS O S O N N A LITS

(Kl CoflVfHfté ibÛO tu* 8*r»i Suit* 213, Mont'**! M, PQ. M)41M>

Jean-Guy Ueboeuf
PrtuxAjnt

Autexi; du voJvme A 
d'ovot» p*x»f et crov** su
suites 1 60* mtW#i

4700 Iberville, Montréal

HOMMAGE A TOUS NOS CLIENTS ET AMIS
QUE NOTRE PATRIOTISME NOUS INCITE A ÉDIFIER UN AVENIR SOCIAL 

ET CULTUREL VRAIMENT A L'AVANTAGE DES CANADIENS FRANÇAIS

LORD &l Cü Limitée
J. - H. LORD. Ing., président

CHARPENTES METALLIQUES DE TOUS GENRES • PANNEAUX NERVURES Lordeck
TÉL. : 527-3111
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regards sur le monde
Berkeley: 
entre le rêve 
hippie

à quelqu'un ce serait d abord 
aux Peaux-Rouges que les 
Peaux-Rouges propriétaires 
légitimes du sol axant été mas­
sacrés il n'y a pas si longtemps 
par l'homme blanc, les titres 
de propriété foncière n avaient 
ici aucune valeur morale et 
qu en fin de compte ceux qui 
prétendaient revivre dans 1 es­
prit des Peaux-Rouges c est- 
à-dire eux occupants du parc 
avaient certainement au moins 
autant de raisons que n im­
porte quelle puissance fman 
nère de s'estimer chez eux

et la violence 
policière
par JEAN HOURCADE

• La contestation universitaire est un des tnnonibra 
blés problèmes auxquels l administration Nixon doit 
faire face Le ministère de la justice, que dirige M 
John Miteheff. vient de faire savoir qu il envisageait 
la formation d une équipe d enquêteurs pour identi­
fier les meneurs du mouvement étudiant et les 
faire condamner en vertu d une loi de 1968 sur les 
droits civiques, protégeant les droits des personnes 
liées au gouvernement fédéral Cette loi pourrait

sur un terrain inoccupé 
Mais cet argument ne porte 

guère dans l'Amérique de 
1969 et d accord avec le chan­
celier du campus de Berkeley 
le conseil municipal de la vil­
le demanda au gouverneur 
d envoyer la garde nationale 
pour faire évacuer le Parc 
du peuple' devenu repaire 
de souteneurs et de prosti­
tuées' Le gouverneur. M 
Ronald Reagan républicain 
est détesté depuis déjà long­
temps par la grande majorité 
des étudiants Ancien acteur 
de cinéma longtemps spéciali­
sé dans les émissions publi­
citaires pour dentifrices et 
produits d'entretien, sa com­
pétence en matière universi­
taire est sérieusement con­
testée

• Les coups de feu
être appliquée contre les étudiants qui s en prennent 
au programme de formation des élèves officiers do 
réserve (financé par Washington! ou qui empêchent 
les boursiers fédéraux de poursuivre leurs études 
A des degrés divers tous les campus des Ktats 
Unis ont été touches par la contestation. Les évé­
nements les plus spectaculaires ont eu lieu à Ber­
keley (Californie», où ils dépassent largement le 
cadre universitaire Ln de nos lecteurs, qui réside 
dans la ville, nous a fait parvenir I article suivant

BERKELEY <Le Monde! 
Nous ne sommes pas à Pékin 
mais à Berkeley, cette Nan­
terre du Far-West, ce Lam 
bridge du Nouveau-Monde, au 
coeur de cette orgueilleuse Ca­
lifornie devenue I Etat le plus 
riche, le plus peuplé, le plus 
dangereux le plus américain 
de la Confédération 

Dominé par son campanile 
le campus de l'université 
Athènes de l'Ouest, est tout 
juste à 300 mètres Autour de 
nous, parmi des arbustes plan 
tés de la veille, une foule corn 
me on n en trouve qu en Cali­
fornie honore la vie un 
hippie aux longs cheveux 
blonds ceints d'un ruban ali­
mente le foyer où bout la 
soupe collective Sur une ta 
ble de fortune de jeunes lent 
mes en robes indiennes rem 
plissent de nourriture d'énor­
mes récipients Tout le mon­
de est là chez soi et invite a 
se servir Un Noir athlétique 
pantalon mauve et torse nu 
danse avec une toute jeune 
fille à peau rose sur un ryth 
me de tam-tam 

Plus loin, assis en cercle 
sur le sol. une dizaine de sa­

ges psalmodient au son plain 
tif d une flûte himalavenne Les 
enfants courent partout ou as­
saillent les balançoires qu'on 
vient d installer Dans un an­
gle du périmètre quatre énor­
mes lettres cubiques de quel 
que 2 mètres de cote posées 
sur l'herbe, forment le moi 
"KNOW (ayez connaissance1 > 

Au milieu de cette kermesse 
permanente, où les mdica 
leurs de la police viennent hu­

mer les relents défendus de 
certaines herbes stupéfiantes 
un mât de fortune est dressé, 
où flotte, au-dessus des mots 

People s Park une petite 
bannière étoilée le rêve amé­
ricain appartient à tout le 
inonde C'est le 11 mai Ce 
calme ne va nas durer 

Le 15 mai. Berkeley se ré­
veille dans un bruit de bottes 
Dans le quartier du campus, 
chaque carrefour est gardé 
par des soldats des gardes 
nationaux en tenue de com­
bat Des camions frappés de 
l’étoile blanche de LU S Ar­
my stationnent en file le long 
des trottoirs Les rues me­
nant au parc sont barrées 
Pour regagner son domicile 
il faut montrer ses papiers à 
des officiers munis d'émet­
teurs-récepteurs Depuis plu­
sieurs jours, le bruit courait 
que le parc serait investi II 
l a été ce matin avant l'aube 
Les quelque cent occupants qui 
y passaient la nuit ont été ex­
pulsés sous la menace des 
armes, tandis qu’une clôture 
grillagée était dressée en quel­
ques heures autour du terrain 
Pourquoi ce déploiement de 
force, et de quoi s agit 11°

Le terrain du parc avait été 
acquis 1 an dernier par 1 uni­
versité de Californie après la 
démolition ei le déblaiement 
des maisons qui s’y élevaient 
Aux voisins qui demandaient 
quel usage en serait fait, il 
fut répondu que I université 
aviserait mais que rien ne se­
rait entrepris avant probable­
ment plusieurs années Re­
tard fâcheux, car les hippies

AVIS
à tous les policiers 

du Québec
Si vous avez la compétence, l’expérience voulue,
DEVENEZ instructeurs ou assistants-instruc­
teurs à l’Institut de Police du Québec de Nicolet.

Matières à enseigner:

Rémunération:

Conditions d’admission:

matières policières générales 
techniques d'auto-défense (defendo) 
conduite automobile

$2.400.00 PUIS votre salaire actuel 
(instructeur)
$1,800.00 PUIS votre salaire actuel 
(assistant-instructeur)

11 e année ou l'équivalent et expérience 
pertinente dans l’une des matières 
à enseigner

Les candidats acceptés demeurent policiers dans leur corps 
de police respectif; ils conservent tous les avantages acquis, 
orésents et futurs ainsi que tous les bénéfices contractuels.

Ces candidats seront prêtés à l'Institut de Police du Québec 
pour un stage de 2 ans, renouvelable par contrat annuel. 
Ils devront habiter Nicolet od les environs. Tous les Irais de 
déplacement et de déménagement seront payés par le 
Québec.

Si vous êtes intéressés, veuillez adresser votre demande le
plus tôt possible au

oujftêc

Directeur de l'Institut de Polies du Québec 
C. P. 1120 
Nicolet, Què.

GOUVERNEMENT DU QUÉBEC

étudiants et gens de la rue 
qui depuis déjà longtemps 
avaient fait leur fief de la tou­
te proche Telegraph Avenue, 
sorte de petit boulevard Saint- 
Michel à la californienne ne 
tardèrent pas. eux. à s instal­
ler en squatters sur le terrain 
boueux qu its se proposèrent 
immédiatement de transfor­
mer en parr de détente pour 
la communauté de Berkeley’
( est alors que 1 université 
fit savoir que son intention 
était de faire de sa nouvelle 
acquisition un terrain de foot­
ball A quoi il fut répondu que 
les intéressés n en avaient 
que faire

Des lors, les gens de Ber­
keley surent quel serait le pré­
texte des prochaines émeu 
tes de Tété puisque telle 
est la tradition qui tend à s’é­
tablir ici depuis quelques an­
nées Chaque volume, chaque 
brique de l’Université de Ca­
lifornie appartient exclusive­
ment aux régents de 1 uni­
versité dont le conseil, pré­
sidé par le gouverneur de l'E­
tat. est souverain et pourrait 
légalement, si tel était son 
désir saborder l'institution si 
elle devenait dangeree <• f,e 
fait est fréquemmei- ppelé 
par les multiples . — c- s à 
1 entrée du moin. ’errain 
leur appartenant ï-opnété 
des régents de l'université de 
Californie Le droit d entrée 
est révocable a tout instant

Malgré les subventions de 
LEtat californien, qui sont re­
considérées chaque année, l u- 
niversité est donc essentielle­
ment privée, comme le serait 
une entreprise industrielle 
Ici, on fabrique des cerveaux 
comme ailleurs du coca-cola ou 
des voitures Les occupants du 
parc savaient bien sûr ce qui 
les attendait un jour ou 1 au­
tre: deux semaines déjà avant 
l'assaut ils faisaient circuler 
un tract imprimé sur ie por­
trait du célébré chef indien 
(Jeronimo, rappelant que si la 
terre de Californie appartenait

Dès le matin de l'occupation, 
c est-à-dire le 15 mai. des 
tracts circulèrent appelant à 
une réunion de masse à midi 
pour reprendre le parc I, air 
était électrisé quelque chose 
allait se passer De nombreux 
habitants de la ville et mê­
me des étudiants estimaient 
cependant que (enjeu ne valait 
pas le risque d un affrontement 
violent avec les forces de 1 or­
dre Le cortège se forma 
néanmoins il comprenait de 
nombreuses femmes avec 
leurs enfants Pendant un 
après midi de violentes ba 
garres allaient opposer les 
manifestants aux policiers, 
les militaires de la garde na­
tionale se bornant le plus sou­
vent à bloquer les rues et à 
observer par hélicoptère les 
mouvements de la foule Le 
pire devait bientôt arriver 
les hommes du shérif d'Ala- 
meda. connus pour leur dureté 
dans les affrontements, ou­
vrirent le feu A la fin de 
la journée, plus de soixante- 
dix blessés étaient hospitalisés, 
dont plusieurs policiers Un 
des manifestants devait perdre 
ia vue; un autre allait mourir 
au bout de quelques jours II 
s agissait d'un jeune homme 
de vingt-quatre ans. James 
Rector, qui se trouvait sur le 
toit d une librairie de Tele­
graph Avenue au moment de la 
fusillade

Le shérif. M Frank Ma- 
digan. devait déclarer n'avoir 
fait tirer que du plomb de pe­
tit calibre et se justifier en 
affirmant que des pierres 
avaient été jetées du toit où 
se trouvait la victime En fait, 
il est prouvé maintenant que 
les plombs retirés du corps de 
James Rector étaient du dia­
mètre d une pièce de 10 cen­
times ce que le shérif admit 
ultérieurement et tous les 
témoins rencontrés affirment 
que la victime n avait jeté au­
cun projectile

Toute la semaine qui suivit 
fut illustrée par une série 
d'escarmouches quotidiennes 
entre police et manifestants, 
les dirigeants annonçant eha 
que matin le lieu de la mani­
festation du jour et chacun 
rentrant chez soi en fin d'a­
près-midi Leur but était d o- 
bliger les commerçants de 
Berkeley à fermer boutique 
pour qu ils fassent pression 
sur la municipalité et la con­
traignent à faire lever l étal

Hommage aux nôtres
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LITERIE & REMBOURRAGE

manufacturiers de matelas
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d'urgence En vertu de cet 
état d'urgence, tout rassem­
blement était illégal dans la 
ville, le couvre-feu en vigueur 
de.10 heures du soir à 8 heu­
res du matin, ia distribution 
de tracts et (usage d’ampli­
ficateurs sonores interdits 
Mais (indignation provoquée 
par la mort de James Rector, 
le caractère insupportable de 
(occupation militaire, firent 
que bientôt la plus grande par 
tie des habitants, oubliant l'o­
rigine de la querelle ne sou­
haitèrent plus qu une chose le 
départ de (armée et de la po­
lice

• Les gaz

Le gouverneur cependant, 
refusa de lever (état d’urgen­
ce et chaque jour les arresta­
tions. parfois arbitraires, se 
multipliaient tandis que les 
forces de (ordre accumulaient 
les maladresses (après-midi 
du mardi 20. par exemple, les 
gardes nationaux, masque à 
gaz au visage et bàionnette 
au canon, bloquèrent brusque­
ment les issues de la place 
centrale du campus, où se 
trouvaient rassemblées plu­
sieurs milliers de personnes, 
puis un hélicoptère apparut au 
ras des arbres et arrosa mé­
thodiquement la foule de gaz 
toxiques Or le campus conti­
nuait à fonctionner et de nom­
breux professeurs et étudiants 
furent gravement atteints dans 
leurs salles de classe La 
nappe de gaz atteignit (hôpi 
ta! vers ie Nord, empoisonna 
1 air de tout un quartier péri­
phérique une école dut être 
évacuée et plusieurs person­
nes furent soignées pour brû­
lures cutanées et violents 
troubles digestifs Le com­
mandant de la garde reconnut 
qu il s'agissait là d ' une er­
reur tactique regrettable

Le jeudi suivant la même 
garde nationale, utilisant la 
même méthode de bouclage, 
permit d arrêter dans le quar­
tier commerçant plus de qua­
tre cent quatre-vingts person­
nes d’un seul coup, parmi les­
quelles plusieurs passants et 
acheteurs Tout le monde fut 
conduit a la prison de Santa- 
Rita où la police, toute la nuit 
durant, frappa les détenus et

les contraignit à des exerci­
ces épuisants et humiliants 
couchés sur le gravier de la 
cour et forcés de cier Nous 
aimons les Blue Meanies! ’ 
mom donné par les étudiants 
aux hommes du shéuf Ma- 
digan). Malheureusement pour 
la police, un journaliste du San 
Francisco Chronicle était par 
mi les victimes de la rafle et 
le samedi suivant (24 mail ce 
journal publia sur toute la lar­
geur de sa première et de sa 
dernière page la relation dé­
taillée des faits

• La grande marche
Dés lors, les protestations 

affluèrent de partout le shérif 
fut rappelé à (ordre par la 
justice fédérale Les profes­
seurs de Berkeley votèrent à 
la quasi-unanimité une motion 
demandant la levée de (état de 
siège et la démolition de la 
clôture du parc Et tandis que 
dans la rue certains gardes 
nationaux jeunes gens ayant 
opté pour cette forme de ser­
vice afin d’éviter le Vietnam 
refusaient de marcher sur les 
manifestants, le boycottage des 
cours s’organisait dans tous 
les campus, de Los Angeles à 
Santa-Cruz parfois encouragé 
par les chanceliers eux-mê­
mes Une marche sur Sacra­
mento. capitale de (Etat, fut 
décidée pour protester auprès 
du gouverneur et se déroula 
dans le calme le lundi 26 mai 
A Berkeley chaque soir, à 
(heure du couvre-feu. les étu­
diants des résidences univer­
sitaires jouxtant le campus 
commençaient un charivari 
monstre qui se terminait vers 
minuit souvent par une faran­
dole dans la rue Us voulaient 
prouver ainsi (inutilité des 
mesures de répression noc­
turne

Le 30 mai enfin Berkeley 
devait devenir le point de ral­
liement d’une marche de pro­
testation qui regroupa de vingt 
à trente mille personnes Au­
cun incident sérieux ne se pro­
duisit les dirigeants ayant 
beaucoup insisté sur la néces­
sité d’éviter les heurts les 
manifestants se bornèrent à 
creuser des trous dans (as­
phalte pour y planter des 
fleurs et du gazon à danser 
et à crier leurs slogans

• Un choie profond

L’affaire n’est pas encore 
classée puisque le parc est 
jjours clôturé et occupe par 
la troupe et que les protesta­
taires n’ont nullement renon­
ce a leurs revendications 
Mais une solution est en vue 
devant (émotion soulevée le 
chancelier de Berkeley et le 
conseil municipal admettent a 
present que (avis des étu­
diants doit être pris en consi­
dération. et suggèrent que les 
régents de (université louent 
leur terrain à la ville pour que 
la ' communauté’' (utilise à 
sa guise Rien n indique enco­
re que les régents et M Rea­
gan accepteront e qui pour­
rait être considéré pai eux 
comme une capitulation et un 
dangereux precedent

Quoi qu'il arrive ce qui 
vient de se passer ici, dans 
(Amérique de 1969, est tout de 
même extraordinaire des for­
ces spontanées imais vite or­
ganisées' ont contesté et peut 
être vaincu sur un point pre­
cis. le sacro-saint droit de 
propriété fondé sur l’argent 
Dire que des organisations 
marxistes (comme, par exem­
ple, le groupe des Students for 
a Democratic Society i sont les

instigatrices de tels mouve­
ments parait tout à fait dou­
teux. Elles y participent cer­
tes. activement, mais il con­
viendrait plutôt de dire que 
les dépossédés du Parc du 
peuple ont redécouvert 
pour leur compte certaines 
idées fondamentales droit a 
(air pur. droit à (herbe, droit 
aux fleurs, droit de n'ëtre pas 
un citoyen respectable" 
d mit de vivre hors de la ma­
chine à dollars. Droit aussi 
de n'èire pas tués s ils ont 
envie de ne pas marcher droit 
(attitude du shérif Mardigan, 
menaçant, la veille de la 
marche sur Berkeley, de faire 
à nouveau usage des armes 
à feu si cela devient néces­
saire". est typique d’un cer­
tain cynisme tranquille de (or­
dre américain où l’on parle 
d'infliger la mort avec une 
honni* conscience qui décon­
certe Mais cela commence 
à choquer une majorité des 
gens d'ici. Il semble qu’au- 
jourd’hui tels ces animaux 
marins qui. échoués sur le ri­
vage. sont écrasés par leur 
propre poids la puissance 
américaine soit devenue, de 
par son énormité, un danger 
pour elle-même et pour la so­
ciété qu elle a mission de dé­
fendre
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Vous avez préféré attendre jusqu’à 
maintenant pourtrouver un plus grand choix 

et faire une meilleure affaire chez 
le concessionnaire Pontiac-Buick.

Le coupé sport Pontiac Parisienne

Vous avez bien fait!
Voilà le genre d idée qui va, à coup sûr, vous valoir des 
économies. En achetant votre voiture maintenant, vous 
pourrez probablement la choisir dans le stock même du 
concessionnaire et en prendre possession sans 
attendre. Quelle que soit la voiture qui vous attire—
Chaque voiture GM doit taire sa marque 
pour recevoir cette marque

Pontiac, Buick, Beaumont, Firebird, Acadian ou Viva— 
le concessionnaire Pontiac est prêt à vous offrir une 
bonne affaire. Il sait pourquoi vous avez attendu jusqu'à 
maintenant. Allez donc le voir sans plus tarder. Et dites- 
lui ce que vous voulez avoir
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Pontiac • Buick ■ Beaumont - Acadian - Firebird - Viva
---------------------------------------- Voyez le concessionnaire Pontiac de votre localité  —   .............  — 

OMER BARRÉ VERDUN tIMITÉE,
5987 avenue Verdun, Verdun, 768 2551

GOHIER AUTOMOBILES ITÉE,
3333 est, rue lorry. 376 8465

MONTREAL BUICK LTD
Ü026 ouest, rue Ste Catherine V5. 6 ' '

SANGUINE! AUTOMOBILE LIMITÉE, 
1965 rwB la FortfatnB, 524 3761

DURAND PONTIAC BUICK LTÉE.,
375 bout, labelle, Chomedey. 681 2533

BOULEVARD PONTIAC BUICK LTÉE,
7085 boui. Sf-laur«nt. 279-7321

GRANT HAMILTON PONTIAC BUICK LTD., 
3500 ouest, rue Jean-Talon, 735-3792

ABIAS PÉPIN AUTOMOBILES LTÉE,
155 ouest, rue St-Charles, longueuil, 674-4924

MID-TOWN MOTORS LIMITED. 
1395 ouest, bout Porchester 860-9961

ROCHELEAU AUTOMOBILE LIMITÉE,
11251 est,rue Notre Dame. 645-1651

VILLE-MARIE PONTIAC BUICK LTÉE, 
4833 bout. St-lourent, 288-0186

HARLAND AUTOMOBILES LTEE,
955 boui. Montreal-Toronto, Rond-Point de Dcrvol, 631 2051
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Raids de commandos israéliens et 
égyptiens dans la zone de Suez

Tant dans le secteur du ca­
nal de Suez que le long de la 
ligne de cessez-le-feu israé­
lo-jordanienne la nuit de sa­
medi a dimanc he et la matinée 
d'hier ont ete marquées par 
une recrudescence des inci­
dents. aussi bien du côté égyp­
tien et jordanien que du côté 
israélien

1- Dans la zone du canal de 
Suez, ce sont des raids de 
commandos qui ont eu lieu 
Le porte-parole de l'armée 
israélienne a annoncé qu une 
unite de commando israélien­
ne avait traverse le canal 
pour attaquer une station ra­
dar égyptienne près d Aha- 
diva et réussi a en détruire le 
matériel

Quinze soldats égyptiens ont 
été tues au cours de l'opéra­
tion a précise le porte- paro­
le tandis que les Israéliens 
ont regagne leur base sans 
pertes hormis deux blessés le 
gers

Mais la RAL a démenti la 
nouvelle dans une déclaration 
citée par l’agence du Moyen- 
Orient affirmant que les for 
ces israéliennes n avaient at­
taque qu'un poste de garde-cô­
tes au sud du port d'Adabiya 
près de Suez et faisant état 
de cinq tués et >ept blesses du 
côte égyptien et de quatre tues 
et sept blesses du côté israe 
lien

D'autre part alors que Tel 
Aviv a annoncé qu'un comman­
do égyptien avait traversé 
samedi soir le canal de Suez 
et qu'il avait été intercepté 
par les israéliens le Caire 
a affirmé que c'étaient deux 
commandos égyptiens qui 
avaient effectués des raids au- 
delà des lignes israéliennes

Line première unité égyptien­
ne affirme le Caire a travel 
se le canal a la hauteur des 
lacs Amers, détruit un char et 
deux véhicules israéliens et 
regagne sa base sans pertes, 
tandis que la seconde unite a 
attaque et détruit une position 
israélienne dans le même sec­
teur en n avant qu un blessé

2- D'autre part le long de 
la ligne de cessez-le-feu is- 
raélo-jordamenne les inci­
dents ont été multiples deux 
raids de l'aviation israélien­
ne contre le territoire jorda­
nien et trois accrochages 
entre forces israéliennes et 
jordaniennes dans la vallée du 
Jourdain annoncés par le por­
te parole de l'armée jorda­
nienne Enfin, des tirs d'artil­
lerie jordaniens contre une 
usine de potasse israélienne 
dans la région de Sodome au 
sud de la mer Motle et contre 
la ville de Reisan ont été an­
noncés par le porte-parole de 
l armée israélienne

Le premier raid de l'avia­
tion israélienne s est déroulé 
dans le secteur du Ghor Al 
Sail (au sud de la mer Mortel, 
tandis que le second a eu com­
me objectif la région de Ka- 
rak. au sud de la Jordanie 
Deux soldats jordaniens ont 
été blesses au cours du pre­
mier a précise le porte-pa­
role qui n'a pas indique s il 
y avait eu des pertes jorda­
niennes au cours du second

Les raids de commandos ef­
fectues dans la nuit de samedi 
a dimanche sur le canal et 
dans le golfe de Suez semblent 
marquer une reprise de la 
guerre larvée israelo-égyptien 
ne qui avait pratiquement ces­
se depuis plus d'un mois Cette 
double opération a été précédé 
ces derniers jours de duels 
d'artillerie aussi violents et 
aussi fréquents qu en mars et

Séance de “prospection 
d’idées” . . .

avril derniers mais qui sont 
pratiquement passes maper 
gus en raison du peu de publi­
cité qui leur a été donne tant 
du côte égyptien qu'israélien

C'est la première fois de­
puis la guerre des -dx jours 
que forces égyptiennes et is­
raéliennes effectuent simulta­
nément une opération de com­
mandos De Lavis des observa­
teurs au Caire, l'effet psycholo­
gique recherché par les Israé­
liens s est vu annule par l'opé­
ration égyptienne On rappelle 
que dans ces derniers discours 
le président Nasser avait 
menacé les Israéliens de re­
présailles en cas de nouveaux 
raids à Lintérieur du territoi­
re égyptien De leur côte 
les Israéliens avaient proféré 
les mêmes menaces a l'égard 
des Egyptiens Or par un ha­
sard étrange, commandos égyp­
tiens et israéliens ont pénétré 
a la même heure dans les li­
gnes ennemies

Les observateurs constatent 
que cette brusque recrudescen­

ce des incidents sur le canal 
-urvient à un moment où les 
Israéliens manifestent une nou­
velle fois leur opposition a 
la concertation à quatre et a 
une période où les Egyptiens 
font les plus grandes reserves 
sur la position des Etats- 
Unis dans les conversations 
américano-soviétiques sur le 
Moyen-Orient

Retrait 
des Fedayine

Par ailleurs, des journaux 
libanais annonçaient samedi 
que plusieurs commandos 
palestiniens, appartenant sur­
tout a l'organisation de résis­
tance Al Saika ufe tendance 
bassiste syrienne i ont com­
mencé a se retirer de la ré­
gion sud du Liban et a regagner 
leurs bases en Syrie

Les journaux, qui citent 
des milieux autorisés, préci­
sent que ce retrait des Fedayi­
ne du Liban serait intervenu 
a la suite de la pression exer-

cee par le Caire sur le gouver­
nement syrien pour l'amener 
à retirer les membres de la 

Saika installés au Liban
Le quotidien de langue fran­

çaise Le Jour'' souligne que 
M Pierre Gemayel. leader 
du parti des Phalanges liba­
naises a confirmé lui-même 
que le retrait des Fedayine 
du territoire libanais avait 
commencé il y a trois jours

Aucune confirmation, offi­
cielle n a été donnée sur ce 
retrait qui aurait porté, selon 
la presse sur 200 comman­
dos seulement jusqu à présent 
Le chiffre des Fedayine ins­
tallés au sud du Liban là la 
frontière libano-israélien ne) 
serait de l'ordre de trois mil­
le. annoncent les journaux de 
Beyrouth

Si le retrait des comman­
dos se confirme, les observa­
teurs estiment que les obsta­
cles qui entravaient jusqu'à 
présent la formation d'un 
nouveau gouvernement se 
raient surmontés, car l'affai-

Début des pourparlers sino-soviétiques 
sur la navigation frontalière

MOSCOU lAFPi Aucun 
observateur étranger ne pour­
ra suivre les jiourparlers si­
no-soviétiques sur la naviga­
tion frontalière, dont l'agen­
ce Tass a annoncé hier l'ou­
verture le 18 juin à Khaba­
rovsk

En effet, l'aerodrome in­
ternational et la gare centra­
le restent ouverts aux voya­
geurs étrangers, notamment 
japonais. mais ceux-ci ne

re des commandos constitue 
la pierre d'achoppement du 
reglement de la plus grave et 
la plus longue crise qu'ait con­
nue le Liban depuis son inde 
pendance En effet le pavs se 
trouve sans gouvernement 
depuis deux mois Désigné par 
M Charles Hélou chef de 
l'Etat, le 20 mai dernier pour 
former un nouveau cabinet. M 
Rachid Karame n'a pu encore 
mettre sur pied la nouvelle 
équipe ministérielle

peuvent sortir du périmètre de 
transit La ville de Khaba­
rovsk elle-même est interdi­
te les négociations sino-so- 
viétiques se dérouleront donc 
sans témoin

L'annonce de l'ouverture 
des pourparlers a été faite 
uniquement par l’agence Tass 
et seul Pékin peut la confir­
mer ou la démentir Or. de­
puis le 7 juin le gouvernement 
chinois est resté muet, bien 
que la date prévue pour l'ou­
verture des négociations soit 
déjà passée

Les observateurs de Mos­
cou ne disposent d'aucun éle 
ment permettant de prévoir la 
durée de la négociation et de 
déceler l’état d’esprit dans 
lequel chacune des parties 
l'engage Ils font cependant un 
certain nombre de constata­
tions La premiere d'entre el­
les, est que le tour anti chi­
nois' donné a la conférence 
communiste mondiale de Mos­
cou (5-17 juin) n’a pas eu

d'effet décisif sur la convoca­
tion de la réunion

Le fait capital, n'en reste 
pas moins pour l’URSS et la 
Chine que c'est la première 
fois depuis des années et no­
tamment depuis les heurts 
sanglants sur LOussoun en 
mars 1989 que ces deux pays 
s'assoient à une table de né­
gociation

la»s observateurs de Mos­
cou se demandent maintenant 
si cette négociation engagée 
sur un sujet technique mineur 
peut aboutir, et si. dans ce cas 
son sucrés peut entraîner une 
normalisation négociée des 
rapports sino-sovietiques

La négociation, qui devait 
entrer hier dans sa cinquième 
journée, peut en effet avoir 
une issue positive si l’on évi­
te de soulever les questions 
cruciales de revendications 
territoriales, bien que les 
cours d’eau qui forment la 
presque totalité de la frontiè­
re sino-soviétique en Extrême

Orient et la ligne exacte de la 
frontière se superposent pres­
que partout La déclaration so­
viétique du 13 juin à cet 
égard a volontairement sérié 
les problèmes et désamorcé a 
l’avance une négociation poli­
tique brûlante

La déclaration soviétique 
en effet, rappelle le fait 
bien connu qu'il n'existe pas 
dans le droit international des 
normes fixant automatiquement 
les frontières fluviales au mi­
lieu du chenal principal du 
fleuve".

En ce qui concerne Llle 
Damansky, théâtre des heurts 
de mars cette declaration 
laisse a penser que estiment 
les observateurs les négocia­
teurs soviétiques de Khaba­
rovsk. tout en se prononçant 
pour une utilisation normale 
des cours d’eaux frontaliers, 
n’entendent pas céder la moin­
dre île. du moins dans le ca­
dre de cette négociation tech­
nique

Le lOS Venture Fund: 
pour ceux qui veulent faire 

un bon placement au bon moment.
Enfin!

Ce directeur exécutif et ses col­
lègues vont quitter le bureau 
pour une séance de prospection 
d’idées qui aura lieu au Reine 
Elizabeth. Us ne sont que six, 
mais déjà nous veillons à ce que 
tout soit parfait, comme s’il 
s’agissait d'un grand congrès. 
Voilà pourquoi ils ont choisi 
le Reine Elizabeth.

Si vous devez organiser une 
réception, une réunion ou un 
déjeuner, rappelez-vous: nous 
avons la réputation d’assurer 
le succès des plus importantes 
réceptions. Alors, imaginez un 
peu ce que nous pouvons faire 
pour vous.

Peu importe le nombre d'invités, 
le Reine Elizabeth assure le 
succès de toutes vos réceptions. 
Composez 8fil-351I et deman­
dez le directeur du service des 
banquets.

Vous voyez le genre: le place­
ment que vous avez toujours cher­
ché, mais en pure perte, car vous 
n’étiez jamais au courant à temps 
pour en profiter.

Le FOS Venture Fund vous 
donne l’occasion de faire un bon place­
ment au bon moment. Pourquoi?
Parce que nous battons le fer pendant 
qu’il est chaud. Autrement dit, nous 
investissons votre argent dans des in- 
dustries connues, avant qu’elles ne 
deviennent que trop connues.

Nous sommes en mesure de le 
faire, c’est notre spécialité.

Vous exercez une profession: avo­
cat, médecin, homme d’affaires, donc 
vous n’avez pas le temps de devenir un 
expert en placements.

Chez IOS, nous nous exerçons à 
être spécialistes en placements; à 
trouver des moyens de faire de l’ar­
gent pour les autres.

A prçsent, nous gérons des ac­
tifs de un milliard cinq cents millions 
de dollars pour plus de 650,000 cli­

ents dispersés à travers le monde.
Tous ceux qui ont conservé 

leurs actions pendant une période de 
temps raisonnable font de l’argent 
grâce à notre compétence.

Le IOS Venture Fund diffère un 
peu des autres fonds FOS.

Les risques sont légèrement plus 
élevés, les bénéfices réalisés peuvent 
être beaucoup plus considérables, et 
ce, plus rapidement.

Vous êtes intéressés? Commu­
niquez avec un représentant de IOS. 
Ou bien postez le coupon ci-dessous 
et nous communiquerons avec vous.

Postez ce coupon à:
I.O.S. du Canada Limitée 

Bureau 1510,Terminal Towers 
800, boul. Dorchester ouest 

Montréal (101e), Québec
Le I.O.S. Venture Fund m'intéresse.

LOV8

Nom
Adresse
Ville____
Province Age

IOS
32,000 Canadiens s’enrichissent présentement, grâce à nous.

Commanditaire-distributeur exclusif de IOS Regent Fund Ltd. et IOS Venture Fund Ltd.
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Un document commun résout 
l'impasse à la réunion de l'OEA

En Uruguay

Rockefeller passe 24 h. 
dans une ville "occupée"

Hérode' où se déroulait l'en-

Saigon étudie la possibilité d'élections libres

PORT OF SPAIN AFP.
Les pays d'Amérique latine et 
les FtatsT'nis sont parvenus 
samedi matin à Port of Spam 
à la rédaction d'un document 
commun en six points qui cons­
titue une reaffirmation d'unité 
hémisphérique en vue d ins­
taurer un dialogue permanent 
au sein d'un organisme per 
manent entre les pays dits du 
CECLA et les Etats-Unis 

Le document prévoit la créa 
tion d une commission spécia 
le qui se réunira a la fin du 
mois d’octobre pour élaborer 
les bases d une nouvelle poli 
tique en vue de continuer la 
coopération hémisphérique 

Le document de Vina Del 
Mar est formellement reconnu 
comme devant servir de base, 
avec les propositions nouvelles 
que doivent présenter les Etats- 
Unis, à l'élaboration de la 
nouvelle politique de coopéra 

tion hémisphérique'
Le document, préparé sous 

la coordination de la délégation 
brésilienne, est une synthèse 
réunissant les éléments ,ie- 
ceptables par les pays du 
CECLA. d'une part et par les 
Etats-Unis de l'autre, des deux 
projets de déclarations irré­

conciliables mis au point sé­
parément par les experts du 
groupe CECLA et des Etats- 
Unis

Le document reconnaît qu'il 
existe une profonde différence 
entre les aspirations et les 
réalisations de la decenme 
qui va se terminer I-es gou­
vernements des Etats améri­
cains reconnaissent en con­
séquence l'urgence de défi 
mr une nouvelle politique de 
coopération hémisphérique

Le document reconnaît aux 
peuples d Amérique latine le 
droit de "concevoir et réali­
ser eux-mêmes ' le processus 
de développement économique

Au cours de la séance du 
matin de la dernière journée 
des travaux de la 9e confé 
rence sociale et économique 
mteramérieame, les délégués 
du Chili du Pérou et du Vene 
zuela ont pris la parole

Pour le Pérou, le général 
Francisco Morales Bermudes 
a insisté sur le thème de lin 
dépendance des Etats souve­
rains et du désir de respect 
mutuel entre Etats membres 
Il a condamne dans son allocu­
tion prononcée sur un ton me­
sure. l'utilisation de moyens

de 'coercition de la part de 
pays qui s'identifient à un grou­
pe économique qui. lui. ne s'est 
pas identifié aux intérêts natio­
naux et communautaires"

Parlant au nom du Chili. 
M Enrique Kraus, ministre 
chilien des Finances, a souli­
gne l'importance de la solida­
rité latino-américaine née à 
Vina Del Mar et du renforce­
ment de lidentité latino- 
américaine M Kraus a esti­
mé que le système interamé- 
ricain traverse une crise pro­
fonde et qu'il était urgent d'o­
pérer un changement dans une 
politique de coopération améri­
caine qui, l'expérience de la 
dernière décade le montre, a 
échoué

Mme Haydee Castillo, qui 
était la seule femme ministre 
présente à Port of Spain, a pris 
la parole au nom du Venezuela 
Elle a souligné que la confé­
rence avait eu pour caracté­
ristique principale la franchise 
et que cela était un élément 
constructif La représentante 
du Venezuela a d'autre part 
qualifié de très positives" 
les déclarations faites vendre 
di par M Meyer, sous-secré­
taire d'Etat américain chargé 
des affaires latino-americaines

Recherche médicale
NATIONS UNIES, iGenève) 

(AFP) Quatre prix Nobel et 
une dizaine des plus éminents 
savants sont actuellement réu­
nis à Genève, dans le plus 
grand secret, pour passer en 
revue le programme de recher­
che medicale de l'organisation 
mondiale de la santé et indi 
quer dans quelles directions de 
nouvelles recherches pour­
raient être orientées

Les quatre prix Nobel sont 
MM Thomas Weller (Etats- 
Unis). Daniel Bovet de l'uni­
versité de Sassari. A M. Lwoff 
(France) et Sir John Se< les 
(Etats-Unis)

En matière de recherches, 
la priorité va aux maladies 
transmissibles qui restent pour 
les pays en voie de développe- 
mtnt le principal problème 
auquel les administrations sa­
nitaires ont à faire face

MONTEVIDEO (AFP)
Alors que M Nelson Rockefel­
ler, envoyé spécial du prési­
dent Nixon, s entretenait pen­
dant deux heures seul à seul 
avec M Jorge Pachecho Are- 
co. président de l'Uruguay, 
dans la station balnéaire de 
Punta Del Este, transformée 
en place forte, les étudiants 
de Montevideo se livraient à 
des opérations de commando 
contre des banques locales 
et autres entreprises

Par groupes de 100 a 150. 
ils ont attaqué à coups de pier­
res notamment quatre firmes 
importantes des automobiles 
américaines ne laissant pas 
une seule vitre intacte et un 
tribunal où sont jugés des 
membres de l orgamsation ré­
volutionnaire des Tupama- 
ros" Les forces de choc de 
la police montée et motorisée 
n ont cessé de patrouiller dans 
les rues arrêtant de nombreux 
étudiants Deux femmes ont 
dautre part été blessées par 
des balles par les forces de 
l'ordre

Pendant ce temps M Pa­
checo Areco s entretenait avec 
M Rockefeller dans la station 
de Punta Del Este occupée 
par Tarmée. survolée par des 
avions de chasse a réaction et 
gardée du côté maritime par 
trois navires de guerre Des 
élémen.s de l'infanterie de 
manne bayonnette au canon 
entouraient le chalet La­
fayette résidence du gouver­
neur de New York tandis que 
des unités motorisées parcou­
raient les rues de la pen insu 
le

Malgré la présence massi­
ve de troupes et l'importance 
du dispositif de sécurité qui 
selon les journalistes est trois 
fois supérieur à celui mis en 
place lors du séjour en 1967 
de l'ancien président Nixon et 
des autres chefs d Etat amé­
ricains pour une conférence de 
l'OEA un groupe de person­
nes a tente de manifester dans 
la rue centrale de la station

Ces manifestants ont rapi­
dement été dispersés Les 
journalistes n ont pas été épar 
gnés par ces mesures de sécu­
rité tandis qu'une centaine 
étaient maintenus a plusieurs 
dizaines de metres du chalet

trevue entre MM Rockefeller 
et Pacheco, deux photographes 
seulement étaient autorisés à 
pénétrer à l'intérieur. Tun 
uruguayen l autre américain

Dès la fin du tète a tête à 
propos duquel aucune informa­
tion n a été donnée le prési 
dent uruguayen a regagné 
Montevideo en hélicoptère

De leur côté, les conseil 
lers de l'envoyé spécial du 
président Nixon se sont réunis 
avec des ministres et des ex­
perts uruguayens à la résiden 
ce de M Rockefeller

Entre-temps, les guérilleros 
urbains "Tupamaros" ont oc­
cupé samedi Radio-Boréal 
et ont diffusé une proclamation 
hostile à la visite en Uruguay 
de M Nelson Rockefeller

Ils ont en outre réussi, indi­
rectement, à interrompre la 
transmission de la conférence 
de presse que le gouverneur de 
New York donnait à Punta Del 
Este La police a dû couper l'é­
lectricité dans une grande par­
tie de Montevideo pour mettre 
fin à la diffusion de la procla­
mation des révolutionnaires 
Autres points chauds

D'autre part, à Lima, qua­
tre personnes auraient été 
tuées au cours d'affrontements 
qui ont eu lieu samedi dans la 
ville de Ayacucho (au sud-est 
de Lima dans la région andine1 
entre forces de police et ma­
nifestants. apprend-on de sour­
ce informée

•Selon certaines rumeurs qui 
circulent à Ayacucho mais qui 
en raison de la défectuosité 
des moyens de communication 
n'ont pu être confirmées dans 
la capitale péruvienne, sept 
personnes dont trois policiers 
auraient été mortellement 
blessées On apprend égale­
ment à Lima que les paysans 
de la ville de Huanta proche de 
Ayacucho ont établi des barra­
ges sur les routes qui condui­
sent à cette derniere localité 
A Mérida, au 
Venezuela

Cinq étudiants ont été bles­
sés dont un d'un coup de feu 
au cours de desordres qui se 
sont produits vendredi près de 
l'université des Andes Les étu­
diants voulaient manifester dan;

SAIGON. «AFP Le
gouvernement sud-vietnamien 
serait en train d'étudier la 
possibilité de créer une ou 
plusieurs commissions (jour 
le contrôle et l'organisation 
d'élections générales libres 
au Sud-Vietnam, déclarait-on 
samedi soir dans certains mi­
lieux diplomatiques a Saigon 

Ces commissions auraient 
déjà fait l'objet de deux réu­
nions ces derniers jours au 
palais présidentiel ajoute-t-on 
dans ces milieux 

Au ministère sud-vietnamien 
des Affaires étrangères, un 
porte-parole a rappelé samedi 
matin que le gouvernement de 
la République du Vietnam ré­
clame un contrôle international 
de ces élections 

Une participation uniquement 
asiatique à ce contrôle serait 
préférable, a ajouté le porte- 
parole citant notamment le 
Japon. ITndonése et la Bir 
manie, comme membres éven­
tuels de la commission inter 
nationale

Reprise des vois 
vers le Biafra

GENEVE (AFP) Le Joint 
Church Aid organisation de 
secours interconfessionnelle 
qui avait suspendu ses vols à 
destination du Biafra peu après 
la Croix-Rouge internationale 
a décidé hier de les reprendre, 
de jour cette fois et le 1 plus 
tôt possible annonce un com­
munique de l'organisation 

En attendant la mise sur 
pied des vols de jour et devant 
le véritable cauchemar qui 
sévit au Nigeria Biafra. l or 
ganisation a egalement décidé 
de poursuivre certains vols de 
nuit occasionnels

les rues de la ville Mais des 
soldats avaient été postes aux 
alentours pour éviter des trou­
bles Alors que se formait le 
groupe des étudiants et que les 
soldats se préparaient à inter 
venir, une pluie de pierres est 
tombée sur les uns et sur les 
autres Selon des porte-parole 
estudiantins, ces pierres au­
raient été lancées par des étu­
diants appartenant au parti du 
gouvernement i social-chrétien 

COPEI i Plus tard, des 
coups de feu ont retenti et ce 
fut alors qu un dirigeant étu­
diant a été blesse

D’autre part, les mêmes 
milieux estiment que le Ja­
pon serait prêt sous certai­
nes conditions à participer 
a cette commission 

Le principe d'une commis­
sion internationale de contrô­
le a cependant été rejeté une 
nouvelle fois jeudi par T au­
tre côté" au cours de la 22è- 
me seance des négociations 
sur le Vietnam a Paris 

Aucune information n'a en­
core filtré du palais prési­
dentiel en ce qui concerne la 
ou les commission d'organi­
sation de ces élections 

Il ne fait pas de doute que 
le président Thieu doit obser­
ver une grande prudence dans 
ce domaine pour éviter de trop 
vives réactions de la part de 
ses "éperviers

Avant d'annoncer quoi que 
ce soit à ce sujet il parait 
probable que le président 
Thieu donnera aux représen­
tants des groupes extrémis­
tes et à un certain nombre 
de généraux la garantie que 
la participation de personna­
lités de l 'autre côté a ces 
commissions n entraînera pas 
l'ouverture des portes de Sai­
gon aux “rebelles communis­
tes"

Mme Thi Binh

Dautre part Mme Nguyen 
Thi Binh a tenu samedi après

midi une conférence de presse 
à Berlin-Est au cours de la­
quelle elle a déclaré notam­
ment que le GRP concentre 
tous ses efforts sur ('organi­
sation d'élections libres et 
démocratiques en vue de la 
constitution d'un gouvernement 
Par contre, le président Nixon 
veut placer de telles élections 
sous le contrôle du regime 
de Saigon a-t-elle dit Une telle 
solution ne mènerait qu'à la 
constitution d'un nouveau gou­
vernement fantoche

Les négociations de Paris 
peuvent progresser si le gou­
vernement des Etats-Unis stop­
pe son agression contre nous 
a-t-elle encore ajouté Les 
quatre cinquièmes du tenitoi- 
re sud-vietnamien comptant 
plus de dix millions d’habi­
tants. sont sous le contrôle 
du FLN Les USA procèdent 
à des bombardements barba­
res des territoires libérés 
mais ils ne parviennent pas 
à y prendre pied.

Enfin a poursuivi Mme Binh 
l'offre du FNL de former un 
gouvernement de coalition reste 
inchangée et constitue une ba­
se pour le règlement du pro­
blème vietnamien Le GRP" 
est prêt à entrer en rapport 
avec ceux qui sont pour la 
paix, l'indépendance et la neu­
tralité

CELESTINS

vichy CELESTINS
leaa qui fait.., du bien!
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IMPRIMERIE ATWATER INC.
IMPRIMEURS • GRAVEURS • LITHOGRAPHES 

Lucien KALTENBACK président 

3009 rue Notre-Dame ouest. - 932-5440
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SUPERMARCHÉS
MONTRÉAL
obtiennent un éclatant succès

en France

MM Jean Chapdelaine à gauche, chef de la délégation 
du Québec à Pans, et L. Caudreber Benac, directeur 
de la Banque L'Union Européenne Industrielle et 
Financière, s'entretiennent avec H Arnold Steinberg, 
vice-président exécutif et trésorier de Sternberg Limitée, 
à l'occasion du lancement, l'été dernier, du premier 
Supermarché Montréal, à Chambourcy Le chiffre 
d'affaires du premier magasin de cette chaine dépasse 
largement celui de tout magasin Steinberg au Canada. 
Le deuxième supermarché français, à Vaucresson, 
a progressé au même rythme et d'ici la fin de la 
présente année les SUPERMARCHÉS MONTREAL 
compteront, avec celui de Place de la République,
3 magasins dans Pans et sa banlieue

STEINBERG EST A L'AVANT-GARDE DU PROGRÈS

Au service de la famille canadienne depuis 1917

jfi /i n n
• R A N O

45,000 cultivateurs du Québec, 

membres de coopératives agricoles de chez-nous,

rendent hommage a tous 

les Canadiens de langue française

Coopérative
Fédérée

Québec
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Moyens d'information et société de demain

L'actuelle révolte de l'individu condamne 
les communications demasse - Éric Kierans
par Guy Deshaies

D'apres \1 Knc Kierans. 
ministre des communications 
il est possible qu'au Canada 
nous entrions dans la phase 
imale de I ere des communi- 
cations de masse et dans la 
phase initiale de 1ère des 
communications individuelles.

S appliquant à démontrer que 
la révolte de l’individu à la­
quelle nous assistons présen­
tement peut taire mourir par 
indifférence nos moyens clas­
siques d'information. M Kie­
rans se demande si les réseaux 
de télévision ' commerciale 
derniers venus dans la consom­
mation massive de mass me­
dia ne sont pas les dinosaures 
de notre époque de moyens de 
diffusion

Le ministre des communica­
tions a explicité sa thèse en 
prenant la parole samedi a l'é­
difice Stephen Leacock de l'u­

niversité McGill où avait lieu 
l'inauguration de la réunion 
internationale de spécialistes 
de la recherche sur les moyens 
d'information, réunion qui se 
déroulera à Montréal jusqu'au 
30 juin prochain sous les aus­
pices de la Commission cana­
dienne pour l'UNESCO.

M Kierans a d'abord préci­
sé qu'il parlait en vertu de 
son expérience canadienne et 
que sa théorie, ou plutôt son 
axiome, s'appliquait pour les 
pays a production et consom­
mation massives Les com­
munications de masse a dit 
le ministre, sont l'image de 
notre société contemporaine 
de production en série et de 
consommation massive Mais, 
selon lui. malgré la perspec­
tive réjouissante de voir le 
plus grand nombre bénéficier 
de toutes les facilités d’infor­
mation au lieu d'un petit grou­
pe de privilégiés le processus

de mass media' réduit l'in­
dividu a une unité productiice 
ou consommatrice, a un con­
sommateur à la fois de produits 
manufacturés homogénéisés et 
de produits de communication 
homogénéisés. L individu, 
a-t-il dit. devenait un numéro, 
un objectif anonyme et aliéné 
du processus de production 

Aujourd'hui enchaîne M 
Kierans. nous assistons à une 
révolte de l'individu: la drama­
tique révolte des étudiants 
dans les universités et celle 
des économiquement faibles 
dans la rue: révolte contre un 
système politique et social qui 
menace de fondre l'individua­
lité avec les intérêts de l'in­
dicateur économique le plus 
rentable De plus ajoute le 
ministre des communications, 
je pense que nous assistons à 
une révolte contre les commu­
nications de masse 

M Kierans estime que l es-

Celebrons dignement 

notre fête nationale !
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sence de cette révolte est so­
ciologique et que le public 
n'accepte plus qu’on lui dise 
quoi penser et qu'on lui ser­
ve l'inlormation. l'instruction 
et le divertissement en em­
ballages conçus pour la con­
sommation massive 11 ne 
s'accommode plus, pense M 
Kierans qu'une organisation 
impersonnelle que ce soit un 
journal un périodique, une 
station de radio ou de télé­
vision le traite comme un 
groupe de consommateurs 
anonymes, le public veut plu­
tôt décider pour lui-méme 
contribuer participer'’

Le ministre a ensuite fait 
valoir 1 idée que la technique 
de par son évolution rapide 
avait rendu accessibles a 
tous les divers moyens d infor­
mation et il a donné comme ex­
emple les nombreux films réa­
lisés par des étudiants ou ama­
teurs ne disposant que de très 
peu de moyens matériels et il 
a aussi mentionné le iait qu il 
existait au Canada pas moins 
de 50 journaux clandestins 

Certain de cette prise de 
conscience de l'individu dans 
notre société et de son besoin 
de plus en plus impérieux d'a­
voir part à l'information qu'il 
désire dirigée vers lui. M 
Kierans affirme que le grand 
danger qui guette les commu­
nications de masse est l in- 
différence

Le ministre des communi­
cations suggère donc aux 

mass media d utiliser les 
moyens techniques déjà exis­

tants ou en train d’être mis 
au point pour repondre aux be­
soins fragmentés et individuels 
de leurs clients Parlant de 
l utilisation des nombreux ca­
naux de télévision qui seront 
disponibles avec l'emploi des 
bandes UHF ienviron 50 ca­
naux au Canada) et qui permet­
tront de diversifier l'informa­
tion. M Kierans a dit. en ce 
qui concerne les journaux 

Les journaux pourront pro­
fiter du système d'imprimés 
télévisuels par exemple pour 
acheminer des éditions spéci­
fiques à des clients spécifi­
ques plutôt que d'essayer com­
me en ce moment de plaire à 
tous les goûts dans les limites 
d'un produit compact et non 
différencié "

L inauguration de la réunion 
internationale d'experts en re­
cherche sur les moyens d'in­
formation et qui aura pour thè­
me Les communications de 
masse et la société était une 
table ronde présidée par M 
Eric Kierans et à laquelle par 
ticipaient MM Pierre Na- 
vaux directeur de la division 
des moyens d'information de 
•l'UNESCO a Paris. Jean Mey- 
naud professeur au départe­
ment de Sciences politiques de 
l’universite de Montréal. Al­
fred Davidson, juriste et ancien 
attaché au secrétariat de l'ONU, 
et le professeur A. Ogunsheve. 
doyen de ta faculté d'éducation 
des adultes a Puniversité d'I- 
badan en Nigeria La réunion 
qui se déroulera tous les jours

de ta semaine jusqu a lundi pro­
chain groupe une vingtaine de 
■'pénalistes des questions d'in­
formation représentant une 
quinzaine de pays.

Les députés libéraux 
se plaignent de 
leurs rapports avec 
le bureau
du premier ministre
par Donat Valois, 
de la PC

OTTAWA Les relations 
du députe avec le premier mi­
nistre Trudeau et son person­
nel, les ministres et leur ca­
binet. la Fonction publique ain­
si que le rôle du secrétaire 
parlementaire ont été mis a 
caution lors du colloque spé­
cial des membres du caucus 
du parti liberal canadien qui 
a eu lieu, en fin de semaine, 
a Ottawa.

Dans divers documents con­
fidentiels qui ont été présen­
tés lors de ce colloque à huit 
clos, on insiste fortement sur 
la présumée inefficacité de 
ces relations ainsi que du rô­
le du depute occupant le poste 
de secrétaire parlementaire 
d’un ministre.

On formule alors une série 
de recommandations visant à 
rendre plus vivants tes con­
tacts entre le députe et les 
personnes et membres des or­
ganismes précités et a reva­
loriser la fonction de secrétai­
re parlementaire, créée en 
1945

Ce colloque qui, lors de cer­
taines de ses seances, a réu­
ni plus d'une centaine des 153 
députés liberaux fédéraux, 
dont plusieurs ministres et 
le premier ministre Trudeau, 
avait précisément pour theme

Le rôle du député dans le 
milieu parlementaire d’au­
jourd'hui et la place qu il doit 
occuper dans l’évolution du 
système politique canadien

Sur les relations du député 
ministériel avec le chef du 
gouvernement et son person­
nel. l’on soutient dans l'un 
des documents quelles ne 
sont pas heureuses mais 
qu elles sont une source de 
friction et de conflit''

On suggère alors la nomina­
tion d'un politicien expérimen­
té qui apprécie l'importance 
du depute et qui pourrait ser­
vir d'agent de liaison entre 
le premier ministre et les 
membres du caucus libéral

On souhaite également que 
tous les députés soient invi­
tés a rencontrer le person­
nel de M. Trudeau et voir de 
quelle façon fonctionne son ca­
binet.

Le document déplore aussi 
le peu d'importance qu atta­
cheraient. en général, les bu­
reaux régionaux, au rôle des 
députés

Quant aux relations du dépu­
te avec le ministre et son per­
sonnel on formule plusieurs 
recommandation dont Tune 
vise la création noste d' at­
tache politique dont la princi­
pale tache serait précisé­
ment de contrôler ees rela­
tions.

On recommande aussi que le 
ministre invite les députes à 
rencontrer ses principaux col­
laborateurs et qu il désigne 
certains assistants spéciaux 
pouvant fournir les renseigne­
ments demandés par le dépu­
té du gouvernement.

Le document suggère égale­

HOMMAGE 4"

; J.R. PARIS & FILS LIÉE
1 2525 rue Rachel est

MONTRÉAL 178

ment que les ministres inter­
ment a l'avance les députés 
des décisions ou projets inté­
ressant les comtés qu'ils re­
présentent aux Communes.

Par ailleurs, dans un autre 
document portant sur les re­
lations du député avec la fonc­
tion publique ", signe par M 
Charles Turner L London- 
Est, on incite le gouverne­
ment à exercer un contrôle 
plus sévère des dépensés par 
les fonctionnaires en vue de 
la réalisation des projets gou­
vernementaux

M Turner cite comme dé­
penses excessives récentes la 
réalisation du Centre national 
des Arts, inauguré a Ottawa il 
y a quelques semaines, et les 
travaux de transformation ef­
fectués sur le porte-avions 
Bonaventure

Dans le premier cas le 
Centre a coûté $46 millions au 
lieu de $9 millions comme il 
était prévu et. dans le second, 
ce fut $13 millions au lieu de 
$8 millions

Ces projets n auraient pas 
coûté autant, s’ils avaient été 
mieux contrôlés ". soutient le 
député

M Turner propose entre 
autres, comme moyen efficace 
de prévenir ces abus la no­
mination d un depute ministé­
riel parmi les membres du 
bureau de direction de toutes 
les sociétés de la Couronne.

Quant au rôle du secrétaire 
parlementaire, s'il n est pas 
revalorise prochainement, il 
vaudrait mieux l'abolir com­
plètement' lit-on dans un au­
tre document présente au 
cours du colloque

11 est difficile dans les 
circonstances actuelles de 
trouver des relations vraiment 
efficaces entre les députés et 
les secrétaires parlementai­
res Nous avons l’impression 
que cela est dû au manque de 
définition du rôle du secrétai­
re parlementaire ainsi que du 
peu d’autorité que comporte 
cette position. Il semble y 
avoir, note-t-on une absence 
de coopération de la part de 
la majorité des ministres 
Quelques-uns seulement utili­
sent leur secrétaire parle­
mentaire comme une exten­
sion normale de leurs fonc­
tions

On suggère que les nomina­
tions à ees postes soient pour 
un temps determine, pas trop 
long, afin de donner l’occasion 
de se faire valoir a un plus 
grand nombre de deputes '

Le secrétaire parlementai­
re. soutient-on, devrait être 
"le canal normal d’informa­
tion ' entre le ministère et les 
députés

Lorsqu'un ministre est ab­
sent de la Chambre, le secré­
taire parlementaire devrait le 
remplacer

Chaque ministre devrait 
avoir son secrétaire parle­
mentaire et quelques-uns ad­
ministrant des portefeuilles 
importants devraient en avoir 
deux: un de langue française 
et l’autre de langue anglaise

Meilleurs voeux à tous nos compatriotes!
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arts
Assemblée

De la Société de musique 
canadienne à la Fondation 
Les amis de l'art "
La Société de Musique Canadienne dont les membres tra­

vaillaient depuis 1953 à organise! des concerts pour la Ligue 
des Compositeurs Canadiens, s était incorporée en mai 1957 
Elle avait pour but d encourager la présentation, la diffusion et 
l'exécution d'oeuvres musicales canadiennes Cette société 
abandonne sa charte et ses activités mais perpétue son oeuvre 
en créant un prix de composition. Ce prix sera accordé annuelle­
ment à un étudiant de faculté de musique soit de l'Université de 
Montréal soit de l'Université McGill, en alternance. La Société, 
sous la présidence de monsieur Jean Lallemand, confie à la 
Fondation Les Amis de I Art l'administration de ses biens et la 
remise de son prix

Après avoir fait connaître au public canadien un grand nom­
bre d'oeuvres musicales canadiennes, la Société de Musique Ca­
nadienne. par son prix annuel, continue de favoriser la création 
musicale chez nous

Dans les coulisses de 
l’assemblée annuelle

La bourse Aline-Hector Perrier, d'un montant de $1.000 a été 
mise à la disposition des auditions des Matinées Symphoniques 
A la suggestion de monsieur Decker, elle a été offerte à la dis­
cipline des cordes H’iolons-altos). afin de stimuler l'étude de 
ces instruments chez les jeunes II est beaucoup plus difficile 
pour Lorchestre symphonique de trouver des violonistes que tous 
autres exécutants Une bourse de $500 a également été offerte 
au Festival de Musique du Québec, concours auquel prennent 
part des milliers d étudiants à travers la Province A LAcadé- 
mie des Grands Ballets, on a offert deux bourses d'études pour 
garçons, madame Chiriaeff ayant fait part de la difficulté 
qu elle a de trouver des garçons pour cette discipline, on a pen­
sé l'aider de cette façon Egalement des bourses au Festival de 
Musique de Montréal, au Festival National d Art Dramatique, au 
Royal Canadian College of Organist Quatorze bourses parti­
culières portant le nom de leur donateur sont attribuées chaque 
annee Le montant global des bourses est de $7,200.00 Ce mon­
tant constitue le revenu du capital

La Société de Musique Canadienne au moment de sa dissolu­
tion fait don à la Fondation Les Amis de l'Art d une somme de 
$4.100 00. Un prix annuel de composition, provenant du revenu 
de cette somme sera décerné à un étudiant de la Faculté de 
Musique des Universités de Montréal et McGill alternativement 
On remarquait la présence de Jean Papineau Couture, doyen de 
la faculté de Musique à l'Université de Montréal qui s'est tou­
jours activement intéressé à la Société de musique canadienne

ALEXANDER BROU sera au pupitre de l'Orchestre 
symphonique de Montréal lors des premiers Concerts 
d'Eté qui auront lieu les mardi et mercredi. 1er et 2 
luillet. à 20h.30. à la Salle Wilfnd-Pelletier. Monsieur 
Brott dirigera l'Orchestre dans des oeuvres de Verdi 
et de Leoncavallo. Les solistes invités seront le so­
prano Clarice Carson, le ténor Richard Verreau et le 
ton Robert Savoie

Festival du film à Moscou
La projection d' Xutant en 

emporte le vent' inauuurera le 
Festival du film de Moscou qui se 
tiendra du 7 au VI juillet, a 
annoncé samedi la Société 'Me­

tro <loldvvvn Maver
Vutant en emporte le vent 

sera hors concours Les Ktats- 
Lms participent au festival avec le 

rM • -MMM \ Spac e Odyssevfilm
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rpv u? 20h 30

LE PATRIOTE Ginette Ravel
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et Alexandre le bienheureux 
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Cette série de photographies présente la célèbre actrice Judy 
Garland en compagnie de ses cinq maris successifs- on la re­
trouve en compagnie du compositeur David Rose (en haut, à

gauche), avec le producteur de cinéma Vincent Mïnelli (en haut, 
à droite), avec Sid Luft (en bas à droite), avec l’acteur Mark 
Herron (au centre), et avec Mickey Deans (en bas. à gauche).

Elle représentait 20 ans de cinéma et de music-hall américain

Décès de Judy Garland à Londres
ISÉûgL

i

T V PLACE DES ARTS
SALLE WILFRID PELLETIER Rowan et 

Les girls Martin 20h 30
1HEATRF MAISONNEUVE: r» lâche 

THE VTRE PORT ROYAL relâche

CINEMA COTE DES NEIGES Oliver
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Me 125 3 25 5 25 7 25 9 25 
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CINERAMA THEATRE IMPERIAL Ben 
Hur tous les jour* 8h Dimanche 7 30 ma- 
trncev rnerr sam dim 2 00 

KENT The Sea Gull 1 10 .1 40 - 6 10
8 40

LOEW S The Extraordinary Seaman 10 10 
12 50 3 00 - 5 15

MONKLAND Lan Hienxnumu» Mcrkm 
1 00 3 00 5 10 - 7 15 • 9 30 

OUTREMONT I$abel $ i fr * et The 
LowgDjy» Dyma

PALACE the Devil * 8 10 40 12 50
3 05 S 15 7 30 9 45

PLACE VILLE MARIE Petite Salle The 
Graduate 12 30 2 30 4 30 6 30 8 30
Grand*1 Salle Goodbye Columbus' LIS 
3 15 5 15-715 9 15

SEVILLE Sweet Charity 8 JO Matinees 
mer tain et dim â 2 00 

VAN HORNE (irry on Pimpernel l 35 - 
3» 5 35 7 .35 9 40

VENDOME Joanna et Pretty Powon 
VERDI Samedi [ion t U*ok tiack 1 30 

3 30 5 30 7 30 9 .It»
WEMMOCNT The Killing «»f Sister Geor

«e I 10 3 45 6 20 8 40 
VORK The Prime of Mus Jean Urodie 

l 00 3 00 5 00

La célèbre actrice et 
chanteuse américaine Judy 
Garland, a été trouvée mor­
te hier à son domicile londo­
nien de Chelsea. Elle était 
âgée de 47 ans.

Son corps a été découvert 
par son cinquième mari, 
Mr. Mickey Deans, âgé de 
34 ans. et qu’elle avait épou­
sé à Londres en mars der­
nier. Celui-ci a immédia­
tement alerté la police.

Les causes de la mort 
de Judy Garland ne sont pas 
encore connues.

"Enfin, enfin je suis ai­
mée” avait déclaré l’actri­
ce lors de son cinquième 
mariage avec Mr Deans, 
propriétaire d’une disco­
thèque à New York. Il avait 
offert à son épouse, comme 
cadeau de mariage, une 
chaine de 500 cinémas aux 
Etats-Unis. Le nouveau cou­
ple avait décidé de s’instal­
ler définitivement à Lon­
dres. "Je me sens à la 
maison ici”, avait alors dé­
claré Judy Garland

NEW YORK (AFP) - Avec 
le décès de Judy Garland, 
ce sont vingt ans de ciné­
ma et de music-hall améri­
cain qui disparaissent et la 
nouvelle, aux Etats-Unis, a 
causé une grande émotion 
parmi le public qui n’ou­
bliait pas, malgré le scan­
dale de son existence per­
sonnelle. les échecs récents 
de sa carrière, les dépres­
sions nerveuses et ses 
cinq époux, celle avec la­
quelle. depuis les années 
quarante, il s’était très sou­
vent identifié.

Chanteuse célébré, dan­
seuse, actrice du cinéma 
très connue pour avoir été 
la partenaire de Mickey 
Rooney dans d’innombra­
bles films et comédies mu­
sicales Judy Garland, dé­
cédée à 47 ans, était l’une 
des enfants terribles d’Hol­
lywood depuis ses débuts 
à l’âge de douze ans dans 
les productions de la "Me­
tro Goldwyn Mayer”.

Née le 10 juin 1922 à 
Grands Rapids dans le 
Michigan, de parents eux- 
mêmes artistes de music 
hall, Frances Ethel Gumm, 
plus connue depuis sous son 
nom de scène de Judy Gar­
land, retint très tôt (’at­
tention des fanatiques des 
comédies musicales, du ci­
néma ou sa voix chaude, 
puissante, émouvante sur­
tout, remuait les foules.

Elle avait cette particula­
rité, qu’elle cultivait d’ail­
leurs. de "communier” 
vraiment avec les specta­
teurs qui voyaient en elle 
l’image de la jeune améri­
caine vivant dans un conte 
de fées venue de loin, por­
tée au sommet de la gloire 
par le cinéma et la grande 
époque du music-hall, 
mais qui, n’hésitait pas à 
tout briser pour un amour

nouveau, connut des échecs 
éclatants et s’en relevait 
presque toujours malgré, 
l’abus des pilules et des 
drogues, cause de tant de 
ravages dans la capitale 
du cinéma.

A deux ans déjà, elle 
montait sur les planches, 
mais ce n’est que dix ans 
plus tard qu’arriva la con­
sécration et, à dix-sept 
ans, elle atteint le pinacle 
en tenant le rôle de Doro­
thy dans le "Wisard of Oz” 
un film que l’Amérique 
n’oubliera plus et qui, cha­
que année, à Noel, repas­
se sur les petits écrans.

A 28 ans Judy Garland, 
pour la première fois, ten­
te de mettre fin à ses jours. 
C’est le début du scandale. 
La presse s’empare 
alors de la jeune héroine 
victime du climat holly­
woodien. Les échecs alter­
nent avec le succès et les 
"come backs”.

Telle un boxeur. Judy 
Garland revient et gagne 
à nouveau. Une chanson, 
"Somewhere over the rain­
bow" du film "The Wizard 
of Oz”, la fait connaître 
de par le monde C’est la 
guerre: ses films appor­
tent partout où ils sont dif­
fusés un peu de cette améri- 
que fabuleuse, de cet Hol­
lywood où le rêve, malgré 
les cauchemars dans les­
quels vivent les acteurs et 
actrices. devient réalité 
pour quelques-uns d’entre 
eux. La carrière de Judy 
Garland continue ic ôv» 
hauts et des bas. S»s rrjria- 
ges successifs défraient la 
chronique. Ent- If ’ ' et 
1968, elle aura c 4 .,ux. 
Le chef d’orchestre David 
Rose dont elle se sépare en 
1944, Vincent Minnelli, un 
producteur de cinéma qu’el­
le épouse trois ans plus 
tard et dont elle a une fille, 
Liza, actrice elle aussi dé­
sormais et qui suit les tra­
ces de sa mère. Nouveau 
divorce en 1951. mariage 
un an plus tard avec Sid 
Luft, un autre producteur 
dont elle se sépare en 1965 
après plus de 13 ans de 
scènes conjugales. Peu 
après, nouvelles épousail­
les. à Las Végas. avec un 
acteur. Mark Herron, plus 
jeune qu'elle Ce mariage 
dure 19 mois. Deux mois 
plus tard, Judy Garland 
annonce sont intention d'é- j 
pouser Torn Green, son 
agent de publicité. Le ma- ;

riage ne se fait pas et fina­
lement le 9 janvier dernier 
elle épousait, à Londres, 
l'ancien chef d'orchestre 
et pianiste Mickey Deans. 
35 ans. gérant d’une boite 
de nuit new yorkaise.

Le dernier mariage de 
Judy Garland est célébré 
entre trois et quatre heures 
du matin dans une église 
londonienne.

A côté du scandale toute­
fois, le succès. Par deux 
fois Judy Garland est dési­
gnée pour des oscars, l’un 
pour "une étoile est née" 
l’autre pour "Le jugement 
de Nuremberg”, deux des 
trois seuls films qu elle ait 
tournée au cours des dix 
dernières années.

Sa santé fragile, à la 
suite de l'abus des drogues, 
minée par la maladie. Ju­
dy Garland n’avait plus ces 
dernières années sa voix
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d’antan. Toutefois à cha­
cune de ses "rentrées" le 
public américain lui réser­
vait un accueil chaleureux, 
sinon enthousiaste, mais 
qui ne reposait plus que 
sur des liens sentimentaux 
à son égard. Souvent d’ail­
leurs, elle devait interrom­
pre les spectacles et réci­
tals qu’elle donnait pour ne 
pas s’écrouler en scène. 
A Londres ces dernières 
semaines, elle dût même 
fuir la scène sous les coli- 
bets et les huées mais re­
vint pour finalement rece­
voir la dernière ovation de 
sa carrière au cabaret "The 
Talk of the Town".
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DE 'SUN VALLEY”
direction HENRI NORBERT

SAMEDI 28 JUIN (9h 00 pm)
Grande PREMIERE ou le public est 

exceptionnellement invite)

MONSIFl R DE KAEINDOR
conte 'galant'' et "grivois” qui a fait RIRE 

TOUT PARIS pendant cinq ans. 
avec

Andrée Lachapelle - Henri Norbert - Dominique Briand 
Nicole Kerjean - Suielle Collette et Marcel Girard.

Réservations et renseignements: Ste-Adele: 229 35 ) I 
Montreal (direct) 86) 4801

Representations: Mardi - Mercredi - Jeudi a 9 h. 00 pm. 
Samedi 2 spectacles: a 8h. 00 et a 10b 30 pm.
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Dietrich contre 

Peyrefitte
PARIS 1AFP1 Pour avoir, 

entre autres, qualifie Marlene 
Dietrich de pacifiste de la rou­
coulade entonnant des chansons 
militaires des que la guerre fut dé­
clarée entre les Etats-Unis et
1 Allemagne. Roger Peyrefitte a 
etc condamné vendredi à 3.000 
francs d'amende

Dans son livre Les Améri­
cains publie Lan dernier l’écri­
vain français avait accuse la célé­
bré actrice, aujourd hui Américai­

ne. d'avoir affiche aux htats-t nrs 
durant les hostilités des attitu­
des dictées par le seul souci de 
' opportunisme' . alors qu elle 
était encore de nationalité alleman­
de

Le tribunal correctionnel de Pa­
ris a condamne egalement pour le 
même délit les Editions Klamma- 
non. qui publièrent I ouvrage et le 
directeur de l'hebdomadaire Mi­
nute M Jean-François Devay. 
qui lui avait consacre un article 
peu après sa puration.

l-es éditeurs devront payer
2 000 frs d amende et solidaire­
ment avec l’auteur, 20 000 francs

i de dommages et intérêts.
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ractuaiité religieuse
La semaine francophone Un moratoire du cardinal Léger

En France en Belgique, en 
Suisse, au Luxembourg, a 
Monte-Carlo et au Canada se 
tient depuis le 22 jusqu au 29 
juin inclusivement, La semai­
ne de la Communauté des té­
lévisions francophones, pre­
sentee sous le vocable plus 
simple et plus familier de La 
Semaine Francophone

Driunt une semaine, les au­
diteurs de chacun de ces té­
lédiffuseurs vivront à l'unis- 
son avec le monde de la tele­
vision francophone, dont nous 
faisons partie

Alors que des productions de 
Radio-< anada seront présen­
tées a l'antenne de chacune de 
ces televisions nous verrons 
sur nos écrans des émissions 
réalisées par les chaînes des 
autres télediffuseurs

A Montréal, deux vedettes de 
10 R T F mesdames Cathe­
rine Langeais et Jacqueline 
Huet assistées de Jacques 
Fauteux. présenteront les
emissions choisies par les
postes européens pour alimen­
ter la semaine francophone En 
même temps, notre compatrio­
te Aline Desjardins fera la 
tournée des stations européen­
nes pour présenter aux télé 
spectateurs de 10, R T F . de 
la R.T. B. et de la S S R les 
émissions de la chaîne fran­
çaise de Radio-Canada qui
alimenteront la programma­
tion de la Semaine francopho­
ne dans chacun de ces pays

Cette manifestation est une 
illustration de la coopération 
entre les radiodiffuseurs des 
pays francophones et de la 
politique d'échange pratiquée 
par le Canada et les pays
membres de la ( ’ommunauté

("est au cours des reunions 
régulières auxquelles partici­
pent les délégués de chacun des 
organismes de radiodiffusion 
qu est nee Tidee de mettre a 
l'horaire des émissions de 
chacun des radiodiffuseurs. 
une semaine francophone à 
laquelle participerait dans 
chaque pays chacun des pays 
membres

La présente semaine fut or 
gamsée lors d'une réunion te­
nue a Montreal assemblée a 
laquelle monsieur Jacques 
Landry, alors directeur des 
programmes de télévision du 
réseau français de Radio-Ca­
nada. participait avec ses col­
lègues de Paris Bruxelles 
Lausanne le Luxembourg et 
Monte-Carlo

\u cours de cette semaine 
les téléspectateurs de Radio- 
Canada auront T occasion de 
voir des émissions prestigieu­
ses qui mettront en vedette 
Jean-Christophe \verty Jean­
ne Moreau. Jean-Paul Bel­
mondo Claude Brasseur, (iuv

Émissions de Radio- 
Canada à /'étranger
\ I.'O R T F. (Parisi 
Premier épisode de la -«ne 
d'Iberville
Prélude en six chansons 
Le Francophonissime 
Personnalités franc 
Le Grand Tournoi 
Gastronomie 
Journal à quatre
Chansons et Champions franco­
phones
Rt quelques émissions d'actualité 
et d'affaires publiques

V LA R T H t Bruxelles)
Fanfreluche
Gastronomie
Bonsoir Jean-Pierre Ferland 
Prelude en six chansons 
Poitrail de la francophonie 
Le Francophonissime 
Les Chevaliers du ciel 
Eureka la fuite des cerveaux) 
(coproduction)

Horaires
Le sigle c marque une émission en couleur

CB FT O CBMT O

Test Pattern and M 
Stand ilv-Six 
Andv .if Mavbem

Frai
1 (W M H 
\ M Police du port 
2.1M» Itobinson Crusoe
2 U» Oui ou non c
M» Cinéma

tore! de la Terreur aven­
tures <E U 

4..18 ('ini)ot et Opinât
:, 08 Monsieur Surpnsr présente <

Sali Krakan «
h.m» Tour .1 lour 
K.là fëlétoumal 6 25 Nouvelles du sport 
b .m 24 heure?
8. 4S Autourd hui
ï.:i# Ballades et chansons «
S «K» Le Monde de Ma red Dube 

Cellule
H » Ma woére Nen-aimee 
!* 08 \ la seconde
9 tu Service des affaires classées

10 («8 L Immme de science moderne
11 08 Télé journal 
11.28 Nouvelles du sport 
Il W Cmenia

"Lady Panante - comédie 
re. I95Ô'

! 08 TélefournAl

l-i

Krnn

CFT AA Œ)

900
9 J»

1068 
10.J0
10 45 (lier Hélène
11 I» Mr Dress-up
11.28 Pick <>l the week Through lhe 

eves ot Tomorrow 1 
11.55 CBCTVNem 
It i» Luncheon Date
12 .» Search of Tomorrow
I 08 1-uncheon Date
1.38 As ihe World Turns
2.08 strategy
2.J8 Coronation Street 
v08 T.ike Thirty
3 .» Edge of Night
4 no The < '.aHoping ( onirmet 
I » D'Iberville

'5.1» Forest Hangers 
a..» Where I» s \t
8 i» l*Pttirt>at Junction 
6 .» Hour i Hass
7.38 The Doris Day Show 
Hi» (iet Smart
H :» New Film Makers 
f* •» Front Page < 'hallenge
9 .» Carol Burnett Show

id » Neither Hhvme nor Reason
II (» CBC National News 
11.19 Viewpoint
11.28 Night Report 
11.48 Science Fiction Theatre 

The Vampires
1.08 Final Report

8.38 Mire et Musique 
H 45 th-M.i»
9 08 Métro-Matin c

101» Madame est servie ■
Il 08 Champion 
11 (0 Zorro 
12.08 lYrmiére edition 
It 15 L Kcdl du bonheur c
12.38 Eternel amour l’ére de Made-

moiselle 4ei
t.08 Voie de femmes c
2.08 Cine-l.undi

Délit de fuite policier (France»
4 00 Madame imuse 
4 Mi l.a i abane à vint a s r
5.38 Le 5 h t* e
fi t» Tele Metro e
8.58 Sports Images c
7.08 Le 10 vous informe
7.38 la (irande Vallee c
8.38 Amours Délie»* et f-ie c
9 08 < laude filant hard e
9 38 Sauve qui peut e

10.38 U* 10 vous informe c
Il t» Cinéma l-r Sévi liane comédie

dramatique t France»

C F C F ©

H t» Sound of 12 
11.15 News and Sigh On
11.38 T mversitY Air 
12.08 Romper Room
12.38 Magic Tom
108 Marnage Confidential
1.38 In Town 
-•(» Peyton Place
2.38 Perry * Probe 
3J9 People In Conflit 
1 38 Doctor s Diary
4 00 Family Tlieatrr

City Beneath the Sea drain-
5.38 The Iherr*' Burton Show fi.88 Pulse
7 08 Family Affair 
7 38 Special Hollywood i'ataee 
M.38 Pig a Whistle 
9 08 Ironside 

<8.08 It takes a thief 
II 08 National News 
11 .Ik Pulse 
11.4ft Wrestling

t suivi île Newsroom 12»

Béart. Félix Lerb-rc Ftanvis 
Blanche Fred \tella. Ray­
mond Devos. Francois Cho- 
vais Henri Poupon Maurice 
Carrel. Anne Pérez. Hélène 
Vaucher Alain Vaucher, Lia­
ne Assatiani. Picasso. Sacha 
Distel Gilbert Bécaud. Pier­
re Dudan. Sylvie Vartan. An­
nie Girardot. Jacques Dutronc 
et plusieurs vedettes euro­
péennes

Des coproductions
Les coproductions seront a 

l'honneur au cours de La Se­
maine francophone Montréal. 
Pans Bruxelles et Lausanne 
vivront a l'unisson duranl ces 
quelques jours qui mettront en 
évidence la politique de coopé­
ration des divers organismes 
qui participent à (épanouisse­
ment de la culture française 
dans le monde par ïe truche­
ment de la télévision Préci­
sons que cette Semaine fran­
cophone n eut pas été possi­
ble sans la coproduction d'é­
missions qui ont (avantage de 
réunir des comédiens, des réa­
lisateurs et autres artistes et 
artisans des arts du, spectacle 
qui peuvent travailler ensem­
ble a une réalisation

Les coproductions sont des 
manifestations de la traneo- 
phome ei de son dynamisme 
car (dies permettent de met­
tre en commun d'immenses 
ressources professionnelles, 
techniques et financières qui 
donnent aux organismes con­
cernes une plus grande marge 
de manoeuvre en facilitant les 
échanges et en permettant un 
rayonnement beaucoup plus 
étendu des productions réali­
sées dans le cadre de la coo­
pération.

Au moment où Montreal vi­
vra ii (heure de Paris, de 
Bruxelles de Lausanne du 
Luxembourg et de Monte-Car 
lo. ces capitales de la televi­
sion française européenne par­
tageront, elles aussi leur ho­
raire de television avec Ra­
dio-canada Ainsi, le 24 juin, 
débutera i Paris la série d l- 
benille. réalisée en copro­
duction entre Radio-i anada et 
(O R T.F et le film-reporta­
ge du Québécois Michel Brault 
intitulé les Kntants de Néant 
passera a I antenne de Paris, 
de Bruxelles et de Lausanne

Durant toute la Semaine 
francophone des émissions 
produites avec la collabora­
tion de Radio-Canada seront 
présentées aux téléspectateurs 
européens. Signalons parmi 
celles-ci (Homme de science 
moderne, le Grand (ournoi. 
Panorama de la Irani ophonie. 
sans compter les tables ron­
des d'émissions d'affaires pu­
bliques

Les Enfants de Néant 
Plus la participation de personna­
lités canadiennes dans le cadre 
d émissions d'actualité

\ LA S S R il.ausannel 
Prélude en six chansons 
Salut Jean-Pierre Ferland 
Débat avec des journalistes fran­
cophones
Montreal Ville Marte iO N F i
Le Francophonissime
Les Entants de Néant
La ( ôte Nord du Saint-Laurent
Le Grand Tournoi
Gastronomie
Le Mal des savants francoptiones 
Et certaines aetualilés canadiennes 
dans le cadre des émissions d'af­
faires nuhlioues
Notre compatriote Aline Desiai 
dins présentera quelques-unes de 
ces émissions aux téléspectateurs 
européens durant son séjour à Pa­
ns. a Bruxelles et a Lausanne

Abolir, pendant un an, discours et écrits
MILAN iAFPi "L'Eglise est certainement en état 

de grave malaise On parle trop on écrit trop on n'a plus 
le temps de méditer de prier Un pacte devrait être conclu 
à tous les niveaux ecclésiastiques limiter les discours et 
les écrits mieux vaudrait même les abolir pour un an au 
moins Après on verrait plus clair' Ainsi s est exprime 
dans une interview au "Corriere Della Sera" le cardinal 
Paul-Emile Léger, ancien archevêque de Montréal, qui a 
choisi de vivre en missionnaire en Afrique

Je ne trouve pas équitable a poursuivi le cardinal que 
(archevêque de Maimes Suenens répande amplement ses 
opinions dans les journaux et les contérences publiques, sur 
le gouvernement de (Eglise, sur la meilleure façon de choi­
sir le pape sur la légitimité des nonces apostoliques. Je 
trouverais plus respectueux que (on discute d’abord de ces

choses avec d'autres évêques et cardinaux et qu'ensemble on 
les présente au pape'

Il y a des points sur lesquels (Eglise a besoin de cer­
titudes et d'exemoles et non oa* d’onimons a dit ensuite le 
cardinal tels que ceux de Lu fidélité au vicaire du Christ, 
de (union des évêques et des cardinaux autour de la chaire 
de Pierre On peut exhorter le pape, et même (admones­
ter comme le faisait sainte Catherine de Sienne avec les 
papes d'Avignon, à condition qu'on le considère ainsi que 
le définissait cette grande sainte comme le "doux Chirst sur 
la terre'

‘ Parlons de réformes structurelles ou institutionnel­
les. a ajouté le cardinal Mats n'oublions pas qu'une Eglise 
hautement institutionnalisée comme celle de Pie XII a éclai­
ré le monde dans les ténèbres de la guerre et qu'avec une

Eglise autant institutionnelle. Jean XXIII a suscité la joie 
et l’espoir dans le monde Ce ne sont pas les institutions 
plus ou moins transformées qui sauveront (Eglise, mais 
(esprit qui animera les nouvelles structures'

Après avoir dit qu'en Afrique on ne parle pas de mort 
de Dieu ni de la papauté parce qu'aux yeux des Africains 
la papauté et (Eglise ne font qu'un, le cardinal a dit

L'opinion publique est très desabusee aujourd'hui 
et elle comprend parfaitement oue l’on veut réduire le pape 
à un président de club et (Eglise en un immense Rotary 

cela soit dit avec tout le respect pour cette institution 
méritante où (on se retrouve pour exposer ses opinions et 
faire un peu de bien Je trouve insensé que (on ait 

laissé parler de déclassement ' des saints en présentant 
la question de façon malheureuse et provocante

Le cardinal Daniélou s'explique:

Etre traditionnel, ce n est pas être conservateur
PARIS (Le Devoir»

Pour moi. être traditionnel 
ce n'est pas être conservateur 
Je ne me sens pas conserva­
teur. sauf sur un plan presque 
tactique contre certaines con­
testations qui m'agacent par 
leur superficialité explique 
le cardinal Jean Daniélou dans 
une longue interview accordée 
la semaine dernière au maga­
zine français (Express.

Je sms traditionnel, en re­
vanche parce que je considère 
que certaines choses acqui­
ses dans le domaine de la foi 
ne peuvent pas être remises 
en question Le Christ est 
ressuscité" par exemple On 
peut progresser indéfiniment 
dans ce que signifie cette 
phrase Mais le fait, en tant 
que tel. est acquis pour tou­
jours 11 n'est lié à aucun con­
ditionnement sociopsychologi- 
que de sorte qu'on ne peut pas 
dire: cela est !a mentalité d’u­
ne certaine époque, à un mo­
ment donne La résurrection 
du Christ est de (ordre du 
réel irrévocablement acquis 
11 est vraiment celui dont le 
coeur s est arrêté, qui a été 
dans (état de mort, puis est 
redevenu vivant qui s est 
transfiguré pour passer a un 
nouveau mode d’existence, que 
nous, chrétiens, appelons la 
condition de ressuscité" qui 
est d’abord celle du Christ, qui 
est ensuite la nôtre

J'ai la conviction, pour- 
suit-il plus loin, que (évangi­
le résiste 11 résiste depuis 
vingt siècles i .) Mais je ne 
crois pas qu il faille s age­
nouiller devant le monde mo­
derne qu'il faille s'adapter 
a l'epoque du marxisme, du 
freudisme, au sens ou (on ac­

cepterai! une interprétation 
freudienne de la mystique, ou 
une interprétation structuralis­
te de la révélation. Nous som­
mes pour le moment dans (ou­
ragan. et il faut fermement te­
nir le cap .(accepte de vivre 
en plein venl je ne veux pas 
d’une Eglise calfeutrée de sa­
cristain mais je ne veux pas 
démissionner devant le monde 
moderne"

Les gens se sont débarras­
ses d’une certaine fausse ima­
ge de Dieu, qui bloquait peut- 
être en eux la vraie recherche 
du sacré Tout le problème, 
face a cet humanisme d'au­
jourd'hui. rageur tendu, face 
a cette volonté qu'a (homme 
de s'affirmer, c'est d'être so­
lide de ne pas lâcher, et intel­
ligent trouver ce qu il y a de 
valable dans la contestation 
Four moi aujourd'hui, c'est 
toute la difficulté de la contes­
tation Dès qu'on lâche sur 
l'essentiel alors, je crie: 
Holà

Les prêtres

Le pere Daniélou estime que 
ie premier problème pose par 
les contestataires est celui du 
sacerdoce Le prêtre tçl 
qu ils le présentent, affirme- 
t-il risque de n’apparaître 
plus que comme une sorte de 
témoin de (Evangile c ils 
éprouvent une espèce de gêne 
a être des clercs Ils parlent 
toujours de déclergificatton \ 
Us ont (impression que l’état 
de curé les fige dans une 
structure sociologique coupée 
du restant de (humanité Ils 
ont raison a un certain niveau, 
il y a une déclergification qui
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ter le elergé. sa forme et ses 
structures, ils en viennent a 
s interroger sur leur raison 
d'être"

En ce qui concerne le céli­
bat. le cardinal Daniélou croit 
qu il n est pas impensable 
qu'on puisse envisager de con­
férer le sacerdoce a des gens 
mariés e t Si on pose la 
question i partir d'une néces­
site d'Eglise il n’y a pas as­
sez de prêtres célibataires, 
il faut donc ordonner des gens 
mariés, c'est une question qui 
a un sens

Mais si vous pensez que le 
problème se pose aujourd'hui 
à partir d’une crise intérieure 
des prêtres, je vous réponds 
que non Je dis que la crise in­
térieure existe, mais que ré­
pondre à une crise par une dé­
mission est inadmissible Et il 
s agit bien de démission '

Notant plus loin que la pos­
sibilité théorique du mariage 
des piètres existe" et que l'E­
glise actuelle ne la nie nulle­
ment. le cardinal Daniélou 
ajoute qu'il faudrait que la ne 
cessité de donner le sacerdoce 
â des hommes mariés se déga­
ge nettement a partir d'exi-

peut être salutaire
Mais il y a quelque chose 

de plus profond (essentiel de 
la mission du prêtre est d'a­
nimer la création de milieux 
de chanté ' Et par conséquent 
qu on le veuille ou non d’exer­
cer une fonction, un ministère 
en dehors desquels il est ab­
solument impossible que se 
constitue une communauté 
chrétienne 11 lui taut donc, 
bon gré mal gre s'intégrer 
dans une structure Or beau­
coup de prêtres contestataires 
ne veulenl pas être des distri­
buteurs automatiques de sa­
crements des fonctionnaires 
Là est le malaise '

Constatant ensuite que de 
fait, certains font des sacre 
ments un usage magique des 
sacrements le cardinal Da­
niélou croit que néanmoins le 
prêtre est en tant que tel. du 
côté du sacrement Or les 
contestataires éprouvent une 
sorte d’impatience à s'occuper 
de sacrements il- préféré 
raient être avant tout du côte 
de la charité Pourquoi donc- 
alors sont-ils curés'.’ Eux- 
mêmes finissent par se poser 
la question A force de contes-

en bref
Les prêtres américains

NEW YORK i.AFP) Les jeunes prêtres américains 
ont des opinions tellement différentes de celles de leurs 
aînés, particulièrement en matière de régulation des nais­
sances et de mariage des prêtres qu'on pourrait presque 
les considérer comme une nouvelle espèce Ainsi s'ex­
prime la revue 'McCalls dans un article qui constitue 
une étude avant porte sur les opinions exprimées par 700 
prêtre sur huit, sur cinquante interrogés ayant plus de 
ans. interrogés par McCalls' se sont déclarés opposés 
a (encyclique du pape Humanae Vitae alors qu'un seul 
prêtre sur huit, sur cinquante interrogués ayant plus de 
50 ans. s est déclaré en sa faveur Quant au mariage des 
prêtres l'auteur de (arti’le écrit près <(un tiers des 
prêtres qui ont moins de quarante ans s attendent, proba­
blement de leur vivant, a voit un choix accordé aux prê­
tres sur le point de savoir s ils tiennent a se marier ou 
non

Le cardinal Alfrink

LA HAYE AFP Le primat de Hollande le cardi­
nal Bernard Alfrink a déclaré hier au cours d’une messe 
"qu’il est nécessaire d'étudier la tâche du collège des 
évêques. Ce serait amoindrir la signification du synode 
episcopal qui se réunira à Rome que de penser qu’il ne 
s’agira pour nous évêques que d’entendre les décisions et 
ensuite les mettre en application" "Une Eglise a-t-il 
ajouté, qui se doit d’apporter le message du ciel aux hom­
mes ne peut agir en ignorant les changements culturels qui 
caractérisent notre existence. Dans (état actuel des cho­
ses, il est inutile de regarder dans le passé afin d’expli­
quer les problèmes actuels et de trouver une solution aux 
difficultés. Le monde change, ainsi que (homme ei sa cul­
ture. On peut se demander si ce que (Eglise enseigne est 
modifiable ou immuable'’ C’est là la tension de notre épo­
que et au sein de (Eglise

Désaccord Suenens - Tisserant

BRUXELLES (AFP) On s attend que le cardinal 
Suenens, archevêque de Malines-Bruxelles. fasse aujourd’hui 
une déclaration sur les commentaires de la presse relatifs 
à la lettre que le cardinal Eugène Tisserant. doyen du 
Sacré-Collège, a envoyée au cardinal Suenens lui demandant 
de "rectifier sa pensée" en rapport avec ses affirmations 
lors de son entrevue avec les Informations catholiques in­
ternationales (Cf Le Devoir du 6 juin) Le cardinal Tisse­
rant aurait en outre qualifie d’irrespectueux" le Ion de 
(entrevue Pour sa part. Mgr Suenens a delà répondu à 
Mgr Tisserant ainsi qu’au cardinal Garrone qui dans un 
message parvenu a Matines, marquait également son désac­
cord sur certains passages de (interview de Mgr Suenens
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DURANT JUILLET ET AOUT
Ferme le samedi mais ouvert le lundi

genres ecclésiales clairement 
définies Ce n est pas ie cas 
actuellement Mais si les en­
quêtes qui vont être faites sur 
le sacerdoce démontrent de fa­
çon irréfutable que le prêtre 
actuel ne parvient pas a assu­
rer des tâches ecclésiales, le 
mariage des prêtres pourrait 
être envisagé d'un oeil nou­
veau

En ce qui concerne le tra­
vail des prêtres, le père Da­
niélou croit que la spécificité 
religieuse doit dominer le tra­
vail des prêtres: "Ce qui me 
gène c'est que ie prêtre exer 
ce un métier qui ne soi! pas di­
rectement en rapport avec sa 
vocation t. .i Le métier de 
prêtre, avant tout est d enser 
gner la parole de Dieu de dis­
tribuer les sacrements d'ani­
mer une communauté parois­
siale Et comment un prêtre 
peut-il taire toutes ces tâches 
s il travaille huit heures par

jour"" Le cardinal Daniélou 
admet cependant plus loin qu il 
ne voit pas d’objection fonda­
mentale a ce quîl y ait des 
prêtres au travail. "Beaucoup 
dépend du type de travail, de 
la façon de le faire Beaucoup 
<ie jésuites travaillent (Le 
cardinal Daniélou est jésuiter 

Sur (engagement politique 
du prêtre et de (Eglise, ie 
cardinal Daniélou pense que 
tout en excluant une politi­
sation partisane du sacerdoce". 
(Eglise doit définir ies gran­
des lignes de ses options poli­
tiques "Elle l'a fail elle 
s’est engagée dans (encycli­
que “Populorum progress» 
>ur la paix la participation, 
la decolonisation Mais, ajou- 
te-t-il ce que je redoute au 
jourd’hui c'est qu’un engage 
ment temporel trop profond ne 
fasse perdre de vue la vie spi­
rituelle intérieure et contem­
plative
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Mesure et démesure d'un congrès
Suite de la première page

plus ou moins importante de son budget d exploitation dans 
la publicité I! ne s agit plus seulement d un investissement 
utile 11 s agit d un facteur vital Or ta publicité mdispensa 
ble absorbe des crédits de plus en plus considérables Les 
méthodes nouvelles sont toujours plus raffinées C'est là une 
donnée de la société nord-américaine On peut bien entendu 
la déplorer, la regretter souhaitei qu elle soit moins impé­
rieuse Mais cela ne change rien Votre mode de vie est 
tributaire de cet immense appareil

De même dit il les partis politiques au Canada, aux 
Etat«-Cnis et naturellement au Québec sont-ils assujet 
tis à ces lois Cn congrès comme celui-ci coûte relative­
ment cher Mais c'est la part qu il faut attribuer à l image 
que ce parti veut projeter Voyez les journalistes et la 
presse Voyez les installations de la télévision et de la ra­
dio Voyez tous les imprimés diffusés ici II ne s'agit pas de 
se demander s il serait avantageux de réunir un congres 
dans ces conditions On doit plutôt se dire qu'il n existe 
guère d autres moyens de faire les choses Durant trois 
jours et demi, nous avons mobilisé toute la presse, écrite 
parlée et télés usée Tout le Québec nous regarde Et je suis 
convaincu que le Québec aime tout autant ce genre de spec 
tacle. qu il est tout aussi impressionné par la manifesta­
tion que les Américains au cours du congrès des répu 
blicains à Miami et des démocrates à Chicago Electorale 
ment, ces congrès sont toujours rentables en dernière ana­
lyse malgré les incidents les bavures et les accidents de 
parcours

Il y a d'autre part des délégués qui ont soutenu sérieu­
sement au cours de conversations privées que des congrès 
de ce genre favorisent la participation populaire a la vie 
politique Je vous dis affirmait un jeune délégué que les 
participants à cette foire quand ils se retrouvent par pe­
tits groupes en fin de soirée se mettent a discuter aver 
animation et plus de sérieux que I on croit ils évaluent les 
qualités des candidats ils examinent les orientations du 
parti et de ces échanges naissent des préoccupations nou­
velles qui se repercutent

Quelques-uns. surtout parmi les plus âgés et les plus 
jeunes n'ont pas caché après quelques minutes d entretien 
sur ce sujet que le déploiement, le luxe de détails, le raf­
finement des méthodes I ampleur des dépenses, tout I as­
pect extérieur du congrès leur donnaient mauvaise cons­
cience Les uns disaient Des gens meurent de faim et 
voyez ce que nous faisons D autres Si nous mettions au­
tant d energies à régler la grève de la construction à Que 
bec si nous apportions autant de soins à résoudre nos pro­
blèmes économiques et sociaux la province serait plus 
heureuse, plus prospéré, plus juste

Pourtant L Opération Congrès lancée par Michel 
Chartrand Raymond Lemieux et Stanley Gray, n a pas eu 
sur les congressistes ( effet que I on avait prévu La vio­
lente manifestation qui s est déroulée samedi après-midi 
sur les terrains du Colisée n a pas perturbe les délégués 
Mais deux ou trois d entre eux estimaient samedi soir que 
les attentats à la bombe’ et les manifestations avaient eu a 
leur connaissance, un effet certain sur tout ce monde Ils 
ont senti disaient ils. que la réalité d un congrès est très 
partielle, que le Quebec est en proie a de graves difficul­
tés qu un leadership plus dynamique s impose 

Et s imposera-t-il'’
Je vais voter à l instant

Quelques-uns enfin, qui disent avoir réfléchi à cette 
question émettent le voeu que les Québécois s'efforcent 
d inventer une formule originale qui tiendrait compte à la 
fois du modèle américain et du modèle européen II y a se­
lon eux dans un congrès comme celui qui s est achevé 
samedi soir un agaçant mimétisme C'est Chicago ou 
Miami en 50 fois plus petit' Ne pourrait-on pas. suggè­
rent ils réaliser une synthèse qui nous serait particuliè 
re. où la culture française conserverait quelques droits 
sans pour cela nier la civilisation américaine’ Cn congrès 
politique vraiment québécois en somme Qui trouvera la 
formule magique"’
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Le PQ
* le congrès confirme 

la désunion de /'UN
Le congre'-: de Quebec de 

l'Union nationale illustre de 
façon éloquente la désunion qui 
existe dans ce parti

C'est ainsi que le parti qué­
bécois commentait hier les 
assises des délégués de l'L'.N 
qui se sont prononcés en fin 
de semaine sur le choix de 
leur chef

Il y a lieu de noter sou­
ligne le conseil exéeutif du 
parti québécois, que M Ber 
trand n a obtenu pour être 
élu à la direction d'un parti 
au pouvoir, qu a peu près la 
même majorité que M John­
son avait recueillie lorsque 
son part: était dans l'opposi­
tion La répartition des votes 
obtenus par les deux candidats 
démontre a la fois la vigueur 
du conflit interne dans LUN et 
la forme d'inertie des vieux 
partis dans lesquels les défen­
seurs du statu quo finissent 
toujours par l'emporter sur 
sur les éléments qui entretien­
nent quelque espoir de re­
nouveau

Sur le plan des idees aus­
si. poursuit le conseil exécu­
tif du f’Q le congrès illustre 
le triomphe de la stagnation 
Dans leurs campagnes les deux 
candidats n'ont rien proposé 
de précis pour résoudre les 
problèmes réels de la société 
québécoise Les attaques, 
réactionnaires de M Cardinal 
contre les syndicats et les 
fonctionnaires sont aussi futi­
les et negatives que le slogan 
facile et brumeux d un Qué­
bec nouveau auquel M Ber­
trand n a donné aucun sens 
précis ni concret

"Ceux qui dans LUN espé­
raient donner a leur parti une 
orientation plus québécoise et 
un dynamisme nouveau face 
au pouvoir fédéral savent dé 
sormais qu il leur faut aban­
donner tout espoir en ce sens 
A plus forte raison, tous ceux 
qui entretenaient quelque sen­
timent souverainiste ne peu­
vent plus garder la moindre il­
lusion a l'égard d'un chef qui 
a déclaré clairement que de 
telles idées n avaient pas de 
place dans IT N 11 est donc- 
maintenant établi qu'il n y a 
au Québec que deux forces po­
litiques en présence d une 
part ces vieux partis définiti­
vement attachés au statu quo 
et le parti québécois détermi­
né à servir le progrès global 
de notre société

Le PQ se fait l éeho des 
observateurs qui ont noté le 
caractère peu démocratique du 
congrès

Ce caractère dit le parti 
québécois, s est manifesté no­
tamment par le manque d inté­
rêt pour les ateliers de travail 
et la façon dont, dans de nom­
breux cas, ont été désignés les 
délégués Quant a l'aspect 
carnavalesque du congrès, non 
seulement il a tourné au ndi 
cule nos institutions politiques 
mais ce qui est sans doute 
plus grave il a donné un spec­
tacle scandaleux de gaspilla­
ge de fonds dont la provenance 
une fols de plus, reste cachée 
dans une société qui est en 
proie au chômage et à de gra­
ves problèmes sociaux et éco­
nomiques

Le pasteur Blake a Lisbonne
LISBONNE (AFP) Le reverend Eugène Carson Blake, 

secrétaire général du Conseil mondial des Eglises, qui est 
arrive samedi matin a Lisbonne, a souligné au cours d’une 
conférence de presse les difficultés auxquelles se heurtent 
la réconciliation et 1 unite des Eglises chrétiennes en se 
référant notamment aux paroles récemment prononcées a 
Genève par le pape Paul VT Venu a Portugal pour inaugu­
rer. un centre oecuménique à Figueira Da Foz. le révé­
rend a participé a une rent entre entre représentants évan­
géliques protestants et catholiques romains dont l'évèque 
de Coimbre. Mgr Hendeiro sur le theme "La relation 
entre la réconciliation et l'oecuménisme'' Le nouveau cen­
tre oecuménique de Figueira Da Foz ville située sur la 
côte, à mi-chemin entre le nord et le sud du Portugal est 
le premier de ce genre ouvert dans toute la péninsule ibé­
rique et l un des 70 fonctionnant actuellement dans le mon­
de Son directeur, le Rev Frederik Bonkema est Améri­
cain comme le Rév, Carson Blake La visite du secrétaire 
général du Conseil mondial des Eglises et surtout la parti­
cipation d un évéqpe catholique portugais a une rencontre 
avec des protestants liait sans précédenti ne manquent pas 
de retenir I attention des milieux religieux du Portugal

Manifeste de prêtres péruviens
LIMA (AFP) - La confiscation pure et simple des gran­

des exploitations agricoles est réclamée par le jeune clergé 
péruvien dans un manifeste adressé, samedi, au pays Le 
document diffusé par l ' Office national d’intervention so­
ciale'' (ONTSi qui groupe plus de deux cents prêtres, déclare 
notamment qu il est urgent de réformer les structures 

(agraires dans le cadre d une conception chrétienne

COURS DE PROGRAMMATION
d orciiiic.teur IBM

316 heures
Assembler - Cobol 360 - Fortran IV - 

Deg. d'études: lie min.
CONSULTEZ

L'INSTITUT DE PROGRAMMATION
"Pré» de l'Université de Montreal"

3333 Queen Mary Rd. Suite 292 
739-3388

—........

DEMANDES D'EMPLOI

Personne responsable avec degré post-universitaire EN 
NURSING. Désire un poste administratif en nursing sur­
tout en milieu hospitalier Préférence personnelle region 
métropolitaine de Montréal Experience 8 ans de directo- 
rot. Curriculum vitoe sur demande

Écrire à: Case 1 117, Le Devoir, Montréal, P.Q.

La Commission Scolaire de St-Placide
;25 milles Nord Ouest de Montreal)

demande

Une institutrice pour la maternelle et pour une 
4e année.

Adresser toute demande à:

M Ephren Raby, sec.-très..
Commission Scolaire de St-Placide, 
St-Plocide, Cté Deux-Montagnes, P.Q^J

RELATIONS PUBLIQUES
Une grande entreprise canadienne recherche 
un rédacteur pour son service des Relations 
Publiques.

Le candidat devra posséder de l’expérience 
dans la rédaction de communiqués ainsi que 
dans l’élaboration et l’exécution de program­
mes d’information et de publicité.

Foire parvenir curriculum vitoe à
Case 1119
Le Devoir. Montréal, P.Q.

/IJ COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE YOUVILLE '
OFFRE D EMPLOI

TECHNICIEN EN ÉLECTRONIQUE
Sans le cadre du Service Audio Visuel, la COMMISSION SCOLAIRE REGIO
NALE VOUVIILE demande un technicien en électronique pour assumer 
( entretien et la reparation des appareils.

Cette personne aura également pour tâche de voir i l'amelioration des
systèmes utilises

Qualifications requises: I Diplôme de technicien en elec
tromque

2 Experience dans le domaine de 
l'entretien et de la réparation

les interesses devront s adresser avant jeudi le 26 6 69 a:
Monsieur Jean Daigneault. Secretaire-tresorier,
La Commission Scolaire Régionale Youville,
333, rue St-Joseph, Ste-Martine, Comté Chàteauguay.

Collegiate Institute Board of Ottawa

M.G. Lapensee, Surintendant-Adjoint, 
662, Lyon Street,
Ottawa 1, Ontario.

On vous prie de faire vos demandes par écrit 
pour les postes de professeurs bilingues suivants, 
commençant le 1er septembre 1969.

Postes d enseignement:

Biologie (plein temps)
Biologie, Mathématiques et 
Français (temps partiel)
Physique et Sciences 
Education Physique (garçons) 
Bibliothécaire

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE YOUVILLE
OFFRE D EMPLOI

DIRECTEUR DES FINANCES

FONCTIONS
Assume la responsaînlite de la trésorerie et la preparation des docu 
ments financiers (budget, registre des salaires, etc. . )

QUALIFICATIONS
le candidat devra posséder un diplôme universitaire et avoir de 
l’expenence dans le domaine des corps publics. La connaissance 
de la mécanographie serait un avantage

TRAITEMENT
À être discute selon l’experience et les qualifications

Les candidats interesses doivent envoyer leur curriculum vitae avant 
le 26 |uin 1969 a :

M Jean Daigneault, secrétaire-trésorier, 
la Commission Scolaire Régionale Youville,,
333, rue St-Joseph, Ste-Martme,
Comte de Chàteauguay ,

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE YOUVILLE
OFFRE D EMPLOI

DIRECTEUR DU TRANSPORT

FONCTIONS:
Sous la direction du secrétaire trésorier, voir à l'établissement de
tous les circuits de la Commission Scolaire Régionale
Voir à l'application des règles provenant du Ministère de l'Éducation
Voir a la préparation des soumissions
Négociations et octroi des contrats
Compilation des rapports demandes par le Ministère de l'Éducation.

le candidat devra avoir une bonne connaissance du territoire oe la 
Régionale.
Connaissance de la comptabilité serait souhaitable.
Traitement a etre discuté selon ('experience et les qualifications.

Faire parvenir votre demande, avant le 26 |uin 1969 i:
Monsieur Jean Daigneault, secrétaire-tresorier,
La Commission Scolaire Régionale Youville,
333, rue St-Joseph, Ste-Martine,
Comté Chàteauguay.

V J

/"dimctrice dis soins infirmiers
derrondee a

l’Hôpital St-Joseph de Lachine,
650 - 16e avenue, Lachine, P.Q

Pnere de communiquer immédiatement avec:

Soeur Rachel Roy, Directrice Generale O: 637-2351

La Commission Scolaire d'Outremont
recherche un

RESPONSABLE DU SERVICE SOCIAL SCOLAIRE

Qualification: Travailleur social professionnel posse 
dont au moins 5 ans d'experience de 
préférence en milieu scolaire.

Entrée en fonction: 1er août 1969

S adresser immédiatement a

Mlle Jocelyne Guilbout, t.s.p. 
ou M. Georges Falaise, Directeur

273-8567 J
r

DIRECTEUR PEDAGOGIQUE
la Municipalité Scolaire Catholique de Lafleche recherche une 

personne competente poor exercer les fonctions de directeur peda 
gogique à l elementaire

On demande que cette personne soit au courant des besoins 
de la pédagogie active et qu elle possédé les qualifications requises 
a cette (onction

Le choix se fera lors de la session régulière des Commissaires 
d ecoles qui sera tenue le 2 luillet 1969 Prière de faire parvenir cur 
riculum vitae a:

M. Guy Monette 
3245 rue Windsor,
Lafleche P.Qv_____ _________ y

r ON DEMANDE
INFIRMIERS(ES) POSSEDANT BAC. EN NURSING
Disponible postes de Directrice-adjointe et surveillantes.

PHYSIOTHERAPEUTE DIPLOMEE (de sexe féminin).
- TECHNICIENNE DIPLOMEE RADIOLOGIE. 

TECHNOLOGISTES MEDICALES. A R T. ou R.T. 
TECHNICIEN DIPLÔME EN THERAPIE INHALATOIRE
Disponible, poste de responsable

INFIRMIERS AUXILIAIRES DIPLOMES
(de sexe masculin).

Pour un hôpital general de 205 lits; équipement et lo­
caux modernes.

Excellentes conditions de travail. Salaire selon experience
Pour faire parvenir votre Curriculum vitoe ou pour une 
entrevue, vous adresser a:

Service du Personnel,
Hôpital Ste-Croix.
Dr ummond ville

V. Telephone: (819)478-1381

^LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE YOUVILLi^

OFFRE D'EMPLOI
DIRECTEUR DE L'EQUIPEMENT

FONCTIONS
Responsable du service de l'equipement Etablissement des besoins 
d epuipement. ameublement
Preparation des plans et devis, avec les consultants, connaissant 
les constructions et modifications des bâtisses, ateliers 
Attribution des travaux et services donnes a forfait 
Contrôle des inventaires

QUALIFICATIONS
Niveau universitaire en Cerne ou (equivalent 
Experience exigée

TRAITEMENT:
A être discute selon (experience et les qualifications.

le 26 |Uin 1969 à
M. Jean Daigneault, secretaire-tresorier, 
la Commission Scolaire Régionale Youville 
333, rue St-Joseph, Ste-Martine,
Comte de Chateauguay.

avant

^ERCO^ SURINTENDANT 

DI LA PRODUCTION

de I entière administration d'un 
portement de la production, 
fonctions comprennent la prëpc 
tion des programmes d'operati 
et les besoms de matériaux et 
personnel; la preparation et la 
rection des budgets du dépa 
ment des subalternes et la liai 
entre les differents departeme
Gradue en chimie ou génie chimif 
possédant une expérience avar 
geuse dans une usine de prod 
chimiques.
Dans la Vallee de l'Outaouah 
proximité d'Ottawa, Ontario.

COMPAGNIE: Une compagnie internation 
progressive solidement établie et 
front des avatages et benéfic 
excellents.

LEMPLOYÉ:

LA LOCATION:

S'adresser en toute confiance au:
Chef du Personnel,
Electric Reduction Company of Canada Ltd 
C.P. 170,
BUCKINGHAM, Québec.
Téléphoné: 819-986'3366
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Une prise de conscience

L'ordinateur comporte un danger: 
l'utilisation que l'homme en fera

par Guy Oeshares

Rythme inégal de croissance 
économique à travers le monde

Le grand publie éprouve une crainte mal définie plu­
tôt vague mats réelle face au monde nouveau et fascinant 
des ordinateurs qui de plus en plus interviennent dans les 
champs d'activité jusqu'à présent réservés au seul cerveau 
humain et créent ainsi la désagréable impression de se 
substituer a 1 homme et dans l'intimité meme de ses opé­
rations intellectuelles

Crainte justifiée! s'écrient plusieurs experts en ordi­
nateurs, sociologues et autres personnes intéressées à l'a­
venir plus ou moins prévisible que nous réserve le "cer 
veau électronique Une centaine de ces personnes ont 
tenu un colloque sur les conséquences sociales de l'ordi­
nateur' avant-hier, dernière journée du congrès de la Data 
Processing Management Association qui avait rassemblé 
quelque 3.500 délégués a Montréal depuis lundi dernier. 
C'est le rédacteur en chef de la revue américaine Compu 
terworld. M Alan Taylor, qui présidait ce colloque organisé 
dans lecadre du congrès de la DPMA

Les conclusions du colloque sont à oeu près les sui­
vantes: 11 l'utilisation des ordinateurs comporte des dangers 
réels qu'il ne faut surtout pas ignorer, 21 il faut s'organi­
ser pour informer davantage le public sur ces dangers et 
lui faire découvrir en même temps les multiples aspects 
bénéfiques de l'utilisation des ordinateurs

Mais quels sont donc ces dangers'' Interrogé au terme 
du colloque. M Joseph F Hanlon, diplômé de l'Institut de 
technologie du Massachusetts, diplômé en physique nucléai­
re de l’Université du Massachusetts et journaliste à Compu­
terworld a énuméré certains exemples qui illustrent le vrai 
danger des ordinateurs l'intrusion dans l'intimité des in­
dividus et le risque d'erreurs graves dans la compilation 
des renseignements sur les personnes Ici on n'a que trop 
parlé des applications de l'ordinateur notamment dans les 
systèmes de cartes de credits et surtout dans les systè­
mes d'informatique sur le crédit des individus, de même 
encore que les systèmes de compilation de renseignements 
sur les personnes systèmes qui pourraient être utilisés 
par la police: le "crimecheck" par exemple La perspective 
d'avoir sa petite carte perforée et numérotée dans les 
quartiers généraux de la police ou dans les bureaux de 
crédit ne sourit à personne car personne ne souhaite être 
ainsi mis à nu moralement ou autrement par une machine 
M Hanlon insiste sur le fait que l'erreur peut être grave 
dans ces systèmes qui sortent des données purement mathé­
matiques pour effectuer des calculs et faire des relevés 
qui tiennent de la conscience de chacun M Hanlon suggè 
re qu il y ait des lois adoptees par les gouvernements 
et en vertu desquelles toute personne devrait recevoir po 
riodiquement le relevé des données que compile à son su­
jet 1 ordinateur qu'il soit policier créancier, employeur 
confesseur ou autre Une compagnie californienne ne vient- 
elle pas d’annoncer qu’en 1974 ses ordinateurs auront com­
pile les renseignements pertinents sur le credit de cha­
que Américain! Ajoutons que 1 ordinateur sert à program­
mer des strategies étudiées par les armées, a dicter les 
programmes de lancement de missiles destructeurs, etc 
etc L'ordinateur comme tous les merveilleux outils que 
l'homme invente pour faciliter son travail, est donc dange­
reux dans la mesure où 1 utilisation que l'homme en fait est 
dangereuse Encore faut-il être suf fisamment conscient pour 
admettre les erreurs possibles des ordinateurs et par con­
sequent ne pas accepter de s'en remettre aveuglément et 
bêtement à eux Le médecin qui utilisera l'ordinateur pour 
programmer ses ordonnances à l'hôpital ne devra pas ou­
blier d'aller voir le malade de temps a autre ne serait 
ce que pour constater sa mort, penseront les sceptiques 
Déjà un hôpital du Kansas possède un système fort inté­
ressant d'ordinateurs où sont compilées toutes les formules 
chimiques des produits ménagers et autres produits chimi­
ques répandus dans le commerce, leur antidote et les ef­
fets des intoxications produites par l’absorbtion de ces 
produits En quelques secondes le médecin connaît le 
traitement, c'est-à-dire 1 antidote à administrer Des mil­
liers d'enfants sont victimes chaque année d'empoisonne­
ments et ici 1 ordinateur permet de sauver plusieurs vies 
grâce a sa rapidité Encore là toutefois le médecin n'est 
absolument pas dégagé de son obligation d'examiner le 
malade et d agir parfois contrairement aux instructions de 
l'ordinateur C'est fascinant' murmure \1 Hanlon, 
jeune, mince, qui fait rouler ses yeux perdants derrière 
ses grosses lunettes et qui gigote drôlement dans son pe­
tit habit bleu coupe a la romantique tout en agitant dans les 
airs son abondante chevelure rousse Et M Hanlon racon­
te l'experience d'un sculpteur qui récemment a donne une 
programmation à un ordinateur qui lui a ensuite tracé des 
formes nouvelles parmi lesquelles il a pu choisir les li­
gnes de base pour la forme finale de son oeuvre Jamais, 
de dire M Hanlon l’ordinateur ne remplacera le geme 
créateur de l’homme mais il l'aidera, avivera ses forces 
inventives ' Car pour M. Hanlon la crainte qu éprouvent 
certains de voir un jour 1 intelligence Humaine mise en 
veilleuse par l'ordinateur est une crainte fausse et tnjus-
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tifiée Le processus de la pensée, l'effort intellectuel et 
l'activité cérébrale ne seront que stimulés par l’ordina­
teur qui ne restera qu'un outil au service de i'homme Et 
puis M Hanlon laisse voguer sa pensée vers l'avenir 

Songez, dit-il. qu'un jour toutes les bibliothèques du monde 
pourront être reliées à un ordinateur lequel pourra être 
relié à un écran de télévision sur lequel vous pourrez lire 
n importe quel livre publié dans le monde et presque ins­
tantanément’ '

Parmi les applications déjà réalisables ou réalisées 
mentionnons les systèmes d'ordinateurs qui règlent la 
circulation des autos dans les grandes villes 'Toronto l'a 
déjà et le nombre d’accidents a sensiblement diminué), les 
systèmes d'ordinateurs où seraient compilés les renseigne­
ments sur les logements disponibles dans les grandes vil­
les, les ordinateurs au service de la circulation aerienne, 
au service des archivistes, au service de la médecine au 
service du monde des affaires, etc

L'ordinateur est là. parmi nous il fait de plus en plus 
partie de notre vie et ce que nous devons craindre le plus 
c'est encore et toujours l'homme qui l'utilisera L'ordina­
teur. peut-être plus que l'énergie nucléaire qui n est que 
puissance, nous ouvre des perspectives quasi illimitées 
mais nous montre aussi qu’il est soumis à la volonté de 
l'homme faillible et subjectif

NATIONS UNIES. NY 
iAFP) L'annuaire statistique 
des Nations unies pour 1%8 
indique que l'activité économi­
que du monde a battu de nou­
veaux records entre 1958 et 
1967 mais avec un rythme d'ac­
croissement qui varie dans de 
vastes proportions selon les 
regions et les groupements de 
pays Durant cette période 
la production industrielle et 
agricole cumulée à l'échelle 
mondiale a augmente de 62 
pour cent, ce qui compte tenu 
d'un accroissement de la po­
pulation mondiale de 18 pour 
cent, correspond a un accrois­
sement de production de 36 
pour cent par tête d'habitant 
du monde per capital.

Cela étant, des variations 
sensibles apparaissent selon 
les systèmes économiques l'an­
nuaire statistique des Nations 
unies indique que. durant la 
période 1958-1967 la produc 
lion industrielle et agricole 
combinée a augmenté de 83 
pour cent (soit compte tenu 
de l'augmentation de la jiopu- 
lation, de 65 pour cent par tê­
te d’habitanti dans les pays à 
économie planifiée Cette pro­
duction a augmenté de 55 pour

cent (J9 pour cent par tête 
d'habitant )

Toujours pour la période 
1958-1967. le taux d'expan­
sion économique a été de 4.7 
pour cent en moyenne pour 
les pays en cours de dévelop­
pement. 5 pour cent pour les 
pays développés et de 7 pour 
cent pour les pays d'économie 
planifiée

Les variations sont encore 
plus grandes et plus signifi­
catives dans le domaine des 
exportations mondiales

Ces exportations ont atteint 
en 1968 le chiffre record de 
238 milliards de dollars en 
augmentation de 11 pour cent 
par rapport a 1967 Or. la 
part des pavs d’économie libre 
dans ces exportations a passe 
de 67 pour cent en 1960 à 70 
pout cent en 1967 La part des 
pays en cours de développe­
ment a. en revanche, diminué 
durant cette période, passant 
de 21 pour cent à 18 pour cent 
La part des pays à économie 
planifiée s est maintenue, du­
rant cette période à 12 pour 
cent

L'annuaire des statistiques 
des Nations unies pour 1968

contient par ailleuis les indi­
cations suivantes:

A la mi-1967. la population 
mondiale a atteint 3 420.000 - 
000 d'âmes soit 516 millions 
de plus qu’en 1958. étant enten­
du que les trots quarts de cet­
te population mondiale se 
trouvent dans les pays sous- 
développés

Durant la période de 1958- 
1967 la production alimentai­
re par tète d'habitant n a aug­
menté que de un pour cent en 
Afrique et de 3.1 pour cent en 
Extrême-Orient alors que. du­
rant la même période, la pro­

duction alimentaire a augmen­
te de 6.1 pour cent en Améri­
que du nord, de 15 5 pour cent 
en URSS et en Europe orienta­
le et de 18,9 pour cent en Eu­
rope occidentale

Durant la période 1958- 
1967 la production industriel­
le dans l'ensemble du monde 
s est accrue de 86 pour cent 
Cet accroissement a été de 72 
pour cent dans les pays déve­
loppés à économie libre, de 
85 pour cent dans les pays 
sous-développes à économie 
libre et de 121 pour cent dans 
les pays d'économie dirigée

ACADEMIE 
DES GRANDS 
BALLETS 
CANADIENS

Directeurs: Ludmilla Chiriaeff Fernand Nault

COURS D ETE
Sollet Ctaswque et Dante moderne 
a Montreal du ÎO «uin au 2 août

renseignements. 4848 boul St-Laurent Tel.: 849-8024 
a Quebec du 1 5 iuillet au 9 août

renseignements Mme D Boissmot 6S 3-41 1 9

Ce montréalais 
se souviendra très longtemps 

du jour où il devint le 
millionième client de Avis.

Ce matin, Fred Routledge, chef de service 
chez Vapor Canada Limited, de Montréal, 
s’attend à une journée bien plate.

Il monte à bord du vol 803, à destination de 
Toronto. Lin petit voyage d’affaires.

Arrivé à bon port, Fred se dirige vers le comp­
toir Avis pour louer une voiture. Et jusqu’ici, 
tout est routinier. Comme prévu.

Mais ce qui devait arriver arriva. Et le contrat 
de location que Fred remplit portait le No un 
million. Ce qui faisait de lui notre client chan­
ceux et mettait du vrai piquant dans sa journée.

Lorsqu’on lui apprit la bonne nouvelle, Fred 
nous félicita gentiment et nous laissa tout aussi 

gentiment comprendre qu’il ne voyait pas en quoi cela le touchait. Le ras­
surant du contraire, nous lui avons offert Lusage gratuit, pendant un an, 
d’une Plymouth Avis neuve. Avec, en plus, l’entretien de la voiture et une 
assurance-accidents de un million.

Raison pour cette générosité? Voici: les locations d'autos Avis ont dépassé 
le million beaucoup plus tôt que prévu et nous voulons commémorer 
l’événement de façon à ce que, au moins, quelqu’un s’en souvienne très 
longtemps.

Fret! gardera notre voiture un an. Gratis.

AVIS TRANSPORT 0F CANADA LTD.-UNE COMPAGNIE CANADIENNE AFFILIÉE AU RÉSEAU INTERNATIONAL AVIS.

I
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Le vice-président des Bourses de Montréal et Canadienne, en faveur de nos frères "défavorisés"

potins financiers

C'est mercredi de cette semai 
ne que la Mount Ro\al Rice Mill* 
Limited réunira ses actionnaires à 
11.45 a m pour la tenue de son a* 
semblée annuelle 

•
M Narufumt Yano président de 

la Canadian Motors Industries Li 
mited ainsi que les administrateur* 
de <*ette entreprise procéderont 
jeudi de cette semaine a î.tHI p m 
à I ouverture officielle des non 
veaux bureaux (Ml. *ur la route 
TranS'Canada. a iforxal.

•
\quitaine s attend a des recette* 

accrues cette année, mais le taux 
d augmentation ne serait pas aussi 
élevé que lors du 1er trimestre, 
d’où la lourdeur de ses ac tions la 
semaine dernière.

•
C’est mercredi de cette semaine 

qu aura lieu à 11 W. a ! Hôtel 
le Reine Llirabeth. l’assemblée 
annuelle des ac tionnaires de Brin 
ro.

•
Cn groupe de représentants des 

journaux visiteront, mercredi de 
cette semaine. I usine de la (iati 
neau de la Compagnie Internationa 
le de Papier

Cette usine possède une mac hine 
à papier journal, qui est la plu* 
grosse au Canada et son installa 
tion de raffinage de pâte méeani 
que est la plus importante du gen 
re dans I Kst du pav*. Maint* 
techniciens informeront le* re­
présentants de la presse de* plus 
récents développements, survenus 
dans le domaine du papier jour 
nal

le revirement marqué défavora 
ble dan* l’orientation des cours 
sur le* diverses bourses *ut la

dernière heure de la dernière 
séance de la semaine éboulée sem­
ble de mauvais augure pour ce 
matin à moin* que de bonnes nou 
veHes positives soit économique* 
ou internationale* aient eu lieu 
durant le congé qui *e termine 
aujourd'hui Comme no* Bourses 
de Montréal et < anadienne seront 
fermées demain, c'est à se de 
mander si maints spéculateurs ca­
nadien* ne prolongeront pas leur 
congé de vendredi soir à mer 
credi matin ’

•
Comme le président des F, ( 

semble déc ide d enrayer l'infia 
tion. il faut s'attendre à ce que le* 
affaires se contractent, d’où de* 
profits moins considérable* pour 
bien des entreprises, qui seront 
forcément poussées à réduire leurs 
dividandes, vu ta contraction cer­
taine de leurs bénéfices ( e ne 
sera peut être pas avant IfCM. mai* 
comme le marché escompte le* 
événements presque toujours fi 
mois à l’avance

•
Les droits dachat d’action*

• Warrants» de Consolidated Build 
ing Corporation l imited, qui com 
portent présentement le privilege 
pour leurs détenteurs d’acheter 
trois (3» actions ordinaires de la 
compagnie en tout temps jusqu'au 
30 juin 1%9 au prix de SM chacune, 
se transigeront sur une base au 
comptant le* CV 2fi et 27 juin et ils 
seront rayés de liste des valeurs de 
la Bourse ( anadienne à sa ferme 
lure le 27 courant

les entreprises suivantes tien 
dront aujourd'hui leur assemblée 
annuelle respective Bralorne Pic» 
ner Mine* Limited à 10:CM! a m 
CAF' Industries Ltd à 11 00 a.m . 

General Bakeries Ltd à 10:30 a.m

commentaires sur _
X-i’-A.OrPXJ jAJLiITIS
-rrVT’KT A. TT!Je? JLJN jfiu JCn v^^JLJP4^ v .ISLi

Canadian Goldale Corporation fait connaître 
à la Bourse Canadienne ses activités

Canadian Goldale Corporation Limited a transmis a la Bourse 
Canadienne ee qui suit pour ses dossiers

1- L incorporation par la compagnie de Goldale Inns and Hes 
taurants Ud I.a compagnie a aequis un intérêt de "a dans Goidalt 
Inns . représentant une somme de $375.000 1, accord en date du 15 
janvier 1969, conclu entre Big Boy Lranohlses Inr et Goldale Ions . 
en vertu duquel cette dernière s'est vu consentir le droit exclusif 
d employer les systèmes de Big Bo\ eoncemam les ouvertures et 
1 exploitation de restaurants, comportant les menus Big Boy 
par tout le Canada sauf dans le comté d Essex en Ontario Elle a 
conclu un accord, le même jour entre Boy Rogers Western Foods 
Inc et Goldale Inns , en vertu duquel cette dernière s est vu adju­
ger le droit exclusif d'employer les systèmes Rogers de fabrication 
et mise sur le marché des sandwiches liqueurs et autres produits au 
Canada 2 La subdivision des aillons de la compagnie Goldale 
Corporation, a raison de trois (Si actions pour une i|i et t augmenta 
tion du capital autorisé a 7.500.000 actions, sans valeur au pair 3 
L'offre d échange d actions effectuée par la compagnie aux actionnai 
res de Aetna Investments Corporation l imited 4 La création 
proposée, la vente et 1 émission de $5.000.000 de debentures conver 
tibles. non garanties [achetables portant interet au taux de 6 Lan 
Ces obligations pourront être converties en actions de la compagnie 
au taux de I nouvelle action fractionnée pour chaque $12 de debentu­
res en mains

Voici les dividendes que les compagnies 
canadiennes paieront cette semaine

Bitfield Mackay. Ross A- Company Limited rend publique re ma 
tin la liste des dividendes qui seront payes cette semaine soit jus 
qu'au 28 juin, parles compagnies canadiennes suivantes
STOf K LEGENDE. TA! X PAYABLES
Anthes lmp A I 17 Juin 26, 1969

Bowes Co Ltd 1 12 1 2 Juin 27. 1969

Cdn Equity 1 04 Juin 27. 1969
. Cdn Gen Invest 5 STK Juin 26, 1969

Hendcrshot 6' - Rr 2 1 50 Juin 26.1969
Hinde & Dauch 1 45 Juin 25, 1969

Jefferson Lake 1 15 Juin 27. 1969

MacLaren A 1 30 Juin 27,1969
MaeLaren B 1 30 Juin 27. 1969

. Molson B 1 18 Juin 27 1969
Molson A 1 18 Juin 27. 1969

• viutham Press 1 30 Juin 27. 1969
i Stanley Broc k 5 STK Juin 27. 1969

! MINES ET RETRO! 
‘ Almmex

KS
1 05 Juin 27. 1969

| East Sullivan 1 15 Juin 23. 1969
: F.ndakn Mines 1 25 Juin 27 1969
, Kilembe Copper 1 10 Juin 27, 1969

Mattagami Lake 1 30 Juin 23. 1969
Patino Mining 1-3 15 Juin 23 1969
Rreston Mines 2 14 Juin 27.1969
Rio Algom 1 20 Juin 27.1969

, Sullivan 1 .10 Juin 23.1969
• Yk Bear 1 04 Juin 25.1969

LEGENDE
1 sous réserve de la taxe de 10' ; pour les non-résidents
2 sujets à la taxe de 15' . retenue a la source pour les non-residents
3- Taux augmenté 
5 Dividende-action

La ville de Duberger a vendu $377,000 
d’obligations à 8%, séries 10 ans

La ville de Duberger, comté de St-Sauveur. a vendu récemment à 
un syndicat formé de Gameau Boulanger Inc Oscar Dubé & Cie 
Inc , La Corporation de Prêts de Québec, Grenier. Ruel & Cie Inc , 
J E Laflamme Liée. Banque Canadienne Nationale, une emission 
de $377.000 d obligations, à R remboursables en séries en 10 ans 
à un prix de 91.80 A ce compte, la municipalité obtient son argent à 
un loyer moyen net de 9.5079 . L'emprunt comporte un solde de 
$206.000 à renouveler en 1979 pour un terme additionnel de 10 ans

Datées du 1er juin 1969 les nouvelles obligations échoient en sé­
ries du 1er juin 1970 au 1er juin 1979 inclusivement Elles ne sont 
pas rachetables par anticipation L'emprunt est contracté pour des 
travaux d aqueduc, d égoûts, de voirie, pour fins industrielles pour 
frais de financement et divers autres travaux municipaux

L'évaluation imposable de la ville pour 1968. s'élevait à $15,- 
491.600 Le 31 décembre 1968 la dette consolidée nette de la cor­
poration se chiffrait à $5,056 966

Let droits d’achat d actions de Consolidated 
Bathurst Corporation Ltd. négociables 
ce matin en Bourse de Montréal

Les droits d achat d actions se rapportant à 225,000 actions de 
Consolidated Bathurst Limited, seront négociables sur la Bourse de 
Montréal, le 23 juin a son ouverture Leur symbole au téléscripteur 
sera "C B 68 W'ts Les droits d'achat d actions iwarrants) furent 
émis au porteur, lors d une oltre de $15.000.000 d'obligations, a 
fonds d'amortissement, séries C, à 8‘< et échéant le 15 novembre 
1993 Ces valeurs sous forme définitive, ont été omises et elles 
sont accompagnées de droits d'achat d'actions, permettant a leurs dé­
tenteurs d'acheter 15 actions ordinaires (sir $1,000 d obhgations dé 
tenues, de la série C, au prix de $20 00 l'action Les droits d'achat 
d'actions ont été émis, en vertu d'un acte, en date du 15 novembre 
1968. conclu entre la compagnie et la Montreal Trust Co en qua 
lité de fiduciaire. Cet acte se rapportant aux droits renlerme main­
tes clauses, entre autres qu advenant un Iractionnement, une consoli­
dation. une reclassification ou un changement quelconque a la suite 
d une fusion, d une consolidation de la compagnie ou advenant toute 
vente d une partie substantielle de Lactil de l'entreprise, un ajuste 
ment proportionne sera alors, lait en ce qui concerne le nombre 
d'actions susceptibles d être émises afin de permettre 1 exercice 
des droits d’achats d’actions ci-dessus mentionnés L'accord renfer­
me maintes autres clauses

Marcel CLEMENT

«

A noter...
I*s action* de* entreprise* sui 

vante* se vendront ex-dividende 
aujourd hui;

•
200.(HH» actions additionnelle* 

de The Great Ibices Paper ( ompanv 
Limited viennent d'etre inscrite* 
sur la liste de* valeur* de la Bour 
se de Montréal ( elle inscription 
additionnelle couvre les action* 
ordinaires, réservées pour fin* 
d’émi*sion lor* de l'exercice des 
droits d achat d'actions de la corn 
pagnie. attache* à la création et 
à rémission de $20.(MH!.00() d’obli­
gations, première hypothèque, à 
fond* d amortissement, série B de 
la compagnie

•
En vertu de lettre* patentes sup 

plémentaires, qui seront datées du 
23 juin 1%(*. le nom de Brazilian 
l ight A Power ( ompanv Limited, 
sera changé en la raison social de 
Brascan l imited F.lle entrera en 
vigueur lundi le 23 juin et le* 
transactions, à partir de ce jour 
là. se feront sous le nouveau nom 
mais il n > aura pas de changement 
au symbole figurant sur le télés 
eripteur.

•
Dominion Textiles ( ompanv Ltd 

privilégiée l:l*rv l'action ordi 
naire 15 cents l'action; St. Law 
renie Corporation. 5ri privilé 
giée $1.25 l'aetion. Great Bri 
tain A Canada Investments <!%#» 
Limited S1!' privilégiée 65.625 
cents l'action

•
Dan* son message, à titre de 

président et directeur général du 
Conseil général du département 
du Commerce et de I industrie de 
la province de Québec, adressé 
lor* de la réunion du chapitre de 
l'Est de la Société de* Courtiers en 
immeuble* industriels, à l lle Ste 
Hélène. M Paul Ouimet leur con­
seilla de vendre à I industrie le* 
avantages d être situé en terri 
toire québécois. M Ouimet entre 
voit un avenir brillant pour la pro 
vince de Québec, si chacun > met 
du sien et a a coeur son développe 
ment A son dire, bs relation* 
entre le (gouvernement et l’indus­
trie s’améliorent définitivement II 
louangea fortement le bon travail 
de McGill F'ntrepreneurial Vgen ie*

Surlaga Gold Mines 
Limited fait rapport 
à la Bourse Canadienne
Concernant ses activités récentes

La compagnie a soumis a la 
Bourse létal suivant relatif à 
certains changements importants 
dans ses activités,

D La compagnie a autorisé l'é­
mission d obligations non garan 
tics d une valeur nominale glo­
bale de $1.650.000 <en fonds 
Can ' dans le but de faire face à 
ses besoins immédiats Ces obli 
gâtions pourront, à tout moment, 
être converties en actions ordi­
naires sans valeur nominale pri 
ses à même le capital de la com­
pagnie tel qu il est présentement 
établi Chaque portion des dites 
obligations représentant un 
montant de $1 65 donnera droit 
a l'obtention d une action ordi­
naire Ces obligations non ga­
ranties seront rachetables au 
pair par la compagnie, elles 
échoient le 1er avril 1972, ou sur 
demande dans certains cas par­
ticuliers

2i En date du 15 mars 1969 la 
compagnie Surluga a conclu un 
contrat avec la firme Prado Ex­
plorations Limited dans le but 
d explorer et d exploiter éven 
mollement dans un effort con 
joint, les propriétés de la corn 
pagme Surluga situées dans le dis 
trict Algoma

Les modalités de ce contrat 
d exploration peuvent être résu 
mées ainsi

til La Compagnie Prado s'est 
engagée a dépenser d ici le 20 
octobre 1969 au plus tard, un 
montant d au moins $300.000 pour 
des travaux d exploration et de 
développement sur les propriétés 
de la compagnie Surluga

(iu Si la compagnie Prado 
remplit ses engagements tels que 
décrits ci-haut elle pourra alors 
décider de poursuivre les travaux 
déxploration Si en date du ou 
avant le 20 juin 1970 la compa­
gnie Prado a dépensé un montant 
global de $650.000. les compa­
gnies Surluga et Prado mettront 
alors sur pied une entreprise 
conjointe dans laquelle la compa­
gnie Prado détiendra un intérêt 
de 65 - et la compagnie Surluga 
un intérêt de 35'

iin> Les titres sur les pro­
priétés de la compagnie Surluga 
ont été transférés a la compa­
gnie Canada Trust qui en aura la 
garde pour le compte de la com­
pagnie Surluga Si la compagnie 
Prado dépense le montant global 
de $650.(XX) à l'intérieur de la 
limite de temps prescrite les ti­
tres sur les propriétés de la 
compagnie Surluga seront alors 
gardés en fiducie pour le compte 
des compagnies 17-ado et Surluga 
dans le cadre de leur entreprise 
conjointe et conformément aux 
interets respectifs quelles dé­
tiennent Si l une ou l'autre des 
deux compagnies décide de met 
tre sur pied une mine en vue de 
l'exploitation commerciale des 
propriétés de la compagnie Sur 
luga, ou si en date du 1er mars 
1972 les travaux d exploration sont 
encore en marche les titres sur 
les propriétés de la compagnie 
Surluga seront alors enregistrés 
au nom des membres de l'entre­
prise conjointe en qualité de co­
proprietaires el conformément à 
leurs intérêts respectifs dans 
I entreprise conjointe

(iv) La compagnie Rrado a l o- 
biigatmn. en vertu du’ contrat 
d entreprise conjointe, de pour­
suivre les travaux d'exploration 
et de développement sur les pro­
priétés de la Compagnie Surluga 
dans le but d atteindre le stade 
de l exploitation commerciale 
Si la compagnie Prado met fin à 
ses travaux de développement, la 
compagnie Surluga peut alors, en 
vertu de certaines modalités et 
conditions, prendre la relève 
Dans un tel cas. la compagnie 
Surluga pourrait alors obtenir, en 
gutse de compensation pour cer 
tames dépenses définies un in­
térêt additionnel dans l'entrepri­
se conjointe qui pourrait s'éle­
ver jusqu'à 30%

Notre classe "bourgeoise" 
doit s'intéresser à eux

Dans une conférence intitulée “Arrivons en Ville' M 
Jacques Dupu's. vice-président exécutif de la Bourse de Mont­
réal et de la Bourse Canadienne, a étudié, devant le Club Riche­
lieu de Mont-Joli le 19 juin, le manque d intérêt de la classe 

bourgeoise" envers nos frères défavorisés de la société
M Dupuis qui. avant de se joindre à la Bourse, en février 

dernier était directeur général de la Fédération des oeuvres 
de charité canadiennes-françaises, a rappelé les mouvements 
de contestation qui sévissent actuellement et a voulu en dégager 
les causes profondes Notre communauté est malade" a-t-il 
souligne et les plus malades sont les favorisés, nous-mêmes, 
moi et vous" Nous nous donnons des objectifs que nous quali­
fions de "charitables" et qui nous permettent de venir en aide 
à l'enfance malheureuse ou à d autres groupes défavorisés"

Il nous semblerait donc, continue-t-il. que si notre com­
munauté est malade, nous faisons déjà notre large part pour la 
guérir Et pourtant, précise M Dupuis, notre société est forte­
ment contestée Et ce sont nos enfants à nous, bourgeois, qui 
portent aujourd hui l’étendard de la contestation des défavorisés " 

C'est dans la participation que le vice-président de la Bour 
se voit une solution à ces maux Notre responsabilité priori- 
taire dit-il, est de rechercher à eveiller ou à réveiller, dans 
le coeur de toutes les personnes favorisées qui nous entourent, 
cette motivation profonde de participation et d engagement total 
Cet engagement ne doit pas se faire pour les défavorisés mais 
avec eux

"Arrivons en Ville", exhorte M Jacques Dupuis Mais, il 
faut être pratiques, assurer le développement social est un bel 
idéal II ne sera réalité que si notre développement économique 
est lui-même une réalité"

La cie canadienne 
Export Credit 

Insurance Corporation
Ouvre un crédit de $4 000 000 00 au Mexique

l Association du Téléphone du Canada a élu un nouveau conseil d'administration au cours de 
son congrès annuel qui s'est déroulé à Winnipeg la semaine dernière. Il s'agit, dans l'ordre ha­
bituel, de MM N. C. Phemister, président adjoint et secrétaire du Réseau Téléphonique Trans­
canadien, élu Secrétaire-Trésorier; M J. W Dodds, Directeur général de l'Alberta General 
Telephone, est le nouveau président et, enfin, Gordon A Archibald, président du conseil d'admi­
nistration de la Maritime Telegraph and Telephone, devient vice-président

MEXICO ( AFP) La compagnie 
( anadienne Export Credit Insurance 
Corporation a ouvert un crédit de 
plus de quatre millions de dollars 
canadiens à ia Nacional Financiera

A la présidence
James C Westaway. le nouveau 

president de 1 Association cana­
dienne d assurance-santé a accep­
te ces jours-ci le marteau des 
mains du président sortant John 
C Davey. en présence du vice- 
président de I association. J Craig 
Davidson M Westaway fut instal­
lé comme président au cours de 
la 10e assemblée annuelle de LA- 
CAS. qui eut heu en 1 hôtel Bona- 
venture de Montréal. Il est vice- 
président exécutif de The Excel­
sior Life Insurance Co.. de Toron­
to M Davev est président de Paul 
Revere Insurance Company, de Ha 
milton et M Davidson est vioe- 
président exécutif de la Confede­
ration Life Association, de Toron­
to

organe de financement et de dé 
veîoppement du gouvernement 
mexicam annonce cet organisme

Le crédit d un montant de $4 
159.524. servira à financer ie tiers 
des commandes de machines et 
équipements que I industrie cana 
dtenne pourrait obtenir par sou­
mission internationale pour le 
programme d'électrification du 
Mexique. Ce programme est finan­
cé en partie par la Banque mon­
diale

Le crédit canadien sera amorti 
en 15 ans. avec une période de 
grâce de trois ans et il portera 
intérêt à 6 p c

Le contrat a été signé par MM 
A O Werlen pour 1 Export Credit 
Insurance Co Thomas Francis 
Harris conseiller commercial de 
rts conseiller commercial de 
I ambassade du Canada à Mexico. 
Alfredo Navarrete. sous-directeur 
de la Nacional Financiera, et Ma­
nuel Calderon de la Barca, pour 
la Commission fédérale d'élec­
tricité du Mexique

Ventes d'actions 
de fonds mutuels

A S316 000 000 au pays t an dernier

Dans son exposé budgétaire qu il 
a présenté le 3 juin dernier à 
la Chambre des Communes le mi­
nistre canadien des Finances. M 
Edgard Benson rapporte que le to­
tal net des ventes d actions de 
fonds mutuels s’est chiffré a $316 
millions de dollars en 1968 soit 
plus de deux fois le niveau de 1967 
Les plus fortes augmentations se 
sont produites aux deuxième et 
quatrième trimestres, à la suite 
des gains marqués du prix des ac­
tions nord-américaines Durant 
cette période, les fonds mutuels 
ont augmenté de 450 millions de 
dollars leur-- avoirs en actions or­
dinaires et privilégiées Ils n ont 
pas diminué au cours de Tannée 
leurs achats de valeurs el rangé 
res surtout de titres américains 
Au cours des premier et troîsié 
me trimestres, les fonds mutuels 
ont placé l entièré augmentation 
nette de leurs tonds dans des va-

Lundi le 16 juin, la Bourse de Montréal annonçait la nomination d'un nouveau gouverneur hono­
raire lors d'une réception de presse. A cette réception, l'on remarquait: M. Charles B Nea- 
pole, président de la Bourse de Montréal et de la Bourse Canadienne M Clifford S. Malone, 
président de Chemcell Limitée, le nouveau gouverneur honoraire. M Dana T. Bartholomew, 
vice-président. Alcan Aluminium Limitée, gouverneur honoraire qui se retire et M P A. Turcot, 
président du comité des gouverneurs de la Bourse de Montréal.

ENFIN'.
Une école privée canadienne française

offre

DES FRANCHISES
Dans tous les coins du monde ou l'on parle français!

Si vous pouvez faire preuve de confiance en vous, d'enthousiasme 
pour la vie et d'esprit de décision, vous avez la chance d'investir 
un certain capital, et de vous faire un revenu appréciable tout en 
répandant un ou plusieurs des cours suivants:

Culture Humaine 
.Maîtrise de soi 

Élégance Féminine 
Vente Dynamique 
Parole Publique

L'expérience n'est pas nécessaire! Je prendrai le temps de donner 
moi-mème un entraînement adéquat a ceux qui détiendront des 
franchises, à ceux qui dirigeront des écoles et à ceux qui y donne­
ront des cours.

Vous pourrez diriger votre franchise à temps plein ou à temps 
partiel. Actuellement, vous êtes probablement dans l'enseigne­
ment public ou privé, dans une profession ou dans les affaires. 
Vous trouvez que la vie passe vite et vous vouiez provoquer ie 
succès!

Écrivez moi aujourd hui et expliquez moi pourquoi vous êtes 
intéressé a détenir une ou plusieurs framkises et> a tirer pro 
fit du prestige que donne le tait de compter 12,000 gradués 
depuis 1954

d)
Pour d»v«nir plu» dynamique an pensées an paroles et an action*

L’IMSTITUr Dt RtKSOMMMlire

*4 Canwiut 1M0 rue terri. So-ta SM. Manjrtai M, *0. TèMatamt M94IM

/«tan-Guy Le boeuf

Autaur du volwma. Arratet 
d avoir •.oaur «t ctoyaf au 
tucc*t' fâOt mill*

leurs étrangères el ils ont vendu 
en outre une partie de leurs titres 
canadiens en vue de les Investir 
dans des actions étrangères Au 
milieu de l'année en dépit des sti- 
mulants prévus par la legislation 
fiscale en vue de retenir les ac­
tions canadiennes, les avoirs des 
entreprises en actions étrangères 
ont dépassé pour la première fois 
ceux qu elles détiennent en actions 
canadiennes

Dividendes
Agra Vegetable Oil Products 

Ltd, 5 cents l'action ordinaire le 
15 juillet inscription le 30 juin 

Bow- Valley Industries Ltd 27 
1-2 cents l’action privilégiée de sé­
rié A à 5 1-2 pour cent, le 15 
juillet inscription le 2 juillet 

Canadian Tire Corp Ltd., 9 
cents l’action ordinaire: 9 cents 
l’action de classe A; tous deux le 
1er septembre, inscription le 8 
août

Reallv Capital Corp Ltd 3
3-4 cents l’action de classe A le 
1er juillet inscription le 24 juin 
3 3-4 cents, le 1er octobre ins­
cription le 24 septembre 

Stuart House International Ltd , 
5 cents l'action ordinaire. 12 cents 
l’action privilégiée tous deux le 
1er août, inscription le 24 juillet 

Western Supplies Ltd . 37 1-2
cents l'action de classe A, le 15 
août, inscription le31 juillet

UNE RÉPONSE A CHAQUE APPEL 
JOUR ET NUIT

COMMERCIAL OU RÉSIDENTIEL

O

SEHVICF D APKIS TÉLÉPHONIQUES

866-6921
SHERBROOKE 569-6366 
QUÉBEC 522-3024
OTTAWA 236-7151

1)01 \RI) USSIKR IJ K h
Courtiers d'Assurance Agréés 
Tous les genres d’assurances

Fondée 
en 1916

Tél.:
861-4485

Crédit Foncier 
Franco Canadien
Fondé en 1880
Actif $221 000 000
Capital et réserves $43000 000

Obligations 5 ans

8 a % obligations 4 ans 

8 Va % obligations 3 ans 
8% obligations 1 et 2 ans

Montant minimum $500

Crédit Foncier Franco-Canadien 
612 rue St-Jacques, Montréal 
Tél. 845-7111

Défendez-vous/... Prenez l'avion

r

i

Voyagei avec
Georgian Bay Airways 

NOUVEAU Service Régulier
Dftux fois par jour

OTTAWA 
NORTH BAY 
SUDBURY
SAULT STE-MARIE**
Egalumem, »rv,ce quotidi.n* ci, Sudbury v,ri

TIMMINS et KAPUSKASING***
Vou> voyagez a bord d'un br-moteur confortable

Sauf samedi e» dimanche ' Deux lois par |Our de Sudbury 
6 Sault Ste-Morre, sauf le samedi et dimanche * Timrnins 
Kupuskasing. duux fors par jour sauf le samedi et une fois 
le dimanche.

««mus MUMttMt U carespMtmci! 
»Kltrn«M«'l* Cjuli.

GEORGIAN BAY AIRWAYS
Rftstnutwm et «fomutmni b 14/631 6643

m ■
2m 1

M
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■ Bourse de Montréal - Variations de la semaine dernière Bourse canadienne - Variations de la semaine dernière
Haut

12 
35 
39H 
22'/4 
36'a
?B'/7
18
17
I6V4
28

7%
S9
17
27Va
U
12
10*4
50' 2
23»/4
26^4
62
41

63
■S’'4

11V4
?r/2
2H'2

Di. Venu»* Haut Bot Fe»m

9%
?r«
34
16*4 
34H 
16Ml 
16 
16 
12
1^4
yv4 

55V*
14 fb) 
2m(bi
il» 4<b)
10 (b) 
87/«(b)

43*« 2 50
1BV* 50 
l634(b)l 00 
53''*(b)2 40 
29'. 7 1 00
62 V4 3 on 
b? 4 50
5** ------
7*4(6) 30 

24'4 80
30' 4 1 20

36
1 10
1 70 
1 00
2 25

36
(9)
60

100
25

500
64
68
68
60
48

Abitibi
Alcan

do 4» 4% Pfd 
Aifloma Steal
A'um 4» ;% P(<J
Aquitaine 
Ang CP 4 P 
Ang Scand Pfd 
Argus "C" Pfd.

Atiamlc Sugar 
Atlantic Pfd 
Bk of Mti.

17,690 
19.308 
2 600 

11.378 
1,160 

22.532 
150 
>00 

1,200 
1,341
2.725 

50 
30 496

97% 
30 Vï
35
17'/*
36 
24
6H 

16’'* 
12a,4 
21’'4 

6V* 
55’* 
14’i

9’4 
29^ 
34’/4 
1634
35H
21
6H

16’7 
12
20H

6V4
55^
14

9V,
29»'*
34’'*
167'«
35H
21»A
•63â
16V5i
12
2044

6V4
55'’*
14V4

Choftç

— V)
— V 
4- V— V
— V.
— 2*.

19 1 30

B C Forest 
8 C Te eobone 

do pfd 
Brinco 
CAE Ind 
Calgary Pow. 
Canada Cem 

do Pfd

1 020 
831 
130 

11,213 
10718 
11 600 

264 
3 464

33695%
62

5*4
8

26'* 
32*S 
21

32V*
69
62
5H
7H

25V4
32

32«%
69V*
62

5’%
7H

26
32V4

1
1% 

IV*
'/•
H

1
unch.

44’ 4 38 1 70 C & D Sugar 50 39'4 39 «-4 39’% + V'4
7*% —....! Campeau Corp. 1,990 8»4 734 7*4 _ V4

90 85 — Can. Malt Pfd ICO 85 86 85 unch
2 1 » 4 16 56 Can Packers 6,200 16 16 V*

31*%(b)1 90 Can Steamships 10 544 3?’-4 3!*% 32 _ P4
4 75 4 00 31’% Can SS Pfd 300 4 00 4 00 4 00 __ 25

14’% 9 40 Cdn Breweries 43,591 10 91% 9»% __ ’%
23’% 17H 40 Cdn Br Alum A' 450 <8 17*4 18 + V4

4 50 3 10 Cdn Chem Wts 1,200 3 35 3 35 3 35 45
36'» 22'% 35 Cdn Hvdrocrbns 3.910 32'% 30>% 31 ’%
23'% '9'4 68 Cdn Imp. C Bk 18.905 20’% 19’% '9}% __
187% 14'4 60 C-l-L 4,505 17 16’% 17 +
36’% 31'% 1 60 Cdn int Power 2,no 34 32’4 32'i — l’/4
15'% 14',% 1 04 do Pfd 330 14*4 14'% 141% ’%
8 5' 4 12 Cdn Interurbn 2.525 5=4 S’i s3; 4. ' 4
7*4 5V% (a) Cdn Marconi 2,500 5’% 5’a 5»% unch

Super Sol Limited a tenu son assemblée annuelle

Ventes accrues de 15 6"t et bénéfices haussés de 21 8%

A l'assenibloo annuelle des ac­
tionnaires de Super-Sol Limited 
lenue res |ours-ei a Montreal M 
Charles R Bronfman président du 
conseil d'administration de cette 
compagnie et M Jack Brin presi­
dent ont annoncé une amélioration 
encourageante des résultats d'ex­
ploitation au cours de l'exercice 
ierminé le 28 février 1969 La 
compagnie est à 75 pour cent la 
propriété d'actionnaires canadiens 
les autres détenteurs d'actions 
sont américains

Le chiffre d'affaires pour le 
dernier exercice s'est élève a 41 
560.054 livres israéliennes ce 
qui représente une augmentation de 
15 8 pour cent sur le chiffre de 
l'exercice précédent qui était de 
35.960.188 L L Les bénéfices nets, 
après amortissement (441.200 L i 1 
se sont chiffres à 885.559 L 1 ce 
qui représente une augmentation 
de 21 8 pour cent comparativement 
aux bénéfices de l'exercice précé­
dent qui étaient de 726 898 L 1 
‘après amortissement de 488 748 
L I 1

Le programme d'expansion que 
poursuit la compagnie en Israël 
se déroule comme prévu Deux 
nouveaux magasins ont ouvert leurs 
portes au cours de l'exercice l'un 
à Nathanya. l'autre a Holon ce 
qui porte a 10 le nombre des su­
per marches que possèdent la 
compagnie dans ce pays

Un autre supermarche est pré­
sentement en cours deconstruction 
au nord de Tel-Aviv et un contrat 
vient d'être signe pour la construe 
tion d'un supermarche qui sera par­
ue intégrante 1 un petit centre com­
mercial situe en banlieue de t,iva-

SCM PRESENTE UNE NOUVELLE MINI" CALCULATRI 
CE MARCHANT M. A. A. Williams, directeur de succursale 
de Smith-Corona Marchant explique le fonctionnement de la 
nouvelle calculatrice Marchant a Mademoiselle Maureen Their 
de la succursale de Dorval de SCM La Cogito 414 est une cal­
culatrice électronique d’une capacité d’enregistrement de 14 
chiffres qui ne pese que 8 livres.

(Photo par Penhouse Studios Inc.)

Haut

40
11’%
91

7«%
10'*
72
23'* 
17*4» 
13 V* 
U 
27 
10
41’4

30 
6 65

73

(a)

TtÔ
(a)
(a)

36
1 00 

20

Bk of N S. 5 737 23»4 21’% 21'% — 1 6 4 10
Bk Can Nat. 11,740 11’% 11’A 11*4 _ \/n ?8 20'%
Bk C 8. D 2.v5 m% 11 *% 11V* unch 211 4 19
Banque Prov 1,898 9’% 87% 9’% + ■% 4 45 3 25
Bel' Canada 15,717 47’% 46' a 46»% — Vt 17'4 13
Bombardier 19.075 197% 18'% 18»% - 7% 23 21
Brazilian 2,776 19 V* 18’% 18»% unch. 33'4 30
B A. Bank Note 200 62 62 62 -t- 2 3 80 2 40

é*i
9

57’%
17
I3'*(b)10 ----
10’% (b) 24
23 1 75

5V, ------
33V4 1 40

1 00 
1 50

50 
32

(b)! 00

70 
190 
?e,-8 
’ 57%
14
14 V* 
20 
74*%
55’4
22
14
11*»?6’%
7524'4

17 «4 
18-i» 
16
11‘4 
2Q;» 
38 
7*4 

10'4 
5'4 

139 
20 

4 15 
9'%

26'î 
14V

5
7'%

51
170

21
11
9*4

15^4
45
48
14*4
ll'/J
10
21'* 
73V4 
16
18
13'•
14
11»i
67'*

17
31V*

6
5’a

14*4
4 00

77%
18' 4 

6 60

16
2 30
3 00 
1 00
(a) 

16 
10 
24 

1 40 
1 20 

80

60
80

4 75

"TO 
72 
60 
60 
40 

(a) 
1 00 

55 
50

16
(al

Cdn Pat Inv Pfd 
do Wts

Cdn Pac. Rly 
do Pfd

Cdr Pac S3 Pfd. 
Cdn Tire "A“ 
Çanr on 
Cent -Del Rio 
Charter ind. 
Chemcelf 

do Pfd
Columbia CeM. 
Comincc 
Cons Building 
Cons. Bathurst 

do Pfd 
do Wts 

Cons Textile 
Consum. Glass 
Corbv Oist "A" 
Coronation Crdt 
Corpex 
Ouvrette 
Credit Foncier 
Crown Cork 
Crown Zell "A" 
Cummings Prop 
Crush Int 
Cygnus"A” 
Denauit "A" 
Denison 
Dfst-Seagrams 
Dom Bridge 
Dom Coa' Pfd 
Dom Corset 
Dom. Foundries 
Dom Found Pfd 
Dom G'ass 

do Pfd 
Dom. Shares 
Dom Textile 
Oomt ar 
Donohue Bros 

do Pfd 
Du Ppn*
Dupuis Freres A 
Enamel 8. H A 

do B'
Faiconbridge 
Fam Players 

do Wts 
Fin Collect 
Fraser Co's 
French Pete

Vente'! Hov/t Bos Fe*m

8.66C. 363 34 34
25,025 9 50 1 75 8 75
12,846 84 80 •80’%

600 7 7 •7
3,225 9*% 9 •9V«
2.075 58'% 58 58
7 000 18*% 17 17

10 350 16 14 14
4 375 12 10 10
8.972 12 IT'* ii’%
1,870 2S3i 2534 25*4
4.750 7*% 7*% 7’%

17.660 36’% ZV'4 33 V'4

tayim La compagnie poursuit en 
outre des négociations avec des 
membres du State Land Authority 
en vue d’ouvrir deux supermarchés 
it Jerusalem Les contrats se si­
gneront vraisemblablement au cour* 
du mois d'août cette année

Selon M Brin Ce programme 
d'expansion sera finance a même 
les effets de billets garantis qui ont 
été émis au cours du dernier exer­
cice et par le fonds de roulement de 
la compagnie

11 ajouta De cette façon avant 
la fin de 1970. Super-Sol Limited 
possédera 14 supermarchés nom­
bre qui représente le double de ce 
qu elle possédait il y a trois ans à 
peine

Etant donne l'expansion considé 
râble en nombre qu’ont prise les 
établissements de la compagnie en 
Israël, celte dernière recrutera 
du personnel de gestion non seule­
ment en Israel mais aussi au Ca­
nada La formation des cadres est 
une question d’importance vitale et 
demeure la condition essentielle au 
progrès de l'entreprise aux veux 
des administrateurs

Un programme de formation des 
cadres fut entrepris il y a deux ans 
conjointement par la compagnie et 
la Oshawa Wholesale Ltd de To­
ronto En vertu de ce programme. 
Super-Sol envoie les membres de 
son personnel de gestion effectuer 
un stage auprès de la Oshawa Whole 
sale Les spécialistes de cette fir 
me se rendent régulièrement a Is­
rael pour étudier le fonctionne 
ment de l'entreprise et pour con­
seiller efficacement la direction en 
ce qui touche les méthodes d’ex­
ploitation

7'a 6 __ Fulcrum
?'4 8' 4 :a) do P*d

17'4 15', 4 65 Gen Star
8 3 10 Glengalr

22 19 <b) i0 Gt Br i C In
34 30 2 50 Gt Br & Can
25 20’ » 60 Gulf OÜ
283i 23 1 00 G. L Paper

36'% 31*4 1 40 Hollinger
81 37 50 Home Oil "A" 44.
77'% 37 50 do "B" 7,

4 25 3 30 (a) Horne 8, Pitfld 2,
89*4 73 fb)3 40 Hud. Bay Min. 1,
25 20 (a) Hud's Bay Co.
2§7'8
15v»
25
15
15
70

18-»4 30
11*2 ----
17H(b) 50 
12*x(b) 70 
13 70
68 4 50

Husky Oil 
do"D" Wts 

Imp. Oil 
lmp. Tobacco 
Ind Accept 

do Pfd

600 
4,734 

545 
1.600 600 

782 
.115 

1,450 
600 

1.915 
85 

100 
1.621 

650 
4,300 
1OOO 

00 
10.125 

e 261
3.214

;00
350

8 30 
4 825

340 
1C ?5 

3 286 
23 924 
H.460 

1 200 
2.313 
1,110 

90C 
900 

1,930 
4,775 
1,430
9 405 
2,050 
7.765

100 
400 

1.645 
20 435 

200 
75 

15 :i«9 
1.850 
2.041 

110 
541

7,556 
2,270 
1 542 

160 
7,021 

300 
45.577 
6-880 
8.280

4 15
24'%
20'/*

4 10 
22 
20

4 10 
22*4

25’% 
4 05

34
70
66’% 

3 55 
78'% 
20
21'%
12
21»%
13*%
13*%
70

25 
3 ?S

34 ,
61
5834 

3 40 
77 
20 
19^4 
117* 
20 
12*% 
13 
70

25 
3 85 

34 
6?
58J

3 40 
77'/4 
20 
19*4
117%
20
125%
13
70

28»% 
14'% 
34'À 
237» 
12 
45 
45 
83 
16V» 

6 20

22*% 1 20 Steel of Can 20.441 23'% 22*%
ion 36 Steinberg's “A'' 5.808 137% 12’%
30 80 Texaco Can 3'i 50 31 30
19»% 60 Tor-Dominion 7.719 20 193i
10 60 Traders "A” 684 10*% 10’<4
37'î 1 00 Tans-C Pipe 8 281 40' 4 38'%
40’% 2 80 do Pfd. ’50 44'% 44
72 75 do Pfd. 500 73 72’%
1334<b)l 00 Trans Mtn. 2.460 15V% 14'%
60 — Triad Oil 6,221 5 75 5 05

2 650 2 10 2 00
30 21 1 20 Trust Gen P»d. 2 100 28’% w-'t 28’%
21 18 60 Union Carbide 2,596 19 18 18
52’% 40'% - ... Union Oil 200 45 45 45
22 17 56 UAP Inc. "A" 460 19’* 19 19V%
19 17’% (b) 44 Utd Corp. B" 2,680 18 18 18
?0’% 14», « ------ Utd. Westburne 1,440 19 18’% 18*4
14 12’.4 - do Wts. 900 14 13’% 13’%
57 47 ■'2 Velcro 2,160 50*4 48’% 48’%
28 20*4 (a) Versafood 200 24 24 24
16*4 11’% . 34 Waiax 385 ’1*4 1H% 11J4
44 39 (b)1 20 Walker 9 >46 411% 40 40
13 9'% 32 Warnock-Hers. 2,416 11 1M4 11
46 26 Webb & Knapp 21,050 35 26 32
28;,i 19 50 Weldwood 1,U5 20 19 19
31’% 26’/4 (a) Westcoast 1,540 29’% 29 29

7’% 4 70 25 Western Pacific 775 6 6 6
21*% 16 75 Weston 3,500 19*% 18 19*»
16a4 12 24 Zener's 24 875 12’% 12 12’%

Otonq
— iv,
- 65
+ 1*4

urtch.
— 1
— ‘A
— 2 
— «%
— 'A 
une b
- 2»% 
—1 15
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137% ’3 ’3’% unch
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00’/4 30*/4 30’/4 + %
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6V* 6’% 6’% -f ’%
734 7’% 7V* — ’%

56 56 56 — 4
180 180 180 4- 2
23 22’% ?2’% ■f ’%
12’% 11 12% — 1 »
117/, 11V* 11’% unch
12 i? 12 4 7',
15*4 15*4 15*4 unch
49 45 46 — 3
52 497-» 49*b — 17%
IS3/* 14*4 14*4 — T 4
12‘4 1?’» 12 Vi — 1 3 4
11 Vi 1 1 »,4 11 «i unch
22'4 2!’% 21'% --- 7'»
22’% 21»% 21»% — 7%
22 22 22 - l’%
14*4 1 -’’4 I4V4 _ J4
li7» 14*4 15 _
137 6 1?7% 13*% — ’A
TO7* 07% 97% —
20 20 20 — *%
34 3H% 31'% — 2
6*4 6»% 6*% — '%
7*4 7*4 7*4 unch.
S 5 5 unch

128 123 123 - 2’%
15»% 15 1 5*4 -F V4

1 15 4 00 4 00
9 8’% 8V* — 'A

24’% 24 •24 — *%
11V* 10% 1 O' 4 — '%
6 6 6 — Vi
B’% 8’% 8V* unch.

157% lS’/4 15% _ . 1/4
6*4 6 6 — *%

20 20 20 unch.
32 32 32 -- 1
21*i 20% 20’% — 1’%

1
— 25
4 !'%
— 4'%
— 5V,
— 05
__ 3-4
— IV*— 1
— 25%
— 3 4— **
— ’/4
uneh

14'A 11% - Inglis 23.600 12 11% 11% --- ' 4
16'% 13 50 Inland Nat Gas 200 13% 13% 13’A — 1
43% 38'%<b)l 20 int Nickel 22.944 40 387% 39 — 1
11*% 8 Vi 40 inv Group "A" 3,460 11 lO’A 10’% — V’j
48 38 1 40 Int. Utilities 8,650 39*4 38 38’% — 134
47 39 - do "A" 750 40% 39 39% — 1*4
21*% 17*4 72 Inter Pipe Line 6.997 18V4 173,4 177% --- %
90 70 - Jamaica P S 30.700 82 79 79 — 04
15'% 9’A - James Utd Stl. 410 10% 9% 9% — 3%
26’% 21*4 60 Labaft 3,157 26% 25% 26'% — ',%
2734 23*4 1 00 do Pfd 2,650 27 26'i 267. •f %
6’A 4 80 12 Lamontagne A' 1.165 5% 5 5 unch

16 11'A 45 Laura Secord 255 13% 13’A 13V« X
7*4 5*4 - Laur Fin 615 6*% 6 6 — %

26 20*4 - do Pfd 150 26 26 26 + 51/4
77% 6’A 38 Loblaw 'A" 500 7% 7% 7% -f ’/.
77% 6*% 38 do "B" 1,550 7% 7% 7% unch

10»% 7*4 20 Loeb M 600 9% 8*4 8% — %
24 97» - MacKm Steel 1,690 19 18 18 — ’%
24 18’i(b)l 20 Maclaren "A" 6,250 22% 21% 21'% unch.
39'% 28% 1 00 MacMil! -Bioed. 18,727 32*% 30% 30% — l*i
13 9*i - Marche Union 2 995 9% 9% 9% unch.
18*4 17'% 1 To Maritime Tel. 2.126 18% 18% *18% — %
75*4 17 1 00 Massey 18 -i08 19% 18% 18% 4- 'A
16*» 12’% 74 Meichers 2.695 13% 13’% 13*4 + 'A

4 65 4 00 Miron Pfd 2,120 4 25 4 00 4 00 — 40
28»% 21'% ~72 Molson A" 20,805 23% 21% 21'% — 2
29'4 72 do "B" 1.350 24 22 22 — 2%
19 15 60 MLW Worfhgtn 300 18 17% 17% — 7.
I4'% 11 60 Mil Trust 647 12 12 ’2 unch.
37 29-» i 50 Moore Corp. 28.360 33 31’% 32% — H
25 187% 1-00 Morse 'A'' 150 19% 19’% 19% — 2%
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9 6 12 Nat. Sea Prod. 1,140 7*4 7% 71% — 'A
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ABONNEMENTS - VACANCES
Nos lecteurs dont l'abonnement est payé d'avance peuvent faire suivre leur journal 
durant leurs vacances à l'intérieur du Canada sans frais additionnels. Pour ceux
qui paient a la semaine au porteur ou qui achètent 
tarifs d'abonnement vacances sont les suivants.

LE DEVOIR au numéro, nos

CANADA ÉTATS-UNIS
2 semaines................................. S2.00 2.50
3 semaines................................. 3.00 3.75
4 semaines................................. 4.00 5.00
5 semaines................................. 4.50 6.00
6 semaines................................. 5.00 7.00
7 semaines................................. 5.50 8.00
8 semaines................................. 6.00 9.00

S’il vous plaît remplir ce coupon et nous le faire parvenir au moins trois
jours à L'avance a 434 est, Notre-Dame, Montreal 127.

— — — — — — _ _ — _ — — — — — — —— — — — — _ ___ ____

□ Mon abonnement est payé d'avance. Je le reçois par la 
poste D, par porteur □. Pendant les vacances, veuillez me le
faire suivre sans frais additionnels durant........................semaines à
l'adresse ci-bas mentionnée. (Ne pas oublier d'inscrire votre 
adresse actuelle)

□ Je paie mon journal au porteur chaque semaine. Ci-inclus $
pour un abonnement vacances de..........semaines.

Dividendes
Argus Ciirp. Ltd., pour le se­

mestre termine le 31 mai 1999 
$3562,426 soit l’équivalent de 32.5 
cents l'action, au regard de $3,867. 
358. ou 36 cents l’action, en 1968

Belding-Cortiielli Ltd., pour le 
Inmestre termine le 81 mars 1969 
$94.757 soit l'équivalent de 41 
cents l aition. au regard de $9 624 
en 1968.

Canadian Hydrocarbons Ltd., 
pour le trimestre terminé le 31 
mars 1969: $2.(69,783, soil Tequi- 
valent de 96 cents T action, au re­
gard de $1.494,225. ou 7! cents 
l'action, en 1968

Consolidated Builriiie Corp Ltd., 
poir l'exercice financier terminé 
le 28 lévrier 1969 $239,947, au 
regard de $70,062 en 1968

Consolidated Canadian Paradai 
Ltd., noir l'exercice financier ter 
mine (e 31 décembre 1968 une per­
te de $1.903.571. au regard d'une 
perte de $23.322 en 1967

Glendak> Mobile Homes Ltd , 
pour le trimestre terminé le 30 
aval 1969 $222,680 soli l'équiva­
lent de J0 7 cents l'action, au re­
gard de $103.540. ou 17.1 cents 
Paclion en 1968

\orlh Coldstream Mines Ltd . 
pour l'exercice terminé le 31 dé 
cembre 1968: $422.511, au regard 
de $965.688 en 1967

Tribag Mining Co Lui., pour 
l'exercice terminé le 31 décembre 
1968: $91,990 au regard de $236. 
764 en 1967

United Dominons Corp, Canada 
Ltd., pour l'exercice terminé le 
31 mars 1969 $615,089 au regard 
de $492.507 en 1968

D J'achète LE DEVOIR au numéro. Ci-inclus $ pour
un abonnement vacances de . . .. . . semaines.

Nom:................................................................................................................

Adresse actuelle:............................................................................................

Adresse de vacances:

Période du au inclusivement

Dividendes C-l-L
Les dividendes suivants ont été 

déclarés au cours d une reunion du 
conseil d'administration de la 
CANADIAN INDUSTRIES LIMIT 
ED tenue le 20 juin.

Actions privilégiées: l-v/ij’ en 
tonds canadiens payable le 15 juil­
let 1969 aux actionnaires inscrits 
le 30 juin 1969

Actions ordinaires: Un dividen­
de de 15 cents par action en fonds 
canadiens payable le 31 juillet 1969 
aux actionnaires inscrits le 30 
juin 1969

—mt—
Haut B4» Div V.ntet Hout •0$ Choog

Induitriettet

4 50 2 50 Am Metro 4,000 3 45 3 00 3 00 - 35
* 11*4 il) Anglo de and rW 17'% 16 16 — 2

15% 13 60 Beici -CorticelM l.uuO 15’% 15'% 15% + 1
21 15 («) Belgium stand 450 21 20% 21 + 3

3 85 2 70 16 Blue Bonnets 47,350 3 60 3 20 3 3S - 15
48 42 ___ Bri. Con O field 8.200 42 42 42 — 04

755 480 (b)4 00 Cdn Arena t30 675 625 625 — 30
207% 16’» ___ Cantol 6,ï02 19 16'% 16% — 2

5’A 3 40 ___ Cdn Security 2,150 £ 00 4 35 4 50 — 25
87% 5*4 ___ Capital Btdg 4.200 7*4 6*4 7 — *4
7 5% 20 Cassidy's Ltd 500 6 5'% *5% — *s
V'4 3 50 ___ Com roi. Hold 18 050 6*% 5** 5*4 — Ï6

16% 8*4 ___ Commodore Bus 1.370 139% 12't 12% — 1%
10% t*% 15 Crawford 10,9W> 7*6 6*s 6% — ’•»
8% 7 05 Daifer's Ltd 200 7% 7% 7»% + H

10V. 5 Dedec Pan 650 5% 5 5 — 14
12 7% -...... Dom co 1.2 i 0 IP 4 8'a 8% — '%
/•% 6 Vf 60 Drummond A J50 7»% 6*8 6% — v%

24 19% ia) East Baker es J50 20 20 20 unch.
11 9% 10 Fiscal Inv. VIX) 10 10 10 unch.
20 15 01 do ptd 5,UUU 16 15 16 — 1

A 2 50 — Furlong 6.860 8 6 7'A + 1%
5% 3 75 (b) 18 do pfd. 500 5'A 4% %*4 +• %

3 15 75 do. wts. 3,/CD 3 15 2 20 3 00 4 40
11 6’% 02% Grissoi Foods 2,350 7 6'% 6*4 - %
9 5*4 —. Ini. Cr.^micai 250 5*4 5*4 5*4 unch.

1 90 1 15 - —- Inspiration Ltd 1,000 1 30 1 30 1 30 unch.
1 15 40 Int Atlas 8.4W) 49 42 45 - 04

6' » 3 85 la) Jockey L.ub 200 5’% 5% 5% — %
2 50 1 50 — Kodiak Pete 11,oU 1 96 1 65 1 66 - 20

9’% 8% ■18 Lair uec erc luO 9 9 9 + '%
30% 21 % 1 20 Lambert a 2J0 23*4 23*4 23*A — 1%

4 75 3 30 Maynencs Int 1. J60 3 50 3 30 3 JO — 10
6 8 40 M R Rice ■*25 13'% 13 >3% 4 *4

3 55 J 50 Na Aui Vend 12.050 2 vy 2 00 2 05 - - 20
1034 ô% — Paco Ccrp 1.300 /•% 7 7 — '%
6% 5'A ___ Peace River 400 5% 5*6 5'% •+■ %

31 4 2t% (bit 30 Pembroke £iec <5 31 31 31 4 '%
3 85 93 —— St Law Lands 15,450 3 00 2 65 2 75 - 25
3 45 1 80 St. Maurice 2,000 1 »> 1 00 1 80 — 70

32% 14% seaway 600 14% 14% 14%
9% 6% — do pfd 900 6'% 6»% 6' 3 — 2%

14% 4 00 12 Se.ect Pin 8,. 00 11% 10% 10'% — Vj
5 % 5 (a) Sintra Lid 900 5% 5'% 5% unch.
9% 7* 4 36 So beys .'50 8 7% 7% — %

3 30 90 — Soca Ltee 7.225 2 75 2 55 2 60 - 15
1 85 1 oâ .■jpartan Air 4 225 1 35 1 15 1 25 4 05

8*. 4 80 S.M.A Inc. £00 5’% 5% £'.4 — %
22% 18% ___ Super pack B00 19 18% 19 — '%

4 15 3 90 14 Tor i Lon Inv iOO 4 00 4 00 4 00 — 15
7% 5% 'ai Val Mar A 9./-:6 6“4 6 6% 4 %
9 $’• 4 Van Der Hout 7.450 5% 5% 5% — *8

24% 8' B ■■ Wabasso Cotton 350 20 17»/i 17% — 2%
50 38 —_ do B 700 45 .15 45 unch.
6*4 6'% — Unican 340 6% 6:1 6% unch.

Mines et huiles

80 30 Africana / 4,000 43 32 32 — 08
1 25 62 — Agassiz 62.v,5 73 62 52 — V»

% 10 Ajax Min. J,ü00 13 10 .0 — VI
10’% 6 00 ___ Abitibi Asb I.J50 7 75 7 50 7 50 — 75
21 06 ___ Am Beau Belle 1 / ,60/ 15 12 14 f ul
04% 03 __- Ameranium 24,uC0 04 03% 04 *r UU%
16% 08 ___ Anthonian 29,300 14 10 14 t 02
07% 04»% — Arno g 000 04% 04'% 04% — yi

Le gouvernement doit s'intéresser 
davantage à la recherche industrielle
Selon le président de la élut them Electric Limitée

La strategie du gouvernement en matière de recherche scientifique 
doit prévoir une aide accrue en faveur de l’innovation industrielle, a 
affirmé aujourd'hui Monsieur Vernon O. Marquez. Président de la Com­
pagnie Northern Electric, devant le Comité spécial du Sénat chargé de 
jeter les bases d une action concertée en matière de recherche scien­
tifique Des mémoires ont été présentes à ce Comité par des représen­
tants de divers bureaux et agences gouvernementales ainsi que par un 
certain nombre d'universités et entreprises industrielles canadiennes 

Dans son mémoire, la Northern Electric invite le Gouvernement à 
tracer les grandes lignes de la direction à imprimer à la recherohe- 
developpernent dans les années a venir soulignant que l'innovation in­
dustrielle contribue hautement à l essor de l’économie canadienne dont 
elle est un puissant moteur de progrès et de développement

Cette société, qui exploite le plus grand centre de recherche in­
dustrielle privé du Canada, et dont le chiffre d'affaires s’est éleve Tan 
dernier a $425 millions conseille aux entreprises industrielles d'axer 
leurs programmes de recherche sur des projets bien definis, ayant 
comme objet la mise au point de produits, de procédés et de services 
dignes de soutenir la concurrence 5 l'échelon national et international 

Si nous cédons trop facilement à I imitation et nous contentons 
de copier les autres, cela peut inhiber notre activité créatrice et com­
promettre l’avenir du Canada comme nation exportatrice de produits 
finis a déclare Monsieur Marquez

Le mémoire de la Northern Electric signale que la recherche fon­
damentale est du ressort des universités et fait remarquer que pour la 
période 1953-1968 laide financière aux universités canadiennes est 
passée de $5 millions à $110 millions

Il conseille au Gouvernement de se livrer au cours des trois ou 
quatre prochaines années à une révision complète de son programme 
d’aide aux universités a des fins de recherenes. ainsi que de son pro­
gramme de bourses d'etudes supérieures portant sur les disciplines 
scientifiques ou techniques Mettant le Gouvernement en garde contre 
les programmes de recherche susceptibles de se chevaucher ou de faire 
double emploi, il l'invite à centrer son propre effort de recherche sur 
la découverte et l'invention ou encore à prendre en charge des program­
mes trop onéreux pour être menés à bien par l'industrie.

Le Canada, de declarer encore Monsieur Marquez, devrait dans 
l'avenir orienter la recherche vers des domaines d’activité pour les­
quels notre pays a démontré des aptitudes particulières et tendre au 
développement de produits nouveaux et originaux adaptes aux besoins 
du commerce inteneur et extérieur

Et il conclut en rappelant le rôle éminemment important que la 
gestion est appelé a jouer dans le domaine de la recherche, ajoutant que 
dans le passe nombre de decouvertes et d'idees importantes originaires 
du Canada ont été exploitées ailleurs a cause du manque de capitaux et 
du (veu d’initiative manifestée par nos chefs d entreprises

— !«*—
Howl êmt Di* Vente» Haut fto* term Ctvxny.

1 19 6C Baker Talc 16 366 93 39 87 — 0»
13 99 ___ oand-Ore JOO 09V, 09 1 07% — 0i
JO 15 ___ Barva iee 47, >00 23 22 22 unch
24 14 ___ Baternan 27/00 15 14 14 — 01
20 05 __ _ Beliechassr 4.00C 15 «3 13 — 04

1 35 1 05 ___ Black Haw* -JO 1 10 1 1% 1 13 — 24
73 22 ___ Bluaweter 4 400 50 45 45 - 05

8 10 ___ Bruoeau '0 030 14 13 13'% + 02%
1 00 67 ___ Burnt HIM 24.100 82 71 71 _ 09

lw’% 8 00 . - Camp Chib 200 10’% 10% 10% -f 2’%
24 10% - Cdn Homestead 600 24 24 24 unch
08 22 ___ Cdn Magnestte 17 300 57 52 52 — 03
t5 34 ------ Canadnre 11,500 38 34 34 — 04
39 25 ___ Cannon M es 30.700 32 30 30 — 01%
46 29 ___ Carbec 31,1/5 34 30 31 — 03
23 10 ■.. C art Quebec 1.500 15 IS 15 - C3%

4 85 1 30 Castle 0»l 11 180 4 35 3 40 3 40 — 85
5 55 0 75 ChemaMoy 3,450 4 10 3 30 4 00 — 10

S« 20 ___ Chib Copper 154 000 55 43 $6 - 08
09 07 ____ Chipman l ake 7 *00 07 07 07 — 01
15'% 05 , — Co. Ungava 10,000 11'% 10 11 - 02
38 25 ....... Clero Mines 43 500 35 30 30 — 05
30% 17 ___ Con. Canorama 5,500 24 52 22 * 01
50 31 ___ Cons. Do’sar 3 7f0 34'% 34 34 unch.

1 00 40 ------ Con Manitoba 13 '>20 45 40 40 - 03
18% 10«% - - Cons Mooador 6 OCO 12 ir% 11% — 00%

2 20 1 55 Con N Pacific 13 040 1 70 1 55 1 55 — 15
62 '8 ...... . Con Persbcourt 31-66 24 % 21 — 03
70 40 t on Proor etary 33,616 46 40 40 — 05
’60 1 23 — Cons Virginia '9 200 1 46 1 34 1 40 + 01
1 22 64 ___ Corgemines 44,407 1 10 1 01 1 07 — 01

33 26 —— Cr°do 13.500 32 29 30 unch.
16 - Crownbridge 6,000 11% 10 10 — 02

8 HO 2 56 __ Crusade Pe»e 10.775 4 75 3 65 3 90 — 70
1’ 07 Daering Evp 25 500 39 07% 07% ~ oc%
37 22 ___ Dauohln 8 600 26 25 25 — 02
26 '8 - - Devil's Elbow '9,500 22 20 20 — 01

3 10 1 % ___ D. Explorers 47.850 2 00 1 60 1 60 - 35
•>9 19 —— D teflseho ds 15 500 23 21 27 unch.
36’% 20% ___ DuPont Ni-'kel 81 200 30 25 25 — 04
19 M - -, 13.000 14 13 14 + 01

8 40 6 40 12.387 6 90 6 40 6 50 — 15
9 10 7 05 60 East Sullivan 11 VO 8 05 7 90 7 90 — 25

25 09% Empire Miner 9.D'H) 17% 15% 153% — 01%
14 06% - Fab M*fai 12 1 10 — 01
47 17 Fano Miring 14? >00 32 26 27 — 04
61 .25 ___ _ Fidelity Min 31 25 25 — 05%
90 15 F'in* Rock 1C VO 44 35 40 -r 02
OR% 04 05 05 05 unch.

2 ? 0 1 50 Port Reliance 1 «O 1 90 1 90 unch.
1? 07 77% 07% unrh.
76 36 Futurity 55 45% 46 -- 06

3 OS 1 40 1 69 1 40 1 40 — 29
<t8 26 Gt West M'n 26 26 26 — 04
*3 16 Gui-pnr Uran 40 JO — 01
97 19 40 40 unch
TO 13 2 540 17 14 17 + 01%
nO% 04 Int D'-edning 09% 37 mr — 01
*7 n7>'j ( vae* C nnt 36 98 30 -f 01

1 ?n Cq ___ 3i »?5 1 0? 86 06 — 14
17 '’8 K'-it:.' Min 6 800 in ’0 unch

1 or 1 71 K'ena 1 11 1 3» 1 31 + %
'•a 07 07 *- 01

2 77 <1 Ludubnro QM 2 ‘0 1 90 1 90 — 77
39 05% Lingside 6 500 06% 06 06 — 00%
’5 07 ___ Lithium Corp 1? 13 10 — 00%
38 8 ___ Louanna Gold 51,200 21 'ft 20 unch

6 00 4 00 - -- Madeleine 100 5 25 5 25 5 28 — 78
35 08 ___ Massvai 36 750 77 27% 22% — 03%
71 50 — Matchewan 60 60 — 09
20 14 ___ M‘>noran '6 rwi 19 34% 19 * 07%
52 20 - Mid-Chib 36 44 + 05

1 85 75 ....... Mideosa 95 96 — 05
52 25 __ Mlro Mines 43 800 29% 25 25 unch
42 22 ___ Mistango 30 25 27 — 01

8 75 3 50 ...... Mnibdenite 4 25 3 50 0 «0 — 80
63 29 ___ Mt P'easant 97 107 50 43 43 — 09%
25 17 — Muse oc ho l.'OO 27 21 71 4- 01
17% 07 —k— Native Min 10 rm 11% 11 «% 11% — 01%
34 13 — New Formaoue 116 OOO 19 14 16 -*■ 01
23 U ■---- New Glacier 20 nno 16 14 14 — 01

1 06 72 ... —- N Mt Costigan 5. vo 03 77 77 - 05
21 H ------ Newrich Exp 4 sno 1» 'ft IS — 01
10 04 «% — Noeana 4 800 06% 05 05 — 02%
12 O' ___ N A Asbestos 26 8M 12 08 09 — 01
60 34’% ___ nap Metals 3) '>V 56 45 45 — 05
.35 % ..... N W Canaiask ic son 19 % 18 — 03
29 15 ___ Ooem Exp 30 v«o 1ft 15 16 unch
55 28 Patricia 37 400 35 31 31 4- %1

4 00 1 55 Peso Silver 4 ;oo 1 69 1 55 1 55 — 10
19 9 25 ___ Phoenix Can 4.240 13’% mi !2’A — Vi
18 13 Pine Ridge 5 500 14 14 14 — 01
: 4 05% Pitt Gold ftl DO 09 08 08 -- 00%
25 09 ___ Prime Potash 100 000 12 10 10 — 03
v6 36 —— Que. Chiboug. >i sac 44'% 36 36 — 05

2 15 1 40 — — Que Cobalt 1 .100 1 60 1 41 1 50 — 30
93 61 Que Uranium 14 3.30 71 6S 65 — 06
35 15% ___ Que. Ex pi or 15 030 27 21 22 04
50 30 ... Queenston 12 800 38 31 35 + 0?
25 '4 ___ ffanehena u soo 72 18 ’9 — 03
22% 10 Ranger Oil 2 0C0 18% 17 17 — 01
17 •-’8% . ------ Rouyn 3 000 10% 10% :0% — 00%

1 8(» 1 25 .....- Rova' Am B 13 3 50 1 35 1 V 1 30 — 15
24 15 ___ Rustex 833 17 17 17 — 01

2 SO 2 00 ___ St Law Colomb 3 400 2 15 2 10 2 10 — 15
78 n ___ St Lucie 10 onn 19% 11 11 — 03
12 05 ___ Saoawr Gold 9 OOO 09 06 0* unch
61 43 ___ Scandia 23 8.30 46 14 44 — 03
15 10 ___ Sllv S'immi» 14 700 11 10 11 unch
18% % South Dufauit 8 rng 1’% % % — 00%
43 14 Standard Gold 30 7 on 34 72 25 _ 05
85 93 —— Sturoeon 13 8rn 85 «2 85 + 03

2 of) 1 75 ___ Sober 41 fM 7 10 1 00 1 91 4 11
9 20 5 90 40 Su "Ivan Vines 4 reg 8 15 P no 0 ■*) — 18
1 65 50 ..... SuHuoa G^id 4 '’M *0 65 80 — 01

■ 9 '9 — Tar he 1 al«A -en ’’% $0 '0 un'-h
14 08 ___ Tar;n t -en no efl «ft — m
34 76 ___ Tnrr- x 'Sin - ~ r- 90 1» 7® _ ni
'>4% 03 T'h Pv-'- r - i-eg 14 nn% 09% — 01

1 nn 4s Tl'-r-'d 84 *9 £9 4- on
?2 14 T nrr an e 'W> 16 1$ 16 unch
23 14 Tren«;ta-ra 9 TOO IO 17% 1*% — 01

1 30 65 ___ Utd Oba’ski 3.530 76 65 65 - 05
Id 18 __ Waite Du'auif 900 19 19 % unch
14% 0ft ___ Western Tin 800 09 09 09 _ 0?
89 37' j - west Hi ' 68 600 75 ‘4 64 - 01
52 31 — Wisconsin 74 250 45 45 4ft 4- 02

HOMMAGE AU 
C ANADA FRANÇAIS

Me F.-Eugene Therrien < n.
Président cl directeur général de la

SOCIETE NATIONALE DE FIDUCIE

A vendre

CENTRE PROFESSIONNEL
Cote des Neiges - Reine Marie

Pour médecins ou autres professionnels six bureau* individuels salie 
d attente poste administratif sous-soi transforme, plus 2 logements de 
5 pieces et 2 de 4 pieces Revenus SI 1,400. Prix S75,000 Comptant 
S25.000.Û0. Stationnement facile

JEAN-GUY OECARIE & ASSOCIES INC.
Courtiers en immeubles

Tel.: 273-1509

Hommage de

re (jiïrt'ftt'f Junt/rt’

VALEURS DE PLACEMENT

Tei.er»MON«: 0419-90941

e/n ^ ftrj/ ritr ^tttt 

M O N T R E A L

HOMMAGE 

AUX CANADIENS 

FRANÇAIS

DE LA PART DE

J

LA FÉDÉRATION DES 
CAISSES D'ÉCONOMIE 

DU QUÉBEC

185 CAISSES AFFILIEES 
130,000 MEMBRES 

70 MILLIONS D'ACTIF

FLORIDO MATTEAU President ROBERT MATTEAU Vice-president
JEAN-LOUIS MATTEAU. Vice-president, executif FERNAND MATTEAU, Sec.-gerant

Florida Matteau Inc.
VALEURS DE PLACEMENT 

Obligations, Actions, Fonds Mutuels 
1 364. 6e Avenue — S38-8628 

Grand'Mere. Quebec

MEMBRES DE L ASSOCIATION CANADIENNE DES COURTIERS EN VALEURS MOBILIERES
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L

TORONTO - flvelino Gome/ affiche le signe traditionnel démontrant le nombre de victoires 
remportées dans le Grand Prix de la Reine à la piste de Woodbine Quatre, et c'est un record- 
Gome/ a conduit Jumpin Joseph à la victoire par une marge de deux longueurs et demie sur
Fanfaron appartenant à J louis Lévesque (Téléphoto PA)

Les Mets limitent les Cards à 
un seul point en deux parties

NEW YORK 1ère partie 
Les Mets de New York ont 
frappe treize simples dans la 
victoire de 5-1 qu ils ont rem 
porté hier aux dépens des 
Cardinaux de St -Louis

Ron Swoboba des Mets a 
égalisé un record des ligues 
majeures en étant retiré cinq 
fois sur des prises par les 
lanceurs des Cardinaux Swo- 
boda a ainsi laissé neuf hom 
mes sur les sentiers est am 
si devenu le treizième joueur 
des ligues majeures a être 
retiré cinq fois sur des pri 
ses en neuf manches

NEW YORK 2ieme partie 
Jerrv Koosman en espaçant 
sept coups stirs a conduit les 
Mets de New York a un gain 
de 1-0 dans la deuxième par 
tie d un double qui les oppo 
saient aux Cardinaux de St 
Louis

CINCINNATI lere Les 
Dodgers de Los Angeles grà 
ce à une performance de seu­
lement cinq coups stirs accor

des par I artilleur Bill Singer 
ont blanchi les Reds de Cm 
cinnati au compte de 5-0

PHILADELPHIE 1ère pat 
tie Les Pirates de Pittsburgh 
ont eu raison des Philies hier 
dans la première, partie d'un 
double au compte de fi-0

PHILADELPHIE 2ieme 
partie Les Philies de Phila 
delphie après s être incline 
par blanchissage dans la pre 
mière partie du double ont eu 
le meilleur sur les Pirates 
dans la deuxième partie et 
l'ont emporte au compte de 
3-2

HOt STON Les Astros de 
Houston après avoir été blan­
chis dans les six premières 
manches hier par les Padres 
de San-Diego ont exposé en 
septième manche avec deux 
coups surs et ont profite de 
deux erreurs des Padres [tour 
triompher au compte de 2 a 
0

ATLANTA (1ère partiel 
Les,, Giants de San-Erancisco

soutenus au monticule par 
1 artilleur Juan Marichal ont 
vaincu dans la première partie 
d un double, hier, les Braves 
d'Atlanta au pointage de 5 à 1

BOSTON Les Yankees 
de New York l’ont emporté 
hier en dix manches, contre 
les Red Sox de Boston, au 
compte de 5-3

DETROIT (1ère partiel 
Les Sénateurs de Washington 
avec un ralliement de six 
points et sept coups sûrs en 
huitième manche, ont eu rai­
son des Tigers de Détroit au 
compte de 9 à 4

CLEVELAND <2ième 
partiel Les Orioles ont par­
tagé les honneurs d'un pro­
gramme double avec les In­
diens de Cleveland hier, en 
remportant la deuxieme partie 
au compte de b-0 Les Indiens 
avaient eu raison des Orioles 
dans la première par le poin­
tage de 3-2

Duel féroce prévu 
entre Frazier-Quarry

NEW YORK ■ AEP Le 
noir américain Joe Erazier 
encore invaincu en 23 com­
bats professionnels mettra 
sa portion de titre de champion 
du monde des poids lourds 
en jeu. ce soir au Madison 
Square Garden de New-York 
contre le solide rouquin de 
Californie Jerrv Quarry dans 
un combat qui de l'avis de

tous, ne peut en aucune façon 
atteindre la limite des 15 re­
prises

Erazier. un Philadelphien de 
25 ans champion olympique à 
Tokyo, est d'une manière gé­
nérale donné favori jxiur con­
server son titre reconnu dans 
six états de l'union américai­
ne 'Pennsylvanie. New-York. 
Maine Massachusetts Illinois

et TexasI et peut-être pro­
chainement dans un septième 
(la Californie) ainsi qu en 
Argentine et au Mexique Le 
combat qui s annonce comme 
le plus passionnant depuis les 
championnats du monde de I é- 
poque dès. Joe Louis et Rockv 
Marciano, suscite un engoue­
ment considérable aux Etats- 
Unis.

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 
844-3361

L« prix de nos petites annonces est de (1.50 par jour avec un maximum de 
25 mots. (.05 du mot additionnel). L'heure de tombée est midi pour l’édition 
du lendemain.

APPARTEMENT A LOUER
COTE DES NEIGES 3360 Maréchal rom 
Décolles. 3 2'/ 1’ 1er septembre,
près Univers 'C (Je Montréal location tun 
dt au vendredi 30 6^9

COTE STE-CATHERINE
Duplex 7 pieces separees, chauf 
fees, eau chaude, poeie frigt 
daire, 2 balcons près université 
de Montreal Pour adultes seu 
lement Occupation 1er septem 
bre $250

739-2268 26 6 69

DISTRICT COTE DES NEIGES
6675 Darlington

Pres université de Montreal, 1 2 
2’6*3Va 4 ; S78 a $142 meuble 
$95 a $170 terrain de sta 
bonnement gratuit

739-2268 26.669

centre-v eubiés ou 
■ sunjech

l‘> 2; 3l
non meublés 1 
tnteuom toutes taxes et étc* *'•; té in­
clus A compter de $1(6 immédiatement 
175 ouest SnertiK E<- suite 104 Té 842
M18 et 845 3151 3 7 69

DUPLEX A LOUER
CLANRANAID 5835 haut, 6 pièces en 
droit attrayant pour adultes $155 Tel
Hu 9-6096 28 £69

FEMME DEMANDEE
Sténo-dactylo bilingue avec expér<en* e 
au-dessus de 25 ans pour travailler au 
centre-ville Position permanente Salai 
re selon expérience T< 866-4738

27-6-69

HOMMES DEMANDES
Professeurs masculins demandés trançais 
et mathématiques Temps partiel pour 
teunes garçons Té! 481-1131. 25669

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDES

TEMPS PARTIEL
Personnes intelligentes, bilingues, 
pour prendre en charge petit 
bureau professionnel O partir de 
septembre Avenue Greene prés 
métro - Écrire Case 44, Le Devoir

27 6 69

PROPRIÉTÉ A VENDRE

Pour reglement de surcession

ANTIQUITES A VENDRE
Sélection de tableaux européens du 17e 
18e 19e siècle l secrétaire Queen An
ne en noyer «t bois de rose. 12 assié’te*. 
Spode Privée 842 7620 276-69

AUTO A VENDRE
OLDS MOBILE 1967 Delmont
Cylindres 4 portes sedan f ei veau frems 
et direction radio 30.000 rrniles Excel 
!»nt Atat Comptant $2 800 , oartn ulu-'
Té 637 5094 .'7 6-69

COMMERCE A VENDRE
Route de liqueurs douces avec camion à 
vendre Tél 727-6M3 25-6-69

DIVERS
TOP MART IN( 15 es! rue SteCathen 

ne Tél 845-0401 Métro St Laurent 
Vente de liquidation de manufacturiers 
Jaquettes so«rt madras $6 00 Habits 100% 
pure lame $20 $30 imperméables $10 
Jaquettes sport fantaisie $15 Pull over 
acrilan $3 50 Pantalons sports «•» réguliers 
•$300 $6 50 chemises sports $2 Chemises 

#oerma press $2 60 etc ) H O.

DUPLEX A LOUER
OUTRE MONT 'uxueux duplex neul 6 7 
ou 8 pièces haut et bas À loue» Lover à 
partir de $300 auss. bureau* p 1 n* •*es 
Stonnels Téi 7J5-4916. Je b A 8 p rn

26 6 69

LAVAI SUR LE LAC
(489 Les Érables) 

Magnifique villa d'hiver et 
d'éte sise au bord de l'eau, 
tout prés de l'eglise, bâtie 
sur terrain de 43,000 pi. 
car de superficie, l'exte 
rieur présente une agréa­
ble combinaison de pierre 
brique et bois avec ter­
rasses en ardoise. Le vivoir 
et la salle à dîner sont corn 
binés dans une immense 
piece de 34'6" x 22'9'' sé­
parés par un double foyer 
massif en pierre taillée, 11 
pieces, 2Vi salles de bain, 
6 chambres à coucher, etc. 
libre pour occupation im 
mediate, accepterais pro­
priété en échange.

Tél: 5 26-4411 
M. Philipp Cloutier

266-69

PROPRIETES A VENDRE
ROUSSELOT-JARRy cottage 6 pièces 
souvsoi fini système .entra' prix et
comptant discutable- Tè 376-8329

266 69

PERSONNEL
Etudiant. Université d'Edmonton dés«re 
parfaire son français demeure à Rose 
mont Aimerait échanger conversation an 
glaise et française plusieurs fois par se 
marne Tél 729-5934 266^9
Ne reste/ pas seul 'ei CeLbat.vres veufs
(vas) séparés es) Pour tnformatiO' 384 
6536 28 469
Rencontre but amical social matnmo 
niai, célibataires veufs (vesi ou person 
nés seules Venez vous inscrire à 1 Agen 
ce DU BONHEUR ENRG 6365 Delonmier 
Pour rendez vous 7294680 264-69

TAILLEUR
Vous avez maigri ou engraissé’ Faites 
réaiuster vos vêtements habits ou pale 
tots transformés en devant simple der­
nier style

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE -

Habits et costumes sur mesure 
351 est rue GUIZOT

Tél 388 2532

TERRAINS A VENDRE

GRANDE OUVERTURE 
LAC BAULNE

(Chert sey)
45 mJWt à» Mont* toi. grand lac
natgr*! ipom d d Htv*r

Tél. 728-9301

W--------- -----------------------
Domaine ^ 

Val-Pontbriand
sur-le-tac

Canton de Rawàon
Terrains Laurentiens et iho 
lets Facilite de paiement 
Pour rendez vous

GEORGES PILON
117 Bout. Pontbriand. 

Rowdon
k484-4S64 834-2636

23 6-69

1 ' '

sportive

HIER
Ligue Américaine

Cleveland 3 BaiT<more2(lère partie) 
Baltimore 6. Cleveland 0 (deuxième) 

New York 5 Boston 3 
( 10 m anches i

Washington 9 Détroit 4 (premièrei 
Wash m ton 9 Dét rod 5 (deuxième) 

Chicago 1 Californie 0 
Seattle 5 Kansas C-tyl 

Oakland 7 Minnesota 3 (première! 
Minnesota à Oakland
Ligue Nationale

Chicago 7 Mo'tréal 6 (1ère part e. 
Montréal 5 Chicago 4 >deuxième)

(6 manches)
Pittsburgh 6 Philadelphie0(première) 
Philadelphie 3 Pittsburgh 2 (deuxième) 

New York 5. St Louts 1 (première) 
New York 1 St Louis 0 (deuxième) 

Los Angeles 5 C mcmnati 01 première) 
Los Ange'es i Cincinnati (deuxième) 

(Remise pluie)
Houston ? San D egoO 

San Francisco 5 Atlanta 1 (première) 
Atlanta 7 San Francisco5 (deuxième-

CLASSEMENT
Ligue Américaine

DIVISION EST
G P Moy Diff

Baltimore 50 19 726
Boston 39 26 600 9
Détrort 35 27 565 11 ?
New York 34 36 486 16
Washington 33 36 478 17
Cleveland 24 40 375 23 7

DIVISION OUEST

Oakland 35 27 565
Minnesota 35 29 547 1
Seattle 30 35 46? 6 :
Chicago 28 35 444 7-/
Kansas C-ty 26 40 394 11
Californie 23 41 349 13 >

Ligue Nationale
DIVISION EST

G P Moy Diff
Chicago 42 25 627
New York 36 28 563 4
Pittsburgh 36 3? 529 6
St Louis 32 35 478 10
Philadelphie 26 37 413 14
Montréal 18 46 281 22

DIVISION OUEST

Los Angeles 39 26 600
Atlanta 39 27 591
San Francisco 36 30 545 3
Cincinnati 32 29 525 5
Houston 35 36 493 7
San Diego 26 46 361 16

RESULTATS
BASEBALL
DIMANCHE

Ligue Américaine

Les Expos divisent avec les Cubs
1ère partie

CHICACJO - Les Expos de 
Montréal après avoir pris les 
devants deux fois dans la par­
tie ont finalement dû s incliner 
en neuvième manche alors 
que les Cubs avec un ralliement 
de trois coups sûrs marquè­
rent quatre points

Jim Hickman a été l'auteur 
de ce circuit en neuvième 
manche qui avec un homme sur 
les sentiers donnait les devants 
aux siens pour la première 
fois dans le match

Dans cette partie. Bob Bai- 
ly a été le meilleur des Expos, 
en frappant deux circuits qui 
firent produire trois points

son des hommes de Léo Duro- 
cher. les arbitres ayant mis 
fin au match après six man­
ches complètes de jeu. à cau­
se de la noirceur

Dans cette deuxième joute 
les Montréalais l'ont emporté 
de justesse au compte de 5 à 4

MONTRE*!.
Phillips et 
Staub ri 
Sutherland. 2b 
Bai'ey 1b 
laboy Jb
Herrarn )< 
Fairly If 
Boccablla c 
Wme ss 
Waslwski p 
Shaw p

Total

ab p c» pp
4 2 10
4 111
3 0 0 1
4 2 4 4
4 0 10

3 0 0 0
10 0 0 
4 0 0 0
4 12 0
2 0 0 0
2 0 0 0

35 6 9 6

2ème partie CHICM0
Dans la deuxième partie. «

les Expos ont cependant eu rai- ewiii-ams rt

ab p c* pp
4 0 10
3 210
4 2 ? O

Super Wave finit 
en beauté à B-B
La semaine du grand circuit 

a pris fin hier après-midi à 
Blue Bonnets, quand Super Wa­
ve l'a emporte sans trop forte 
opposition, en un temps de 
2 01 qui n a pas été sans en 
décevoir quelques-uns 

On s'attendait au premier 
mille miracle de la saison à la 
piste du boulevard Décarie 
et après le premier quart du 
mille il était en voie de réali­
sation

Partant de la sixième posi­
tion. Super Wave s'est attaqué

immédiatement à Penn Hano­
ver qui avait pris les devants 
Au huitième de mille il était 
passé en tète et devait com­
pléter le premier quart en un 
électrisant 28

L'allure alla ensuite s'atté­
nuant et le quart suivant fut 
parcouru en 32.2. on passa en­
suite au poteau du trois quarts 
en 1:313: pour terminer lé- 
preuve en 2:01

Cette course pour poulains 
ambleurs de trois ans offrait 
une bourse de $23,450

Santo 3b 5 0 3 1 PB-Santo (
Banks, lb 5 0 2 3 38 Fairly 5
Btaoi pr 0 0 0 Lanceurs
WSnwth If ? i 1 1
Hickman ri 3 i 1 2 Wegener
Hundley c 4 0 1 0 Face «
Young, cl 2 0 0 0 McGinn
Nye p 2 0 0 0 Reynolds p
Abernthy p 0 0 0 0 Aguirre
Gohver ph 1 0 0 0 Selma
Regan o 0 0 0 0 LF Weeene
Rudolph ph 1 0 0 0
Selma p 0 0 0 0

Tola! 36 7 12 7 9Montréal 100 040 010 6
Chicago 010 020 004 . 7

E Hundley Dd-Montréal 1 LSB Montréal
4 Chicago 9 ;B Laboy Wine 2 Ol W
Smith 5 Bailey ? 2. Hickman 2 Phil
lips S-Sutherland ■
Wasiewski 4 1-3 6 3 4 6 2 r
Shaw L. 1-5 4 13 6 4 0 2 ■
Nye 4 1-3 6 4 4 1 3
Abernathy 1 2 3 2 1 1 0 I
Regan 2 1 1 1 0 0
Selma W 7 3 1 0 0 0 0 0

ml c* p pm bb rb
2 1-3 4 3 3 4 4

0 0 0 04 1 2 3 
3

(M 3 1-3 
2 3

2

En bref

agit
D«uxièm« partie 

Montréal

Sutherland 2b 2 0 0 0
Fairly cc 3 1 1
Staub cd ? 0 2 1
Jones eg 3 1 0 0
Bailey *b 2 1 2 0
Collins 3b 3 0 1 0
Boccabelta r 0 0 0
Wine a-c 3 0 0 0
Wegener i 1 0 1 0
Face i 0 0 0 0
Cline tu 1 1 1 0
McGinn 1 1 0 0 0
Total

Chicago

23 5 8

Kessin«er a-c 3 1 1 0
Popovich 2b 3 1 ? !
Williams cd 4 0 0 0
Santo 3b 3 1 2 ?
Banks to 3 0 1 1
Smith eg 2 0 0 0
Rudolph r 3 0 1 0
Young cc 1 0 0 0
Bladt cc 1 0 0 0
Revo olds 1 0 0 0 0
Aguirre 1 0 0 0 0
Oliver fu l 0 1 0
Nye cb 0 1 0 0
Selma 1 0 0 0 0
Hickman fu 1 0 0 0
Total 26 4 8 4

Montréal 300 2005
Chicago 300 100 4

F Young. Williams Popovich LSB-Mt!
6 Ch» 3 DJ-Chi

NEW YORK PA Hewie 
Kuhn Walter Kennedy et Pete Ro- 
zelle ont pris récemment des de 
cisions qui mettent en vedette une 
peur commune soit ta crainte de 
voir le monde des sports entache 
par le monde des jeux de hasard

Dans troo décisions différentes, 
les trois commissaires dèntrepri- 
ses sportives évaluées a plusieurs 
millions de dollars ont voulu assu­
rer l'intégrité de leurs sports aux 
veux du public

Kuhn a insiste sur ce point quand 
il a obligé les directeurs des Bra­
ves d'Atlanta et des \s d'Oakland 
à mettre fin à leurs liaisons avec 
une compagnie de Las Vegas con­
tre des casinos

Il a etc egalement insiste sur le 
fait que ni William Barthelonay ni 
John Ijjuis fils des Braves, ni 
Charles Finlev des Athletics, 
n étaient coupables de choses 
non convenables', mais qu’ils 
avaient volontairement coopérer 

afin d'éviter toute critique pos­
sible au baseball"

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
New York 5 Boston 3

New York 1)0 000 001 2 5 10 0
Boston 010 200 000 0-3 8 1

Burbacr McDaniel 7 Aker 9 Hamii
ton 10 et G>bbs Fernandez 10 Jarvis 
Landis 9 Romo 9 Roggenburk 10 et Gib 
son Satnano 10 G Axer 3-2 P 
Roggenourk 0 1 Circuits Boston Pe 
troceth 22 Conigtiaro 11

Baltimore 2 Cleveland 3 
Première partie

Baltimore 000 000 200 2 3 0
Cleveland 020 000 01x 3 9 i

Hardm Han 7 e» Ftchebarren McDo 
well et Sims G McDowell 94 P 
Hall 3 2 Circuits Baltimore Fuller 3 
Cleveland Horton 14

BattimoreS Cleveland 0 
Deuxième partie

Baltimore 000 000 2404 11 1
Cleveland 000 000 000-0 3 4

Leonhard 54 et Ftchebarren Paul 
Pma 2 2 Pizarro 7 Buchart 7 Kroil 9 et 
Suarez

Minnesota 3 - Oakland 7 
Première partie

Minnesota 200 010 000-3 11 0
Oakland 203 00? 00x 7 1? 0

Kaat 74 Crider 4 Grzenda 6 Wor 
thmgton g et Roseboro Dobson 8-5 et 
Roof Circuits Oakland Bando 2 14 
Kubish 1 Jackson 27

Washington 9 - Dètrort 4 
Premiere partie

Washington 100 011 060-9 15 1
Détroit 020 000 200-4 7 0

Bosman H-«gms 7 et French w.<son 
Dobson 8 Kilkenny 8 McMahon 8 Tim 
merman 8 et Freehan G Higgins 5-7 
P Dobson 2-5 Circuits Washington 
Epstein 15

Washington 9 - Détroit 5 
Deuxième partie

Washington 000 000 9004 10 1
Détroit 000 001 013-5 5 0

Moore et Casanova Soarma lasher 4 
Kilkenny 4 Patterson 6 et Freehan G. 
Moore 62 P Sparma4-3

Chicago 1 - Californie 0

Chicago (XX) 001 000-1 6 l
Californie 000 000 0004 0 7

Wynne 2 1 et Herrmann McGiothhn 54 
Wilhelm 9 et Azcue

Kansas City 1 - Seattle 3

Drago O Riley 6. Cisco 7 et Paepke 
Rodriguez 4 Taylor 7 Pattm Locker 7 et 
McNentney G Pattm 74 P Drago 
3-7 Circuits K C - Oliver 7 Seattle 
Davis 3

Ligue Nationale
New York 5 - St Louis 1 

Premiere partie

St Louts 100 000 000-1 6 1
New York 002 300 OOx-5 13 0

Carlton C Taylor 4 W til is 7 et Me 
Carver Gentry Koonce 9 et Grote G. 
Gentry 7 5 P - Carlton 7 5

St. Louis 0 - New York 1 
Deuxième partie

St Louis 000 000 0004 7 0
New York 000 000 Olx l 7 0

Torrez 14 Moetner 8 et Rickets Koos 
mar. 54 et Martin. Grote9

Los Angeles 5 - Cincinnati 0

Première partie

Los Angeles 103 000 001 5 10 0
Cincinnati 000 000 000 4 5 0

Singer et Haller Clonmger Granger 
3 Maloney 4 Jackson 9 et Bench Cir 
3 Maionev 4 Jackson 9 et Bench G - 
Singer 84 P Clonmger 4 9 Circuits 
Los Angeles Parker 8

Los Angeles à Cincinnati 
Deuxième partie

•Remise piuie)

Pittsburgh 6 - Philadelphie 0 
Premier* partie

Pittsburgh 302 001 0004 16 l
Philadelphie 000 (XX) 0004 6 0

Ellis et SanguiMen Champion Peraza
3 Farrell 7. Rafto 9 et Ryan G Ellis
4 7 P Champion 13

Pittsburgh 2 - Philadelphie 3 

Deuxième partie

Pittsburgh 200 000 000-2 10 2
Philadelphie 100 100 OU 3 6 0

Blass 0-1 et May Jackson 74 et Ryan 
Circuits Pittsburgh StargeM 10 Phila­
delphie HisieS

San Dtago 0 - Houston 2

San Diego 000 000 0004 5 2
Houston 000 000 llx-2 4 1

Niekro McCool 8 et Canni/zaro. tè 
master et Edwards G Ltmaster 7 7 
P Niekro. 2 5

San Francisco I - Atlanta 1 
Première partie

San Francisco 000 111 020-5 9 0
Atlanta 000 000 001 1 5 0

Manchai 9-2 et Hiatt Pappas 4 7 Nei 
bauer 7 Raymond 9 et Tillman Circuits 
S F Hian 6 McCovey 23 Henderson 4 
Atlanta Cepeda 12

Deuxième partie 
San Francisco S - Attenta 7

San Francisco 010 000 202 5

San Francisco 010 000 202-5
Atlanta 030 000 04» 7 12
Robertson Herba! 2. Klina 5, Lmzy 7 
et Dietz Jarvis. Britton / Upshaw h et 
Tillman Didier 9 G. - Britton 2-0 P 
Lmzy 4 4 Circuits S F — Dietz 3. Atlan 
ta Ttliman4

CANADA
Province de Québec
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 766 391

AMAR ENTREPRISES 1N( corporation 
ayant son bureau chef et principal place 

j d affaires dans les cite et district de 
Montreal

Demanderesse

-vs-

REJEAN LA FOND d1 adresse inconnue
Def endeur

PAR ORDRE DE LA COUR

Le defendeur REJEAN LA FOND est par 
les présentes requis de comparaître dans 
un délai de :M) 'trente) jours a compter de 
la dernière publication
fine copie du bref d assignation et de la de 
daration a été laissé? au Greffe de la Cour 
Supérieure de Montreal a son intention

MONTREAL ce 18 juin 1969

MARIUS D’AMOURS - M

Mes GRFF.NB1.ATT GINSBERG A ASSOC 
1446 rue Towers Suite 100 
Montreal P Q
PROCUREUR DU DEMANDEUR

CANADA
Province de Québec
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
NO 77 ’ Ükl
ALPHONSE CORMIER camionneur résidant j 
et domicilie au no 375 2)le Avenue appt "> 
Lactune district de Montreal

Demandeur

MLLE CLAIRE GUERETTE résidant et do- 
rmnhee dans les cite et dtsinct de Montreal 

-et
ROGER TREPANIER. résidant et domicilie 
dans les cité et district de Montréal

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR

le defendeur ROGER TREPANIER est par 
les présentes requis de comparaître dans 
un delai de 30 trente jours a compter de ia 
denuere publication
Une copte du bref d assignation et de la de­
claration a ete laissée au Greffe de la Cour 
Supérieure de Montreal a «m intention 

Montréal, ce 19e jour de juin 1969
MARIUS D AMOURS 

Protonotaire 
Cour Supérieure de Montreal

r : i..... jif

CITEDE WESTMOUNT

Des soumissions seront reçues au bureau 
du Greffier 4333 ouest rue Sherbrooke 
Westmount. iusqu'à midi, jeudi le 3 juil­
let 1969 pour les travaux suivants

la fourniture de la pose d asphalte 
sur les surfaces et 'es parties de 

plusieurs rues et chemins dans la 
Cité de Westmount”

Les formules de devis doivent être obtenus 
au bureau de l'Ingénieur civil 4333 ouest 
rue Sherbrooke. Westmount Québec Un 
dépôt de cinquante dollars ;$50 0G) est 
'■equis afin de défrayer le coût des devis 
lequel sera remis en dedans d'un mois 
de I adjudication du contrat sur retour 
des formules de devis en bonne et due tor 
me au bureau de l'Ingénieur civil 
Ni la plus basse ni aucune des soumis 
sions ne sera nécessairement acceptée

R. B. SEAMAN 
Greffier

CANADA
Province de Québec
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
NI) 772 Ml
JEAN PAUL HOU DE résidant et domici- 
bé au no 1701 rue t'hampigny dans les ci­
te et district de Montreal es-qualité de tu 
leur aux enfants mineurs Mari-el. Michel 
Christiane et Adrien Cormier

Demandeur 

va-
MELLE CLAIRE GUERETTE resiianl et 
domiciliée Jare» les cité et district de Mont 
réal.

et
ROGER TREPANIER résidant et domicilié 
dans les cite et district de Montreal

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR

Le defendeur ROGER TREPANIER est par 
les présentés requis de comparaître dans un 
déku île 30 >trentei jours à compter de la 
demiere publication 

b Une copie du bief d assignation et de la decla- 
radon a été laisse»* au Greffe de lu Cour Su 
jwneure de Montr«*al a son intention 

Montréal, ce !9r jour de juin 1969
MARIUS D AMOURS 

Protonotaiw 
Cour Supérieure de Montréal

AVIS

AVIS est par es présente donné qu un 
contrat exécuté te 16 ium 1%9 en vertu 
des clauses auxquelles toutes tes dettes 
présentes et futures appartenant à ADORA 
BIP LINGERIE INC ont été vendues as 
signées et transérées i INTERNATIONAL 
FACTORS CORPORATION a été enregistre 
te 17 ium. 1969 au Bureau du Régistraire 
jaour la Division d'Enregistrement de 
Montreal sous le numéro 214519?

MONTREAL te 17 um 1969

BROOIE APOLISUK Avocats

CANADA
Province de Quebec
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
(Division des Divorces'

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

No 4922

ANTON DENDURA des cite et district de 
Montréal

Req uer an t

DAME LUBA IWASIUK. autrefois des ci­
té et district de Montreal présentement 
résidante à Toronto Province d Ontario

Intimer

PAR ORDRE DE LA COUR

L intimée DAME LUBA IWASIUK es! 
par les présentés requis de comparaître 
dans un delai de dû jours de ia dermerc 
publication
Une copie le la REQUETE EN DIVORCE 
a ete laissée a la Division des Divorces de 
Montreal a son intention

j Prenez de plus avis qu a defaut par vous 
de signifier et tie déposer votre conqiaru 
turn ou contestation dans les délais sus 
dits, le Requérant jwocedera a obtenir con­
tre vous par defaut un jugement de divorce 
accompagne de toute ordonnance accueil 
lant les mesures accessoires qu il sollicite 
contre vous

Montreal, ce 18 juin 1969

JACQUES PERRON
Régistraire

Mes DROUIN A SI ROLS 
2275 est Jean-Talon 
Montreal, P Q

Hydro-Québoc

APPEL D'OFFRES 
DME-69-10161 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 8 juillet 1969
Région Mauricie 

REAMENAGEMENT 
D UNE LIGNE A 7.2 kV 
EN UNE LIGNE 12 kV 
ENTRE LA TUQUE ET 
SAINT JEAN BOSCO 

(COMTE DE LA VIOLETTE)
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire com­
plet, chèque visé ou mandat 
payable à rHydro-Québec. du 
lundi au vendredi inclusivement 
de 8h30 am à 4h45 p.m, à 
l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, bout. Dorchester 

Montréal 128. Qué 
Canada

Un dépôt de QUATRE MILLE 
DOLLARS ($4.000) chèque vi­
sé payable à l'Hydro-Québec 
et remboursable sous condi­
tion doit accompagner la sou 
mission.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
i'Hydro-Québec.sont admises à 
soumissionner
L Hydro Québec se reserve le 
droit de rejeter l une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues

Lesco-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E JOHNSON

Montréal, le 18 |uin 1969

AVIS OC CHANGCWCNT OC NOAH
AVIS est oar tes présentes donne que 
JAN VAN BELLE dessinateur rés> 
dant au 4609 Godard. PierretoruK Dis­
trict de Montréal s'adresser.! au Lieu 
tenant-Gouvemeur en Conse»1 pour chan­
ger bpn nom en celui de JOHN WILLIAM 
DEKKER edit -hangement de nom ser.» 
aussi au bénéfice le son épouse Hmke 
Van Velle de la même adresse 
MONTREAL 9iuin 1969 

SMRIAR ROLACK & COOPf RSTONF

CANADA
Province de Québec
Dtttrirt de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 772-378

EDWARD LAWRENCE STE MARIE de 
Larhine district de Montreal

Demandeur

vs-

PATR1C1A GAIE FOSTER épouse commu­
ne en biens de Edward lawrrence Sie-Ma 
ne autrefois de Lacbine district de Mont­
réal maintenant d'adresse inconnue

Défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR:

La défenderesse PATRICIA GAIL FOSTER 
«t par les présentes requis de comparaî­
tre dans un delai de 30 trente i jours à 
compter de la demiere publication 

Une copie du Bref d'Assignai ion et de la dé 
daration a ete laisser' au Greffe tie la Cour 
Supeneure de Montreal à son intention

MONTREAL ce 18 juin 1969

MARtUS D'AMOURS . S M

Mes KIK.RAV ’- KISILENKO & GUAY 
Edifice Canada Ciment Suite 440 
Carre Philippe 
Montréal. P Q

CANADA
Province de Québec
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 772 259
JACK SIMON des Cite **t District de 
Montréal, y résidant au (L555 rue Jeanne 
Mance et LEO BROCK ties Cite et Dis­
trict de Montreal v résidant au 4823 Fui 
ton

Demandeurs
-VS-

ANTHONY G GOUNARIS de Londres. An 
glrterre autrefois des Cite et District 
de Montreal, et CHRONIS RONNY COM 
NINOS 3 Ave Perdtempa. Nyon Canton de 
Vaud Suisse GUIDO MOSSERI 34 boule 
vard Maillot, Neuillv sur Seine France 
ROGER DUNANT Geneve Suisse FRON- 
TERA COMPAN1A NA VIERA SA corps 
incorpore légalement constitue selon les 
Iwus de :« République de Panama ayant 
son bureau chef a Panama City République 
te Panama, PETER WIN K WORTH te ton­

dre. Angleterre

Défendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR

Les defendeurs ANTHONY G GOUNARIS 
CHRONIS • Ronny) COMN1NOS GUIDO 
MOSSERI ROGER DUNANT FRONTERA 
COMPANIA N A VIE RA. PETER WINK 
WORTH sont par les présentés requis de 
comparaître dans un delai de 30 < trente! 
jours a compter de la dernière publication 

Uïî* copie du Brel d Assignatmn et de la 
declaration a é*e laissée au Greffe de la 
Cour Supeneure de Montreal a leur inten­
tion

MONTREAL, ce 18 juin 1969

MARIUS D'A MOI RS. SM
Mes LOUIS* BERGER,
1010 Ste-Cathonne Ouest 410»
Montreal. P Q

Avtç est donné qu'un nantissement et 
transfert de toutes dette? présentes et 
futures de Bumble Bee ’ne a Panfel Hold 
mgs Ltd et exécuté te 27 mai 1969 a 
été enregistre e 10 tum 1969 au Bureau 
d'Enregistrement de Montréal sous te 
numéro 2143533

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 770428

DAME MARY ELLEN WRIGHT épousé 
sparer de biens de Lawrence J Traces 
des Cite de Montreal ouest district de 
Montréal

Demanderesse

LAWRENCE J TRACEY autrefois de Mont 
réal-ouest district de Montréal mainte­
nant d'adresse inconnue

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR-

Le tiefendeur LAWRENCE J TRACEY est 
par les presenter requis de comparaître 
dans un delai de 30 trente» jours i compter 
de la demiere public at ion 

Une copie du Bref d .Assignation et de la 
declaration a été laissée au Greffe de la 
Cour Supeneure de Montréal a son intention *

MONTREAL, ce 18 juin 1969

MARlIJS D’AMOURS. S M

Me? LES Y K A CLARKE 
2335 Place Ville Mane 
Montreal P Q

COMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE DE LA MAURICIE 

C P 580/390, 3è Avenue 
Shawtnigan-Sud. Que

APPEL D'OFFRE

La Commission Scolaire Régionale de ia 
Mauru te recevra osqu'à 11 tues a M 
Heure avancée de T ;,r le 4 uiliet 1969 
des offres sous enveloppes scellées pour 
fa fourniture

Ai Menuiserie construction Projet no 
36

B) Elect» ote Protêt No 43
C) Outillage éleetnque portatif Protêt

No 44
D) Mécanique automobile Protêt No 46
E) Montage installation électrique Pro 

iet No 47
F) Mécanique d entretien ProietNo65
G) Laboratoire de commerce Protêt no

66
H) Radio T V Protêt No 67

Chaque soumissionnaire remettra son of 
fre sur le bordereau de soumission pré 
paré à cette fin par ia Commission Sco 
laire auquel il teindra un bon de garantie 
ou un chèque de garantie équivalent à au 
moins 5'V du montant total de son offre 
Ce chèque visé sera fait à ordre de la 
Commission Scolaire Régionale et tire 
sur une banque canadienne ou une caisse 
Populaire Desjardins
L offre sera remise dans i enveloppe four 
me à celte fin par ia Commission Scolaire 
Régionale de la Mauricie 

Les soumissionnaires pourront se procu 
rer pians, devis, cahier de harge et au 
?res documents .) compter de vendredi »e 
20 tum 1969 auprès de : acheteur de ia 
Commission Scolaire. Monsieur Léo Fer 
ron J90 ,îé Avenue Shawinigan-Sud. Ca 
se Postale 580. Shawimgan 

Les soumissionnaires sont invités a l ou- 
verture des offres en oublie à 2 hres 
heure avancée de I Est 4 juillet 1969 
au Centre Administratif de la Régionale 
) 390. 3è Avenue. Shawimgan-Sud 

La Commission Scolaire ne s engage à 
accepter ni ia plus basse ni aucune des ot 
très reçues et ouvertes «*t elle se réser 
ve également le droit d'accepter toute sou­
mission en tout ou en partie.

Jean-Louis Cloutier
Secretaire Trésorier

APPEL D OFFRES 

MANOIR L’AGE D OR

DES SOUMISSIONS CACHETEES, adressées à Jean 
de Keresztes architecte 4362 Avenue Madisotv Mont 
réal. et portant la mention SOUMISSION POUR 
MANOIR L'AGE D'OR'
Edifice de 300 chambres pour personnes ,i -ées 
Les soumissions seront reçues lusqu'à 15 heures 
(heures de Montréal), lundi le 14 luillet 1969 au 
bureau de l'architecte
On peut se procurer les documents de soumission 
au bureau de l'architecte moyennant un dépôt de 
$300 00 sous forme de chèque bancaire CERTIFIE 
fait à l'ordre de l'architecte.
La moitié du dépôt sera remise dès que les docu 
ments de soumission seront renvoyés en bon état 
durant le mois qui suivra le lour du décachetage 
des soumissions, l'autre moitié demeurant la pro 
pnété du Manoir I Age d'Or et n’étant pas rembour 
sable

MONTREAL, le 18 ium 1969
Jean de Keresztes. architecte 

pour le Manoir l'Age d'Or

|f|
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l'information sportive
A Wimbledon

Laver, contre 127 adversaires, 
cherche une quatrième victoire

l ONDRKS i \H>> Ix* tournoi d«* U imblcdon, Iti pluv 
crlchn* dt“ tniiU-s le^ rompotiiions do lonni». débutera oot 
après-midi sur les terrains du \ll Kngland Tennis flub. Kt 
pendant dons semaines fjusuu'au :> juillet) le^ meilleurs 
joueurs du monde tenteront d’empecher Rod l.aver d'ajou­
ter un titre de plus a son palmarès Car. bien que toute l’é­
lite du tennis mondial, a l'oveeption du seul Manuel Santa­
na 'souillant encore d'une blessure a une jambe) participe 
à ces ollieieuv championnats du monde sur gazon, il n'\ 
aura qu'un seul lavori. Rod l aver Ce dernier tente cette 
innée de renouveler son exploit de i%'^ gagner les quatre 
grands tournois du calendrier que sont les championnats 
d’Uistralie. de France IRoland tiarros) de Grande Breta­
gne (Wimbledoni et des Ftats-Cnis )Forest-Hills). I ne tel­
le victoire constitue le "grand Chelem", que seul ivant 
lui l'Américain Don Budge a réussi en I9:!S Déjà vain­
queur cet hiver en Australie, et -urtnut au début de ce 
mois a Roland-t liirros (qui était le phi' dittieite obstacle 
pour lui. car le seul a être dispute sur terre battue». I' Vus 
tralien doit désormais gagner Wimbledon et Forest Hills 
pour accomplir ce qui serait un exploit unique dans toute 
l’histoire du tennis.

Ft Rod l aver parait tout a tait capable de réaliser un 
nouvel exploit a Wimbledon, dont il détient d'ailleurs le ti­
tre F» effet, le gaucher Australien a démontré à Roland 
tiarros. malgré la lenteur de la terre battue qui ne l'avan­
tage guère, une forme exceptionnelle, et il déclarait lui- 
mème qu'il jouait bien mieux que l'annee passée. Fit pour­
tant. en 1%X, il s'était nettement imposé a Wimbledon

Cependant les adversaires de valeur ne manqueront 
pas au cours de cette quinzaine Rod l.aver v sera eontron-

Le G-P de Hollande
à Jacky

Déjà vainqueur des 
Grands Prix d’Afrique du 
Sud et d’Espagne de formu­
le un". l’Ecossais Jacky 
Stewart qui fut contraint à 
l’abandon lors du G-P de 
Monaco a renoué avec le 
succès en enlevant sur sa 
Matra Ford la quatrième 
épreuve comptant pour le 
championnat du monde des 
conducteurs le GP de Hol­
lande disputé hier après- 
midi sur le circuit de Zand- 
woort.

Stewart
Avec cette victoire, qu'il 

remporte pour la seconde 
année consécutive. Stewart 
compte maintenant trois 
succès sur quatre épreuves 
disputées en championnat du 
monde des conducteurs et a 
augmenté son avance sur 
ses rivaux immédiats, fai­
sant d'ores et déjà figure 
de grand favori pour succé­
der au Britannique Graham
Hill au palmarès du chain 
pionnat mondial.

te .1 toute l’élite actuelle, sev compatriotes Ken Rosevvall, 
Tonv Roche F'red Stolle. lohn \evvcomhe Roy F'.merson. le 
Américains Arthur Vshe Pancho t’onzalcs, Dennis Ralston. 
( lark Graebner et Arthur Smith, le Hollandais l’om Okker. 
les Sud-Alrieains (Tifl Drysdale et Bob Hewitt, et l'Kspa- 
gnol Andres Gimeno parmi tant d'autres.

Dans le haut du tableau, qui est celui de Rod l.aver. 
le danger le plus important viendra pour l'Australien du 
noir Américain Arthur Ashe qui retrouvera avec satis- 
taction le gazon qui est sa surface pretérée de Clitt 
Drvsdale 'qui le battit l'an dernier a Forest Hills, et réédi­
ta sa performance la semaine passée a Bristol et de Rov 
Emerson, tfuant a Ken Rosevvall bien moins a son aise 
que sur terre battue, il ne présentera vraisemblablement 
pas un grand danger pour l.aver Possibles quarts de ti- 
nale dans cette moitié du tableau Faver Ixmerson ou Drys­
dale. et Ashe mu Gonzales qui est toujours redoutable soi 
herbe, mais sera a court de competition' contre Rosevvall 
ou le slud- Africain Rav Moore

Dans la moitié intérieure du tableau, la concurrence 
sera grande entre plusieurs adversaires d’excellente va­
leur pour la place de finaliste. Au premier rang de ceux-ci. 
viennent le Hollandais l'om Okker 'qui pallie un manque 
de puissance par une très grande vitesse d'exécution et 
de déplacement) en progrès constants. I' Australien lohn 
New combe, qui est en tram de réaliser une saison remar­
quable F'red Stolle. en net regain de forme. I Américain 
Clark Graebner. l’Espagnol Andres Gimeno et bien sur le 
finaliste de l'an dernier, gaucher et Australien tout com­
me l.aver Tonv Roche. Mais celui-ci aura certainement 
beaucoup de peine dans une partie de tableau riche en 
éléments de valeur, a rééditer sa pertormance de l’an 
dernier

Dans cette moitié de tableau les quarts de tinalc 
pourraient mettre aux prises Nevvcomhe et Okker d'une 
part (revanche des récents internationaux de France où 
Okker avait gagné) Graebner et Roche d’autre part Mais 
Nevvcomhe (face a Stolle) Okker iHevvilti, Graehmo (Gi- 
meno) et Roche (Ralston) seront tous en danger dans le 
tour précèdent, en huitièmes de finale.

tournoi passionnant en raison de l'objectif que s'est 
fixe Rod l.aver AVimhledon l%9 offrira dès les premiers 
tours des rencontres spectaculaires, telles Ashe-Riessen. 
Nevvcomhe-Pilic. Okker-El Shafei. Riehev-Hewitt, Pasa- 
rell-Gonzales. entre des joueurs que l’on aurait pu re­
trouver en quarts de tinale par exemple et qui seront ad­
versaires au premier tour.

F.n simple dames ATargaret ( ourt-Nmith. après une 
eclipse presque totale de deux années, a retrouvé la pre­
miere place qui était la sienne auparavant, et sera favo­
rite du simple Sa principale adversaire sera, si elle est 
totalement rétablie d’une douleur au bras. F Américaine 
Billie Jean King, qui triompha lors des deux derniers tour­
nois de AVimbledon.

Autres adversaires de valeur pour ces deux joueuses 
la Britannique Ann Jones F Américaine ludv Heldman et 
les Australiennes .ludv fegart et Kern Melville dam un lot 
de W engagées

Festival de cyclisme 
à l'omnium Corne/i

pûtes sur la rue Des RécolletsLa cinquième reprise de 
l'OM.Nll \! COR N ELI C P 
AIR organisé par le sympa­
thique et volubtle Federico 
( àirneli sera présente le 29 
juin dans les rues de Mont­
réal-Nord

Le comité d organisation de 
l'Omnium a mis sur pied un 
programme chargé qui fera de 
cette tournée un véritable (es­
tival du cyclisme 

Les tout-petits ne seront 
pas oubliés puisqii à partir de 
!0 heures le matin, des épreu­
ves pour les bambins de 5 ans

Les championnats interme­
diaires de la province seront 
de nouveau disputés au Parc 
Lafontaine grâce a la courtoi­
sie des autorités de la Ville de 
Montréal et du Service des 
parcs a partir du samedi 5 
juillet ,i declare Fred Carpen­
ter president de l'Association 
provinciale Takis Doueas. ar­
bitre officiel des rencontres 
rappelle que ce tournoi est ou­
vert a tous les memores de 
1 Association et qu il comprend 
deux sections le tournoi inter 
médiaire proprement dit ou­
vert à tous ceux qui ne Font 
pas déjà remporte excluant 
les dix premiers joueurs clas­
ses et les trois premières 
joueuses classées et le tournoi 
des anciens champions interme­
diaires pour ceux et celles qui 
l'ont déjà remporté 

Les vainqueurs de Fan der­
nier étaient pour la Coupe du 
Sénateur White, emblème du 
simple masculin Michel Le­
blanc: Vera Auders pour la 
Coupe du Montreal Indoor et 
'v von Leblanc pour le trophée 
de la Société des Artisans, em­
blème des anciens champions 

Parmi les autres noms de 
ceux qui Font déjà remporté on 
remarque ceux de François 
Godbout, Henri Rochon, Marcel 
Tremblay. Jan Nordstrom. El­
lis Tarshis. André fielemans.

angle F leury
Voici le détail de ces épreu­

ves Classe A tricycles - gar­
çons 3-5 ans et filles ;t-(i ans. 
200 pieds Classe R tricycles 
garçons 5-b ans: 300 pieds, 
('lasse C bicyclettes garçons 
0-8 ans: 500 pieds Classe I) 
bicyclettes filles ti-9 ans: 
500 pieds ('lasse E bicyclet­
tes garçons 9-12 ans 1.000 
pieds Classe K bicyclettes 
filles 10-14 ans 800 pieds 
Classe AAA bicyclettes gar 
çons 13-10 ans 1 tour du cir­
ant.

Jean Paul Cofskv Yvon Le­
blanc. André Toupin. Jacques 
Patenaude. Yves Laberge. 
Geoff Black. Dimitar Zesko- 
ski Charles Heinrich. Maurice 
Benoit. Claude Gélinas Stépha­
ne Vezma.

'hez. les dames. 1 on remar 
que les noms de Pauline La- 
querre. Mariette Laframboi- 
se. Eleanor Dodge. Ella Aru- 
soo Thérèse Relie. Yvette 
Sawyer. Simone Bemadet. Ma­
non Edger Loma Rief. Shu 
ley Hard Shirnev Qram. Anne 
Hyde, Gerarda Revel. Denise 
Hunmtus Jilüan Findlav 
Ins Dickson. Beverlay Tibbits 
et Nicole Boucher.

L intérêt toujours marqué 
pour ce tournoi est incontesta­
ble. puisque chaque année on ne 
peut présumer quels en seront 
les vainqueurs, étant donné 
qu il y en a tellement qui ont 
ttne chanee d'en décrocher les 
honneurs et de plus l'on peut 
voir les anciens champions se 
mesurer Ce tournoi qui est 
sous le patronage d'honneur 
de M Rene Belisle. surinten­
dant de la récréation de la Vil­
le de Montreal débutera same­
di le 5 juillet. On peut s ins­
crire jusqu à mardi soir pre­
mier juillet, chez Lucien Laver- 
dure 8852 Boulevard St Lau­
rent ou chez Murray Sporting 
Goods 1440 McGill College

A compter de midi, les cou­
reurs de l'Union Cyclistes du 
Quebec du District Junior de 
Montréal sous la direction de 
Finfatiguable et dévoué César 
Purkahrdt présenteront deux 
épreuves

MIDI Course CADET Dis­
tance de 15 milles soit 13 
tours du circuit. 13.00 Course

JC'NIOR Distance de 20 mil­
les. soit 18 tours du circuit. 
14.00. La course annuelle des 
JOI RNALISTES sera presen­
tee a son tour et les scribes 
sportifs se mesureront sur 
les pédales en se disputant 
les honneurs sur un seul tour 
du circuit 1! faudra voir com­
ment ces chevaliers de la plu­
me se serviront de leur lan­
guage image pour vaincre la

petite cote de 15 de mil­
le

14.15 Une course qui susci­
tera un immense intérêt puis­
que ces dames enfourcheront 
la bécane pour ijoitter celte 
touche de grâce et de beaule 
à cet OMNIUM CORNELI 
C P AIR

On chuchote que les journa­
listes seront tous sur la ligne 
d'arrivée pour féliciter cha­
leureusement ta gagnante et 
toutes les participantes

Que d'interviews

14.30: Après la presentation 
des invités d'honneur de l'Om- 
nmm Corneli C P AIR d y 
aura parade par les majoret­
tes et tour d'honneur des par 
ticipants de la course précédé 
du Champion du monde. Vit­
torio Adorni.

Le signai du depart de la 
course senior de 100 kilome­
tres <(>2.5 milles) sera donné 
par Vittorio Adorni en com­
pagnie du Maire de Montreal- 
Nord. M. Yves Ryan, du pre­
sident honoraire de l'Omnium 
Corneli-CPAir, le docteur Er­
nest Stastny, président de Po­
pular Auto Volkswagen.

Les organisateurs de l'Om­
nium Corneli CPAir atten­
dent une grande participation 
de FOmano et des Etats- 
Unis et plus de 200 coureurs 
devraient prendre part a ce 
véritable festival de cyclis­
me

» tricyclesi et plus seront dis-

Z e tournoi intermédiaire 
aura Heu le 5 juillet

Allons-y Alonzo, 
voir les Expos!

Les Cardinals de St. Louis. Lundi, mardi et mercredi, eh.00 p.m.
Billets: Parc Jarry, Place Ville Marie, Edifice Dominion Square, 
terminus d’autobus Dorchester, Simpson et magasins Miracle Mart.
Renseignements, 875-2300. expos

Inscrits i B.B.
PRHV1IERK HH RM-

TROT A reclamer SI >00 Allocations
pour l’âge et le sexe 
S- Flemington Volo
1- Comwtn Order 
ft- Coal Bed
7- Drummond i*hueh
4- Harlan Boy
2- Flying Kathryn
3- losola Hanover
8- Gold .\x worthy 

Aussi eligible 
Cherry- Freeze

DEl’XIKMK 
\MBl.K A réclamer 
pour l uge et le sexe
2- Faithful Pick
1- John WtncheU
5- Volo Dares 

Good Scot
7- Bordemew Sally 
ft- Evergreen Helen
8- Keyko
3- Tuff* Acclaim 

Aussi «‘hgibles 
Wildwood Abbey 
Adios Hav

TROISIEME ( 
AMBLE Non-gagnantx 
qui n ont pas gagn*» $10.000

ft- Sh?dvdale Counsel
2- Mohiean
3- Silver Champ
ft- Hal -I Drummond 
I- Nick Herbert 
7 Wee Mir 
8- Meadow Elite
4- Pat Ebcka 

Aussi eligibles 
Peter .laro
J J W

BOl’RSE SI. 100 
R Coutu 
S Grisé 

Pas nomme 
M léjchanee 

B Cote 
N Hardier 

P Robillard
P Sauve 10-1 

C Bélanger 

cm RSF
S2 H00 Allocations 

BOURSE $1,200
M Turcotte 

J Hebert 
J C Gauthier 

Pas nomme 
S. Grise 

Pas nomme 
B Côté 

M Lachance

R Coutu
J Kolev 

m RSE
de $2 uoo en 1969. 

en :%8
BOURSE $1 ftOO

D MacTavish 
R. Savignac 
M Giguére 
G. Dumont 

A Hanna 
J Jodom 

R Ponton
V Rourgon 10-1

S (*nse 
A Boucher

QUATRIEME COURSE 
TROT Non-gagnants de $2.000 en 1969. qui
n ont pas j^agne $10 000 ♦'n t%8 A.E Non-
gagnants de Sft 000 y 
l Mr Bomb

BOURSE 11 600

ft OMtown J Hébert 7-2
3- Two Mountains l*Nif C St-vlacques 4-1
7- lurkine Spml I) Mac’Tavish 9-2
2- Two Mounlains Year A Boucher ftl
8- Turnabout VS Rourgon fti
ft Aces l’ride Pas nomme 10-1
4- Lovely Mir l) Uroohelle 12-1

Aussi eligible
Todd Flemmgton A Boucher

( INQUUMF. (TH KSF
AMBLE 2. 3 et 4 ans seulement Non ga
L'nants de $2.000 a vie Ou novices

BOURSE $1 460
3- Marsha Mir Pas nomme 3-1
ft Shadydale Cadence D MacTavish 7-2
I- Adios IKiber I). VlrKmney 4-1
2 Intrepid Dundee B Uvemoche 9-2
4- Armbro Julep P Robillard ftl
ft Atlantic Mir \ Bourcon ftl
7- Byrd Mir W Bourgon Iftl

SIXIEME corKSK
AMBLE A réclamer *4 ooo AUocaUons
pour ! à|*e et le sexe BOURSE $1,500
7- M mouche l ) MacTavish 3-1
4- Dark Thrust Hen Et lion 7-2
ft lee Diamond M Brosseau 4-1
3- Saucy Dream 1 Turcotte 9-2
2- Mr Eton M I ^chance ftl
ft Stones C J C Gauthier ftl
8- Eon Ëa .1 P Charron ftl
1- Kdgewood Brook M Gingras ftl

\ussi eligible 
Mar Con Kareen Pas nomme

SEPTIEME t'OURSE
TROT Non-gagnants «le $2.500 en 1%9 
A K Gagnants de *2 500 a $3,000 en I9«9. 
qui n’ont pas gagne une course après le 23 
mai A E Non gagnants de $6,000 à vie 
Gagnants de $10.000 en 1968 ne sont pas eli-
gftMM 
> Coronado Hanover 
4- Steamin Mir 
7- Lu H water Frost
1- Early Return 
ft- vergrani Rum
' Reggie Hanover 

ft- Robb N l,ee
2- Joe Rodnev 

Aussi eligible 
Blazing Hanover

Ml THEME 
AMBLE A réclamer 
pour l âge et le «exe
3- Pancho Boy
6- Brad Fedor
1- Frisco Senator 
ft- Monitor («obeli 
2 Ideal Direct 
ft- Merne Dazzler
4- Quebec Bn
7- Well Away 

Aussi eligible 
Hava Soda

BOURSE II 800 
N Hardier 3 » 

M Ijchanee 7-2 
S Grisé 4-1 

P Robillard 9-2 
C Bourgeois ft-1 

Y 1 iesjardins ft-1 
G. ViUemure 6-1 

J. Baskm HM

L. Turcotte

COURSE
*4 DUO Allocations 

BOURSE *1.500 
M Chartrand 3-1 

Y Plouffe 7-2 
A Hanna 4-1 

M l «chance 9-2 
J. Kolev ft-l 

N Pelletier ft-l 
R Kmser ft- 

M Turcotte 6-1

Pas nomme

NEUVIEME COURSE
AMBLE A réclamer handicap) *8,000. 
*9,000 <1 *10.000 CHEVALIERS DE <X> 
l.OMB 4569 I*APRAIRIE BOURSE$2600 
ft- Scat Time M Lachance 3-1
1 Good Day I) MacTavish 7-2
4- Belle Wilson < Poulin 4-1
ft- D C Bladatone J J Marturea I 9-2
2 Sir Chief M Turcotte
3- Swing Kaw p KobUhud vi

DIXIEME nilKSE 
A rccDrner *3,000 UknallonsAMBLE 

pour I'lie et le sexe
2- l*ra»nr Pointer
U Doug Johnston C 
ft- Roland Duke 
8- Drummond King 
4- Tarr’s Rlackstone 
7- Gooses Valiev 
ft- Dusty Rebel
3- Pleasant Emma 

Aussi eligibles 
Bryan H Direct 
Steadfast Pick

BOURSE $1,400 
C Pain 3-1 

L Bergeron 
G Gumdon 

J Foley 
P Robillard 
J Martineau 
Y Gamaohe 

Y. Geneau

A Boocher 
Pas nomme

Rod Laver, le roi actuel des courts, tentera a compter d’aujour 
d’hui de répéter son exploit de 1962 alors qu’il avait remporté 
les quatre grands tournois mondiaux. Laver a déjà gagné ceux 
d'Australie et de France depuis le début de la saison

(Téléphoto PA)

Le baseball 
craint Las Vegas

NEW YORK (PA) Le 
commissaire du baseball Bowie 
Kuhn a annoncé hier que la 
direction des Braves d’Atlanta, 
de la Ligue nationale de base­
ball, et les propriétaires des 
Athletics de Oakland, de la Li­
gue américaine, mettront un 
terme à leur association fi­
nancière avec les casinos de 
Las Vegas.

Dans un communiqué dont il 
a fait lecture aux journalistes, 
le commissaire Kuhn a annon­
cé que William Bartholomay et 
John J Louis, directeurs et 
actionnaires des Braves, de 
même que Charles O Finley, 
president des Athletics, l'a­
vaient avise de leur intention 
de rompre leurs relations avec 
la compagnie Pamn-Dohr- 
mann

Kuhn a explique que Parvin- 
Dohrmann est une compagnie 
de fournisseurs d'hôtels et de 
restaurants Les actions de 
cette compagnie peinent être 
échangées sur les marchés de 
la Bourse américaine et Par- 
vin-Dohrmann exploite les hô­
tels P'remont. Stardust et Alad­
din. à Las Vegas. Nevada

Le commissaire a également 
annoncé qu’Albert Coleman, un

des directeurs des Braves et 
président et directeur exécutif 
de la compagnie Parvin-Dohr- 
mann. abandonnera son poste à 
la direction de l’équipe de 
baseball d’Atlanta

Kuhn a souligné que les dé­
cisions prises par Barthoio- 
may Louis et Finley remon­
tent à un mots, qu elles ont 
été prises volontairement et 
qu'il n’y a absolument rien eu 
de reprehensible de leur part.

L’omnium 
Kemper à 
Douglass

CHARLOTTE: Dale Dou­
glass, a remporté les honneurs 
de la Classique de golf de 
Kemper hier, en roulant une 
dernière ronde de 67. cinq 
coups sous la normale du 
parcours.

Faisant fi de la chaude tem­
pérature. Douglass a joué com­
me un maître en se tirant 
d’embarras en temps oppor­
tun

les MOTS CROISÉS du Devoir

5 6 7 10 11 1

11 12

Horizontalement
1 - Affection de la peau - Oi­

seau grimpeur
2 - Image de la Madone ~ Etre

sointuel
3 —Ftôtels à oroximite des

grands itinéraires rou­
tiers et spécialement 
aménagés pour accueillir 
les automobilistes de pas 
sage et remiser leur vol 
ture - Liste des mets.

4 Coup d'oeil furtif lancé à 
dessein Pareil

5 - Nuage - Métal de numéro
atom loue 92

6 - Métal précieux. - Triage
Tronc non ramifié recou­
vert par les cicatrices des 
feuilles.

7- Individu. - Divinité fémi­
nine

8- Celui qui fait métier d'em­
baumer les corps.

9- Paul-Emile — Prélixe éga­
litaire. -- Grattai avec la 
râpe

10-Augmentera, grossira. - 
Numéro

11 Boutique le boucher - M.ii 
le plus I l'amère d'un 
voilier.

12-Fruit du nétliei — '’'ermi- 
naison

Verticalement
ement de femme sans 

couture aux emmanchu­
res. - Armes anciennes.

2—Action d’écœurer —

3 —Tranche de pam qu'on a 
fait rôtir — Terbium 
Adolescent admirateur des 
vedettes -Je l'écran ou de 
la chanson

4- Anneau de 1er -Chalut. -
5 -Combinaison oxygénée du

tellure
6 Robe les lemmes de l’In­

de. - Intellectuel.
7 —A lui. — Renforce Faffir

motion — Petit cube. — 
Unité d'aire oour les sur­
faces agraires

8- Celui oui flatte oar -tes élo­
ges outrés.

9- -Gullium — Fait ou répété
plusieurs lois.

10 - Passage étroit A demi.
11 —Durée limitée - Petit de

l'âne.
12 -Espace infini dans feauel

'

Père d'Andromaque

Solution de samedi

4 « t r « 9 10 II 13

4 5 O ? « O 10 II 13

lATBÜ

sltraei

ST CATHARINES Ont L a- 
mateur N'irk Weslook. de Brantford 
en Ontario a réussi samedi un coup 
roule de 18 pieds au dernier trou 
pour remporter I Omnium de golf 
de l'Ontario, et ceci pour la septiè­
me fois P. a totalisé 208 coups en

Weslock 

bat Giroux
*>4 trous ce qui lui valait une fiche 
de huit coups sous la normale 

Le coup de la victoire a couronné 
un ralliement qu’il avait amorcé 
sur les trois derniers trous où il a 
réalisé un aigle et un birdie Cet 
exploit lui a permis de devancer 
Phil Giroux de Cartierville Que 
bec. par un seul coup

CARTES PROflSSIONKEUES ET D’AFFAIRES

MEUBLES 
Di BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBIEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT

Canada Dactylographe Inc.
7035 AVE DU PARC

270-1141

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE
Morion Robtc & Robic

c.-devant 

Marion & Manon
2100 rue DRUMMOND 

Montréal, 25 288-2152

Encouragez 
nos annonceurs

SAM GOLDWATER
avocat

31 OUEST RUE ST-JACQUES — SUITE 400 
Sureau 845-3231 Soir: 739-2167

EN ASSURANCES,
Pour votre protection, votre sécurité 
et la surveillance de votre dossier

ADRESSEZ-VOUS A

Horace Labrecque & Fils limitée
Wo* d'un ou duputofa

1440 ouest, rue Ste-Cotherine Tél.: 866-6851
Suite 607 — Montreal 107. Que.
Courtiers d'Assurance Agrees

COMPTABLES AGRÉÉS
8ELZILE, CARDINAL,

ROY & CIE LUCIEN OAHME. C.A.
Comptables agrees

ALAIN BFlZHfc, C.A.
Comptables agréés

PIcRRF CARDIN At C.A
CLAUDE RCV, CA 276 ouest, rue St-Jacques

RONALD PERRON t a

2345 est, Belanger 
Montreal 729-5226

Suite 110 845-4194

PROVOST & PROVOST VIAU & ROBIN
Comptables agrees

Comptables agrees LUCIEN D VIAU. C A
H UONEt ROBIN C A

ROGER PROVOST C A JACQUES R CHAOHON. C A 
ARMAND M VIAU C A

ROIAND PROVOST. C A J SERGÉ GERVAIS, C A- 
GERARD FORGE!. C.A

928 est, boul. St-Joseph ^laude Quintal, c.a
WAQUIM BOUlOS C A

526-1661 4926 ave. Verdun Verdun
769-3871

Duvall Bureau & Cie
COMPTABLES AGREES

1 59 ouest, rue Craig, Montreal 1 86 1 -9987

Mallette, Norniandin & Cie 
René de Cotret & Cie

Comptables agrees

Jeon Gshguy, C A 
louis P Mono, C A 
Pierre J Segutn, C .A 
An<fr* ftt Arnaud, C.A 
Oornord Proolx, C.A 
Pierre D. Bouchard, C -A 
Jacquet totremooille C 
Leopold fteouchemm C 
Guy Lefebvre, C A 
Jean Lo Couture, C.A

Yvon Norrr-.andtn C A 
M«h*l Moto rrt C A 
PouftE. Mallette C A 
Gillet R Ncrmandm, C.J 
Paul Rene ae Cotret C fl 
Bertrand Dwmats, C A 
G rites Choquette C A 
Jean*J lecovalter C A 
Andre fournrer, C.A 
Robert fteitveou L A

Paul-Andre tochonce C j 
Gaston Robftoiüe C A 
Jacquet Rene de Cotret 1 
Robert R Menard C.A 
Andre R outset C A 
Gerald l Pre*o«taine. C. 
Vincent A Pcrtenowde, C. 
André Masse. C A 
Conrad Brossera C A 
Rene Chenrer. C.A

1440 o., Ste-Catherine. Montreal - 866-2891

Ottawa - Hawkesbury - Quebec - DrummondviHe - Nicolet 

TrcMS-Rivteres - St-Jérome - Gatineau - Chicoutimi

[HORNE. GUNN & CIE
Incorporant

AIME GALARNEAU & CIE
Comptables agrees

R J.P Dawson, C.A 
D P Atffcens, C.A 
D.M long, C.A 
H J Gorboct, C.A. 
P Gauvreou. C.A 
I I. Groves C.A 
R A Pa«\ C 4 
P i (outrer C.A 
R.B .Savoie C.A

J.f Levw*s, C A 
J.D Hogg. C.A 
G R McPhee. C.A. 
W G Hogç, C.A, 
l.A Vhright, C.A 
DV* Smith C.A 
M 8. Turcotte C.A 
B.M Cour ville, C-A 
R. Boudreau C-A

C . A Poissant, C A 
A Gotorneou. C A 
J -M 6roon<e. C.A 
£ G. Mrord. C.A 
R S. Vonce, C.A.
B ï Dent C A 
RM VN h,C.A 
l.P Chomt, C.A.

800 Place Victoria. Suite 2604 - Tél. 878-301 1
Bureau» a tro«ets le Conoco e» (orreteondont* dont le monde enner

Samson, BéSair, Côté, Lacroix 

et Associes
Comptables Agrees

Maurice Sort'son C.A, 
Jean tocror». C A 
Dollord Huai. C.A. 
Clement Primeou, C.A 
Yionney Porget C.A 
Pierre Barry, C.A 
Adrien CAM. C.A 
CmIM» Léeeegue. C-A 
Réot Muger C.A 
Jean-Paul Barbeau, C-A. 
Jocciuet Miller C.A 
Jecrt Povrenu, C.A 
Paul-A M'choud, C.A 
Robert Manchette. C.A. 
Gaies Beauvai». C.A 
Conrad Menard, C.A. 
Pierre legoult. C.A 
lours Grovel, C A 
C Mlles Mr.rson. C.A. 
üoston Oshguy. C .A 
Paul Gonthter C.A.

tuoen P Béton. C .A 
Lionel Roussm C.A. 
Raymond Fortier C.A 
Benoit Sylvain. C.A 
Oenms Bell C A 
Raymond (. owillord, C A
Mortel Dsrtharme. C-A. 
zean-Powl Boyer. C.A 
Emile Mouette. C.A 
Erntimn Gauthier. C.A 
bertmr.d leroche, C .A 
Pierre Phorond. C.A 
Roland Levesque. C.A. 
Andre lesoge. C.A 
Gérard Mcngeau. C.A. 
Reteon Myre, C.A.
Clement Iussmn. C.A 
Raymond Roberge. C .A. 
Pierre MignauH. C.A 
Robert St-Onge. C.A 
Povl-I Bonmer. C.A. 
Grégoire BeWovonce, C.A,

Leon Cote C A 
Hensley èoutgoutn, C-A. 
Albert Gameou, CA 
Pierre sesoge. C.A 
Pierre Choumord, C.A. 
Gilles Rohan. C.A 
Marcel Mercier. C.A 
Pierre Dovra, C.A. 
Robert Gomepy, C.A 
Marthe Gauthier C.A. 
Roland Truchon, C A 
Clement Duchesne. C.A. 
Yves Beouiieu. C.A 
P «erre Ver mette. C.A. 
Gerard liudeou, C-A. 
Rk hord Jeon, C -A. 
Jacques Proui* C.A 
Yves Lamothe, C.A 
Jacquet iatroverse. C.A 
Robert C.A 
D.-A Menord C.A 

ftyndK

MONTREAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suit* 3100 Ptwe Victoria. Montreal 115. 861-5741



Le Devoir, lundi, 23 juin 1 969
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En ce jour de fête,

^ Morgan rend hommage 
^ ^-4 à tous les canadiens

d’expression française

COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON
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